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Martens VIII 


ministre, WiHried cha qui 
donne l'impression de retourner 
dans son bureau du 16 rue de la 
Loi contraint et forcé ; un parti — 
le Parti socialiste 

qui, victorieux aux élections du 
13 décembre dernier, se 
retrouve déchiré comms rare- 
ment au cours de sa longue his- 
toire ;: un carcan — Îe programme 
gouvernemental — qui a nécas- 
sité des mois de négociations et, 
qui contient en lui-méême un 
nombre impressionnant de mines 
prêtes à exploser à tout 
moment: je nouveau gouverne- 
ment de Bruxelles se présente 
sous des auspices si négatifs que 
les Belges — enfin, ceux qui 
s'intéressent encore au jeu poli- 
tique — en sont déjà à parier sur 
la date de sa chute. 

La nomination — pour la hui- 
tième fois — de Wilfried Martens 
à la tête de la nouvelle « équipe » 
symbolise à elle seule toutes les 
contradictions du pays. Battu 
aux élections du 13 décembre, 
homme fort des sociaux- 
chrétiens flamands avait été ia 
cible principale de ses nouveaux 
partenaires socialistes lors de la 
campagne électorale. « Qu'il s’en 
aile », répétait ainsi à lenvi le 
président du PS, Guy Spitaels, en 
conclusion de ses discours. 





| ÉPEE 
sidence de la Commission euro- 
péenne, Wilfried Martens a tou- 
tefois compris qu'il avait très peu 
de chance de succéder à Jacques 
Delors. Se retirer dans sa tour 
d'ivoire ? Trop dangeraux, ant 


demandaient son départ, Æ: 


réjouissent-ils à présent de son 
retour, gage de la stabilité et de 
la pérennité du gouvernement. 


Le « nouveau » premier minis- 


tre va donc devoir — encore une 
contradiction — appliquer un 
programme qu "il n'a pas négocié. 
Déjà, ñ y imprime sa marque. En 
matière économique, ce sera la 
continuité par rapport à la précé- 
dente politique, a-tl déclaré en 
substance, à la stupour des mili- 
tants socialistes, qui voulaient 
iustement en finir avec l'austé- 
rité des précédents gouverns- 


Mu 


souvent en Belgique — ce sera 
d'après son aptitude à régler les 
contentieux entre les deux com- 
munautés du pays que sera jugé 
l8 nouveau cabinet. Son chef 
ambriüonne de profondément 
modifier les structures du 
royaume #n en accoentuant Île 
caractère fédéral. 


Mais, à encore, les dissoen- 
sions apparaissent déjà — non 
seulement entre les partis de la 
coalition, rmais aussi à l'intérieur 
de ces partis, surtout en Wallo- 
nie et à Bruxelles. Les socia- 
kstes, notamment, ont très mal 
accepté le « sacrifice » de José 
Happart, symboïtse de fintransi- 
geance wallonne dans sa com- 
muns des Fourons, Lorsqu'il fau- 
dra les traduire en textes 
législatifs, les points les plus 
importants, mais aussi les plus 
Etigioux du programme gouver- 
nementeal, pourraient ainsi 
déclencher d'âpres batailles à la 
Chambre. Sur le fond, si beau- 
coup estiment cette marche vars 
le fédéralisme — vers Île 
divorce ? — inéluctable, d'autres 
se demandent si le prix à payer 
n’est pes trop élevé. Les struc- 
tures qui vont être mises on 
place semblent si lourdes, si 
compiexes. qu'elles risquent en 
effet d'affaiblir le pays dans la 
compétition suropéenne 6t inter- 
nationale. 

{Lire nos informations page 3.) . 
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La démission du gouvernement de M. Che 





M. Mitterrand choisit un premier ministre 
symbolisant sa politique de rassemblement 


M. Jacques Chirac devait réunir, le 
in de matinée, 
l'ensemble des membres du gouverne- 
ment pour une rencontre informelle à 
l'hôtel Matignon. Il devait présider, 
ensuite, le dernier déjeuner du comité 
de liaison de la majorité (qui s'était 
réuni, pendant deux ans, chaque 
mardi) avant de porter sa lettre de 
démission au président de la Répu- 


mardi 10 mai en 


blique. 


La fixation de ce rendez-vous entre 
Mitterrand et 
M. Jacques Chirac a donné lieu, 


M. François 


M. Mitterrand devait, le mardi 
10 maï, nommer le nouveau pre- 


mier ministre, après avoir reçu, à 
15 b 30, la Sr Al tete de 
M. journée était 


donc décisive pour la mise en 

e président réélu du 
dispositif qui tire les consé- 
pa ue nié 


mai. 

Pour Matignon, M. Rocard 
avait toujours, mardi matin, les 
faveurs du pronostic. Il souhaitait, 
selon amis, annoncer la com- 
position de son gouvernement 
mercredi, avant le pont de 
FAscension. Mais les affaires de 
M. Rocard, paradoxalement, 
paraissaient mal tant le 
dispositif d’accompagnement 
semblait à l'avance verrouillé de 
manière à organiser sa mise sous 


Eos D 





a 2 TE. 


La recomposition du : paysage politique 


lundi, 


hante surveillance. De ce que l’on 
connaissait mardi matin, il appa- 
raissait que le nouveau premier 
ministre serait pris en tenaille par 
des socialistes de choc. aux ambi- 
tions concurrentes des siennes, et 
qui ont toujours été ses adver- 
saires de l'intérieur. 

‘ M. Jospin, qui depuis au moins 


deux ans avait en charge la « ges- . 


tion » du cas Rocard afin d'éviter 
les rancœurs, les attaques fron- 
tales, une éventuelle cassure du 
Parti socialiste et afin de permet- 
tre une Campagne présidentielle 
cohérente et ordonnée, quitte, 


comme la direction de son 
parti. 
J.-Y. L 
Etre mie page 





Le modèle allemand 


par Daniel Vernet 


« Modell Deutschland 1», 
« l'Allemagne, un modèle !». Le 
slogan, rebattu aux élections au 
Bundestag de 1976, avait irrité les 
adversaires du Parti social- 
démocrate et réveillé de vieilles 
craintes chez les voisins de l'Alle- 
magne, tous y décelant la superbe 
de M. Helmut Schmidt, alors 
chancelier à Bonn, jamais en 
retard pour prodiguer à ses inter- 


Comme tous les slogans électo- 
raux, Celui-ci était simpliste et 
Le grie Les partenaires de Bonn 

reconnaissaient pas moins 
déjà que l'Allemagne fédérale 
pouvait être donnée en exemple 
pour sè réussite économique, sa 
sagesse monétaire et sa vertu 
financière. Exemple agaçant 
comme celui de tous les bons 
élèves, maïs exemple contraignant 
car nul ne pouvait songer à s'asso- 
cier durablement avec elle sans en 
approcher La rigueur. 

La France, après bien des vicis- 
situdes s'y est finalement résolue. 
Or, aujourd'hi, le «modèle alle- 
mand- ne s'applique plus seule- 
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ment à l’économie. Si l'on en croit 
les intentions proclamées ou 
encore discrètes de certains diri- 
geants français, la RFA pourrait 
offrir d'autres sujets de médita- 
tion, notamment sOn organisation 
partisane, au moment où l'on ne 
parle plus que de la recomposition 
du paysage politique français, et 
— ce qui va souvent de pair — son 
système électoral. 


L'effet brutalement réducteur 
du système majoritaire est com- 
battu par les proportionnalistes au 
nom Le l'équité pour les petites 
formations : la proportionnelle est 
condamnée par les tenants du 
scrutin d'arrondissement au nom 
de ia stabilité gouvernementale: 
le système allemand a pour lui 
d'écarter les inconvéaients et de 
retenir Îes avantages des deux 
modes de scrutin: la moitié des 
députés sont élus à la proportion- 
nelle sur des listes établies par 
Land, l'autre moitié au scrutin 
majoritaire uninominal à un tour: 
le lien entre l'élu et ses électeurs 
est préservé, et chaque parti 
obtient une représentation corres- 
pondant au nombre des suffrages 
obtenus. 


{Lire la suite page 8.) 


Nina Bachkatov & Andrew Wilson 


LES ENFANTS DE GORBATCHEV 


à d'uliimes et indirectes ani- 
croches. Alors que, selon l'hôtel 
Matignon, M. Maurice Ulrich, direc- 
teur du cabinet du premier ministre, 
avait proposé, dès la fin de la 
matinée, à M. Jean-Louis Bianco, 
secrétaire général de la présidence de 
la République, que cet acte eût lieu 
mardi en milieu de journée ou en 
début d'après-midi, 
savoir. à la fin de l'après-midi, que 
M. Mitterrand « attendait - que 
M. Chirac lui remit « spontanément » 


l'Elvsée faisait 


sa démission. L'hôtel Matignon a 
annoncé, finalement. peu après 
20 heures, que le rendez-vous avait 
été fixé à mardi 15 h 50. 

Aussitôt après ceite démission, 
M. Mitterrand devait faire connaître 
le nom du successeur de M. Chirac, 
qui devrait symboliser sa politique de 
rassemblement et qui pourrait être 
M. Michel Rocard. S'agissant d'une 
éventuelle dissolution de l'Assemblée 
nationale, M. Laurent Fabius a 
indiqué, mardi matin, que les 
Français « souhaitent la cohérence ». 
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La rave 
en Afghanistan 

À quelques jours du début 

du retrait soviétique. 

PAGE 4 


Jean-Paul 1! 
en Bof = 
Le pape est l'hôte d'une 


« Eglise de centre-gauche ».. 
PAGE 6 


Temps de travail 


Après un an d'application 
de la «loi Séguin», les 
accords restent peu nom- 
breux. 











Le cinéma français 
et Cannes 


Sous la Croisette, la crise. 
PAGE 23 


Les projets 
pour «le Monde » 


A l'Institut français 
d'architecture, une exposi- 
tion des candidats. 

PAGES 22 et 23 














.Le sommaire complet 
se tome en page 32 





Les dossiers du successeur de M: Balladur 


L'arrivée d'un nouveau minis- 
tre Rue de Rivoli, pour prendre la 
place de M. Edouard Balladur, 
apportera-t-elle de grands boule- 
versements en matière de politi- 
que économique ? On le saura 

plus tard. Dans l'immédiat, le 
nouveau titulaire de l'économie et 
des finances aura à régler quel- 
ques problèmes urgents, sans 
compter ceux de moindre impor- 
tance, comme le sort qui doit être 
réservé à l'OPA faite conjointe- 
ment sur Télémécanique par 
Schneider et Framatome. 

En tout état de cause, les socia- 

lists sont condamnés à une gestion 

. Ils vont trouver les dossiers 
qu ls avaient eux-mêmes ouverts 
et la marge de manœuvre dont ils 
disposent n'est pas telle qu'il faille 
s'attendre à de grands bouleverse- 
ments. Surtout lorsque l'on 
caresse l'espoir de s'allier aux cen- 
tristes. 

e Monnaie. — Tout d'abord, et 
pour de simples raisons de calen- 
drier, le nouveau gouvernement 
devra arrêter sa position sur le 
plan monétaire. Le sommet des 
pays européens se tient à Hanovre 
les 27 et 28 juin. On prête à la 
présidence allemande l'intention 
de faire avancer le débat sur la 
coopération monétaire. Aupara- 


ant, aura lieu à Paris une réunion 
du comité économique et moné- 
taire franco-allemand et La Com- 
mission de Bruxelles aura publié 
sa directive sur la libre circulation 
des marchés de capitaux. 

Le franc est solide, on l’a dit 
{le Monde du 7 mai). Le franc, 
mais pas la lire. On n'a pas oublié, 
chez les socialistes, la «farce» de 
juillet 1985, quand Rome tenta de 
masquer une dévaluation de sa 
monnaié sous un réajustement 
général du système monétaire 
européen. Les socialistes ne veu- 
lent pas se laisser prendre à nou- 
veau par une défaillance de la lire 
qu'accompagnerait un réajuste- 
ment du DM. Jls ne manqueront 
donc pas de réaffirmer d'entrée 
de jeu la volonté du gouvernement 
de maintenir le franc à sa parité 
actuelle. Avenue Franco-Russe, 
au siège de l’état-major de campa- 
gne du candidat Mitterrand, on a 
suivi avec attention les premières 
réactions du marché. Celles-ci ont 
été positives dès le premier jour, 
contrairement à ce qui s'était pro- 
duit il y a sept ans. 

À propos de la réforme du sys- 
tème monétaire européen, on 
pense que le nouveau ministre des 
finances défendra le principe de 





La jeunesse soviétique parle 


Le premier o e 


à nous montrer sans f; 
une jeunesse désemparée 


qui se raconte. 


almann-Lév 





Gérer l'urgence sans précipitation 


l'instauration, dans un premier 
temps. d'une banque centrale des 
Banques centrales avant de déci- 
der de la création d'une banque 
communautaire. 


‘e Budget. — Le nouveau 
ministre chargé du budget aura à 
faire le point sur l'exécution de la 
loi de finance de 1988. C'est au 
vu de cet examen qu'il décidera 
s’il y a lieu de faire voter une loi 
rectificative avant la fin de 
l'année. H peut s'en dispenser, 
surtout s’il estime nécessaire de 
prendre des mesures en faveur de 
l'investissement, dont On sait 
qu'elles peuvent être, du point de 
vue socialiste, de deux natures : 
diminution de l'impôt sur les 
sociétés lorsque les bénéfices sont 
réinvestis, ou crédits d'impôts. 

Ces mesures s'imposent-elles 
alors qu'il est évident que lies 
entreprises, dont les comptes sont 
maintenant rétablis, se sont 
remises à investir ? Le nouveau 
gouvergement jugera peut-être 
que cet effort n'est pas encore suf- 
fisant et qu'il convient de stimuler 
une industrie qu'il estime sous- 
capi 

FRANÇOIS SIMON. 


{Lire la suite page 10.) 


Le Monde 


SCIENCES ET MÉDECINE 

m La commercialisa- 
tion de l’hormone 
de croissance syn 
thétique en France. 

æ Supraconducteurs : 
deux grands sur le 
fil. 

s L'avion sans piste. 

Pages 25 à 27 
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DISSOLUTION 


Unie forme inédite de la Cinquième 


I François Mitterrand ne dis- 
soilvait pas FAssemblée 
nationale dans les plus 

brefs délais, il préterait le flanc à 
la célèbre apostrophe : « Tu sais 
vaincre, Hannibal, rmais tu ne sais 
pas profiter de ta victoire ! » Sans ‘ 
majorité parlementaire, le succès 
du 8 mai resterait stérile. Pour en 
réunir une autour du vainqueur, il 
faudrait détacher de l'UDF au, 
moins quarante centristes dans la 
Kégisiature en place. Cela exige- 
rait de longues et médiocres trac- 
tations politiciennes et d'in j- 
nables débats autour d'une 
réforme électorale. t ce 
temps, le prestige de la seconde 
investiture au- suffrage universel. 
se dissoudrait peu à peu et l'état 
de grâce se changerait en état de 
désenchantement. 


En s'engageant dans cette voie, 
le président renouvelé justifierait 
le rassemblement chiraquien du 
6 mai sur Ja place de la Concorde. 
Le choix entre une dissolution 
immédiate et une dissolution 
ajournée correspond.au choix 
entre un modèle nouveau de la 
Ve République et un glissement 
inévitable vers .le parlementa- 
risme impuissant du type 
IVe République. On ne désagrége- 
tait pas l'UDF sans rétablir la 
proportionnelle, du moins en par- 
tie. Or seules l'ignorance on la 
mauvaise foi justifient les mirages 
entretenus autour des mérites de 
systèmes mixtes, de type alle- 
mand où giscardien. Avec l'une 
ou l'autre, il n'y aurait jamais eu 
de majorités, ni en France ni en 
Grande-Bretagne. Si les citoyens 
de la RFA n'avaient pas été vac- 
cinés contre l'extrême droite par 


par MAURICE DUVERGER 


dans le dilemme qui a lentement 
laminé le Parti communiste: se 
retirer et favoriser son concurrent, 
ou rester chaque fois qu'on le peut 
en favorisant alors le « pire» aux 

-du «mauvais». De toute 
façon, le Front national serait 
réduit à une poignée de députés. 
Certes, ce barrage purement 
mécanique ne suifirait pas à 
détruire le mouvement qui 
exprime des attentes sociales. 
Mais il substituerait un frein serré 
à l'accélérateur installé par les 
proportionnelles de 1984 et 1986, 
qu'une nouvelle proportionnelle — 
même atténuée — remettrait en 
place. 





Un étrange sonhaït 





Cependant, la victoire de Fran- 
çois Mitterrand s'accompagne 
d'un étrange souhait. Plus de la 
moitié des Français voudraient 
être gouvernés par une alliance 
des socialistes et des centristes, 
mais nos compatriotes sont encore 
plus nombreux à refuser qu'on 
revienne aux ministères impuis- 
Sants et instables de nos anciens 
régimes. Comment concilier des 


de la Ve République, dont le pre- 
maier est l'élection populaire du 
président, et qu'il tend à former 
deux blocs plutôt qu'à a les 
modérés de l'un et de l'au 


Tenter une alliance des socia- 
listes et des centristes dans la 
législature actuelle, comme le 
ra en Mona Giscard 
: a ’Estaing et Simone Veil, met- 
tion en RDA, le régime de Bonn : : merci 
ressemblerait à celui de Weimar. os pre _. 

François Mitterrand ra jamais 
fait l'erreur d'Hannibäl. Pourquoi 
commencerait-il aujourd'hui, 
quand sa victoire lui offre le 
moyen de recommencer l'exploit 
de la dissolution de 1981? En 
demandant aux citoyens La majo- 
rité parlementaire indispensable 

pour gouverner sulvant'leur choix 
résidentiel, il avait porté les 
socialistes de 25 % en 1978 à plus 
de 37 % de suffrages exprimés et 
à 58 © des députés. 


Comment ne pas espérer un 
succès de cette nature quand ils 
partent de 32 % en 1986 et qu'ils 
trouvent devant eux une droite 
bien plus divisée qu'il y a sept 
ans ? D'autant plus que le tinta- 
marre de ces derniers jours a fait 
négliger la grande vague de fond 
amorcée au lendemain du 
24 avril, où un sondage a donné la 





CADEAU 
Le-& rapt. de l'obélisque » 


Dans un article du Monde ss 
22-avriä, M. Maurice Peyrot ci 
M. Jean Maury, professeur de droit 
et de sciences miques à Mont- 
pole Celui-ci parie du = rapi de 

cree de la place de la 

corde par les Français. 

br a-t-4l pris que cet obélisque 
était le fruit d'un pillage des Fran- 
çais en ? C'est Méhémet- 
Ali, que l’on peut considérer comme 
le fondateur de l'Egypte moderne, 
qui l'offrit à la France sous la 
monarchie de Juillet. 

Eut-il raison ou tort de le faire, 
cela est une autre histoire. Il est cer- 


gauche majoritaire dans les inten- | tain que la sensibilité des re en 
tions de vote aux législatives, pour | .matière de respect de 
la première fois depuis 1983 ; ce | moine historique s'est D euronse en 
que confirment les enquêtes à la | développée depuis cette époque. 
sortie des bureaux du 8 mai. RENÉ PRUNIÈRES 
mer yo du .. (Chaumontel, Val-d'Oise). 
président de la ublique coïnci- 
dent parfaitement dans ce ÉCRITURES 
jomai : 
Une dissolution d'urgence obli- Samson et.les colonnes 
gerait la majorité de 1986 à main- | :: 
tenir les candidatures uniques dès du temple 


le premier tour, nécessaires pour 
dépasser le Front national dans 
99 ® des circonscriptions. Ainsi, 
Jean-Marie Le Pen serait enfermé 


Dans votre article «Le Kiquis 
anniversaire d'Isra 


l'incise suivante: «… ceux qui on 





SICMUND FREUD 


Au courrier du Monde 


tième 
dans le Monde du 21 ni re 


seconds, qui pourraient à tout 
moment reformer Contre eux La 
majorité de 1986. Ainsi, la droite 
espère annuler sa défaite par une 
mise en laisse du nouveau gouver- 
nement pendant plusieurs mois 
qui décevrait les vainqueurs du 
8 mai Deux électeurs sur trois 
réclament une dissolution immé- 
diate: proportion supérieure à 
celle des partisans de l'alliance du 
centre, mais égale à celle des 
défenseurs du scrutin majoritaire. 


Le faisceau de ces désirs 
contradictoires et La volonté prési- 
dentielle d'anir les Français 
conduisent à envisager qu'après 
une dissolution rapide François 
Mitterrand contraigne les socia- 
listes — quel que soit Le nombre de 
leurs députés — à partager le pou- 
voir avec la droite modérée, qui se 
déterminerait alors en fonction du 
compromis possible. On s'oriente- 
rait ainsi vers une forme de 
Ve République encore inédite, qui 
transposerait dans le cadre majo- 
ritaire du régime le mécanisme 
que la IIIe République appliquait 
dans des assemblées sans majo- 
rité: la bipolarisation électorale 
entraînée par le-scrutin à deux 
tours alternant souvent avec un 
centrisme parlementaire associant 
les modérés de chaque bord. Cela 
supposerait que l'UDF devienne 
un parti aussi discipliné que le PS 
et le RPR, afin que l'alliance du 
centre ait la même solidité que les 
alliances de droite et de gauche 
dans les législatures précédentes. 
Si elle n’y parvenait pas, on 
reviendrait à la majorité dégagée 
lors des élections législatives. 
Mais rien ne dit que ce centrisme 
d’un type nouveau ne pourrait pas 
réussir, sous l'autorité du prési- 
dent qui l'aurait instauré. 





trop entendu parler de Samson fai- 
sant s'écrouler sur lui, pour écraser 
ses ennemis, les colonnes du 1em- 
ple=,eic 

Il me paraît important de rappe- 
ler que, selon le premier livre des 
Juges (16, 23), le tempie dont il 
s'agit n'est point celui de Jérusalem 
(il n'y en avait pas, à l'époque) mais 
celui de Dagon, dieu des Philistins 
(«Palestiniens »). re rapport, 
comme le voyez, avec ce qui s'est 
passé à Massada. 

ANTOINE FREUND 

{Malakoff. Hauts-de-Seine). 


LAPSUS 
Femmes adultes 


Est-ce un rêve? Une faute de 
frappe ? Un lapsus préféministe ? 
elle hypothèse faire quand on 
ti Guns de Monde, même entre 
parenthèses, à de la construc- 
tion fon d'une « prison privée» à 
Bapa aura s une Capa- 
ciré "de 00 laces (pour 
300 adultes, 200 femmes, 100 ado- 
lescents} » ? 
Que la femme est toujours cet 
être hybride, à mi-chemin de 
l'enfance et de l'âge adulte ? Ou que 


l'air du temps à du retard à l'ombre 
des prisons. 
CLAIRE GEKLÈRE, 
(Paris. ) 





Une névrose infantile - 
Métapsychologie 


Premier volume des Œuvres Complètes, 
ce tome met en valeur les résultats de 





LES LIVRES DES PUF 


lunification terminologique et la force 
des nouveaux principes de traduction. 
Les fondements sémantiques de la psy- 
chanalyse trouvent ici la double légiti- 
mité de leur jeunesse et de leur genèse. 


Tom XIH (15141915 )-360 pages-198F 
Volume rolls pleine tolle sous jaquette 

ŒUVRES COMPLÈTES DE FREUD 
ÉD E Er e : André Bourguignon, Pierre Couer. 


Direction scientifique: Jean Laplenche. 


(CIM ERP IPARTEASE NES TOAYPIE 





ÉDITION 


Le livre. de fête en foire. 


uier Salon du livre, transféré 
ur eause de succès du cœur 

de Phris à sa pérphèrtes & dépassé 
les espérances de ses concepteurs 
dans un espace doublé, fréquents- 
tion stable (moyennant, il est vrai, 
cœ correctif : à la porte de door pr + 
on n'a pas idée de s'y 
deux fois, l'exposition vaut Le pr 
n0n le retour : au Grand Palais, en 
revanche, d'insatiables curieux trou- 
vaient moyen de fausser les statisti- 
enr par leur goût du revenez-y). 

"où densité moindre, circulation 
ous fluide, voire, Certains jours, 
excessivement aisée, et un public 
moins stressé, déambulant d’un pas 
de promenade dominicale entre les 
stands sans se mêler d'y pénétrer, 
d'aller toucher, feuilleter, fouiner, 
questionner, réclamer, suggérer, 
comme ces chalands avides et exi- 
geants qui, sous la verrière du Grand 
Palais, avaient le front de se com- 
porter comme chez leur libraire 
habituel. 


A signaler un nombre record 
d'autographes signés sur des bouts 
de papier de toute sorte, témoignant 
de louverture sur un très large 
public et de l'attachement des plus 
jeunes à La chose écrite. Bonnes per- 
formances des guides pratiques de 
savoir-vivre à bon marché et de La 
bande dessinée sans bulles, vif inté- 
rêt pour les séries encyclopédiques 
au mètre et à tempérament, et boom 
sur les badges, gadgets et autocol- 
lants, révélant les trésors d'ingénio- 
sité d'une profession qui a su inté- 
grer les acquis de la recherche de 
pointe en marketing. 


seins le der- 


Lire eu feuilleter 


Inéluctablement, donc, le dernier 
Salon du livre a dépassé toutes les 
craintes de ceux qui, pour ne pas 
passer pour mauvais coucheurs, 
s'étaient résignés à son 
ment : chute très sensible de l'intérêt 
pour les ouvrages de référence et 
pou DRE Ce neo IEEE 

ture générale, chute consternante 
des contacts entre lecteurs, auteurs 
et éditeurs, banalisation d'un événe- 
ment censé célébrer un « uit pas 
comme les autres », à t coincé 
dans le temps et l'espace entre arts 
uipement de bureau, 
fruits du ae et prêt: 
comme il le serait dans quelque 
grande surface à Dan ge 
agglomération, là où la rotation 
stocks et les commodités de parking 
importent plus que la quête du rare 
et du divers, l’échange humain, 
l'attention portée au durable de pré- 
férence aux productions de série à 
ccélérée. 


péremption a 


Encore si se mélait à la prétention 
de rencontrer un < nouveau public » 
un intérêt commercial bien compris, 
si une attention de ban aloi était prê- 
tée au «panier » du visiteur ! Mais 
non, voici qu'on nous déclare avec 
quelque hauteur que les exposants 
n'étaient point là pour vendre, et 

d'aucuns, dont on ne sache pas qu'à 
longueur d'année ils prennent de 


par CLAUDE DURAND (*) 


gros risques à investir Gaus des 
ce de jardinage ou des guides 
de savoir-maigrir pré-soldés, de faire 
la leçon et de leur mercan- 
iteurs de traités de 


qui osent 
déplorer une chute de 30, 40, 50 % 
de leurs ventes par rapport à l'an 
passé. 


Profondément révélateur, ce 
ment porté sur PE ut d gs 
qui a fait siens toujours e 
souci de publier des livres à Lire plus 
qu'à feuilleter, de viser un public 
pour. ui un livre vaut plus que La 


de ses pages que ue a la 
manière dont son simili-Cuir et 
faux ors viennent décorer l'anti- 
chambre; qui a eu le souci, enfin, de 
voir sauve un réseau de pro- 
fessionnels qualifiés à même de fac 
ler le contact avec ce public-là 
Profondément symbolique, cette 
condescendance affichée envers le 
bou vieux « commerce de la librai- 
rie » : serait-ce que l'édition, à son 
tour, Se serait laissée contaminer par 
ce récent fléau qui a is à une 
économie de pure fiction, née de la 
spéculation financière, de reléguer 
comme archaïques, laborieux et 
gagne-petit les acteurs de l'économie 
réelle, soucieux de produire des 
objets concrets à l'intention de 
consommateurs vivants ? 


cine 


L° actuelle surestimation des 


quasi 
exclusivement sur leur capital 
bumain — auteurs et coilai 
— instable par nature, et non sur des 
murs, des meubles ou des marques) 
tendrait à montrer que nous y 
sommes. Le formidable et angoïis- 
sant dérapage du nombre des livres 
« invendus », retournés et pilonnés, 
en est une cinglante confirmation. 


On a vu .des éditeurs décider 


sur le marché des quantités de nou- 
nada er es na 
ainsi provisoirement leur 


défaillante; me rc 
difficulté qui ont cru: pouvoir. trou- 
ver une bouée de sauvetage dans La 


. pratique des retours massifs, Dre 
gangrène est 


et indifférenciés: la 

aujourd'hui en train de gagner 
l'ensemble de La profession : les dis- 
tributeurs rétribués _ les flux et 
les reflux et encaissent, 
cependant que, à chaque bout de la 
chaîne, producteurs et détaillants 
spéculent sur les échéances, que les 
us de retour des ouvrages de litté- 
rature générale grimpent jusqu'à 
dépasser 30, 40, per rh 

présent déclarer « invendus » 
ouvrages qui n'ont pas été proposés 
huit jours au public, voire qui n’ont 
pride er êté pe sea Énrs et que 
la librairie » se 
trouve ainsi Sr er pour une part 
grandissante à une série d'aller- 
retour de livres jsés, 
voués à n'être jamais exposés, 


(*) Président-directeur général des 
éditions Fayard. 


BONHEURS 


jamais ouverts, jamais lus, victimes 
d'un jeu de massacre où on s'entre- 
fscture en circuit fermé. 


Editeurs et libraires sont pourtant 
des gens raisonnables. On a dit aux 
premiers de po moins et 
mieux, et, dans l’ensemble, c'est ce à 


quoi ils s'évertuent On a dit aux 
seconds de songer à moderniser les 
services rendus | à lo GAL à 


feurs rapports avec leurs fournis- 
seurs, et c'est ce à quoi s'emploient 
un Nes en — 
per vée — 
avec ou sans arri - par la 

inité de la profession et 
de la représentation nationale, 


Les _— du court terme 


le destin du livre à celui d'une patate 
brülante 7 rie s refile l'un mire 
avant de la passer au presse-pu 
du pilon, à camper sur ce stérile 
chacun-pour-soi tout en sachant que, 
face aux progrès de La 

de lanaiphalbétisme, des formes 
concurrentes de loisir, il n'y aura 
d'action possible que solidaire, c’est 
l'ensemble d'une profession qui ris- 
que de connaître des E i 


Echanges irréels en vase ces. j jeux 
d'écritures, faux-semblants d'acti- 
vité, ouvrages de chic et de choc, 
souvent sans idées, parfois sans 
mots : voilà un contexte qui nous 
ramène aux portes refermées du der- 
aier Salon du livre. 


Tout ce qui est nouveau étant 
réputé rene il est des voix pour 
prôser l'adaptation aux modes et 
aux cadres que l'époque propose 
(Tépoque a bon dos : parlons plutôt 
des vendeurs de vent qui brassent 
l'air du temps). On peut songer déjà 
pour l'an prochain à un Salon débar- 
rassé de tous ces encombrants 
rayonnages alourdis de livres de 
fonds, de ces jeunes romanciers ano- 
goeux et immontrables. où les 
en profondeur ce 

devanture, exhi- 


On recommandera d'apporter sa 
sono, des lots de photos pré- 
dédicacées, des hôtesses en bikini ou 
robes à panier, des grilles de joto 
culturel, et il ne sera pas contre- 
indiqué d'éditer et de distribuer 
gratis des petits livres aux 
vierges pour La collecte des autogra- 
phes. La date est déjà fixée : pour 
plus de chaleur festive, ce sere à 
deux doigts des grandes vacances, 
pour mieux ressusciter sans doute ce 
qu'on appelait jadis les « livres 
d'été >», une production si injuste- 
ment décriée et décimée depuis que 
certains ouvrages de saison froide 
ont eu l'impudence de se faire lire 
par tous les temps! 

Rendez-vous est pris. On nous 
permettra de réserver notre partici- 
Pation 


La joie d'exister 


teur Castelnau faisait à le 
radio un sermon d'une 
fermeté rare dans le genre. Il 
rappelart que les règles de la 
Sagesse sont simples, peu nom- 
breuses et communes à tous. : 
Pour atteindre à la paix inté- 
rieure, il faut négocier trois 
accords : avec SOi-même, avec 
les autres et avec l'univers. Ca 
discours auraït pu être celui d'un 
sage grec ou d’un bouddhiste ; 
c'est Le minimum commun, en 
effet. 


L re manche, le pas- 


men |! Ni à soi, ni aux êtres, ni 
aux objets. Pour les autres, La vie 
est une fête, dont il faut nourrir 
l'ailégresse. La devise des pre- 
miers est « abstiens-toi », celle 
des seconds « réjouis-toi ». 

On raconte qu'Epictète, 
esclave de son état, d’où peut- 
être sa philosophie, fut 

à subir kg étrivières. 
Au bout d'un moment, il dit à 
son maître : « Attention, tu vas 
me casser la jambe ! » Celui-ci, 
voyant le calme du philosophe, 
crut qu'i se moquait de lui, il 


par ALBERT MEMMI 


sera davantage. On entendit 
alors un craquement : « Ju vois, 
hu dit Épictète, tu l'es cassés. 2 


tiens rt tes héritiers d'Epic- 
tête. M Guyon, disciple de 
Fénelon, léchaït Les crachats sur 
le parquet ; trait repris par Alain 
Cavalier dans Thérèse, où l’une 
des sœurs léchait le sang de son 
amie tuberculeuse.' Bossuet 


tification du corps et, contre 
Fénelon, obtint l'approbation de 
Roms. 

Dans « mortification », ya 
«morts : faut-il pour vivre 
mieux tuer en nous la vie ? 

Ps 

Un phäosophe chinois avait 
perdu un fils ; comme il ne sem- 
blait pes abattu, on s’en étonna : 

« Avant, répondit-il, je n'avais 


pas de fils, maintenant je n'en ai 
Plus. Je suis donc retourné à 


pa 
gadgets de la civilisation. 
J'avoue trouver un quotidien 
petit bonheur dans l'eau chaude 
du robinet mélangeur, et un plus 
grand grâce à cette magi- 
que, nommée radia, qui me per- 
met d'écouter de si beltes homé- 
lies. Que dire de la télévision 
dans les bidonviles ? Et des 
vaccins qui ont allongé l'espé- 
rance de vie de trente à 
solxante-Quinze ana ? 
L 1 

Rechercher l'éternel dans 
l'éphémère est sublime: mais 
faut-il sacrifier pour cela l'accord 


joyeux avec le monde, la grêce 
furtive des enfants et ies fugi- 


Dans une page d'étincaiants 


“ironie, l'humaniste Erasme fait le 


portrait du sage stoïcien : c'est 
la statue de marbre d’un person- 
nage imaginaire. 

A force de gommer las 
ombres, le stoîcien finit par efta- 
cer la trame du dessin. il n'y 2 
pas de chef-d'œuvre absolu, 
dans J'art ni dans la vie. 

Soyons modestement heu- 
reux, goûtons la simpia jais 
d'exister, selon l'heureuse for- 
mule du philosophe Robert Lu 
rahi; et acceptons de pleurer, 
puisque le bonheur, comme 
toute choses, a son prix. 
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Etranger 


POLOGNE URSS : après la tentative de création 
© Impasse à Gdansk d’une «Union démocratique » 


e Mouvement de grève à Pusne| M. Grigoriants est emprisonné 





BELGIQUE 
Le gouvernement de M. Martens 
comprend douze nouveaux ministres 








Ursus de Varsovie pour une semaine 
L’organe dirigeant de Solidarité, rité aux Le comité de M. Sergueï Grigoriants, l'une des publications du même type, vrai 


{3 à dans 
tont le pays des « actions de solida- 
rité de toute sorte, y is des 


L'assaut donné par la police la 
semaine dernière pour évacuer Îles 
grévistes de Now Huta n'avait pas, 
en effet, déclenché de monvements 
spontanés de grève dans le reste du 
pays. 
Une nouvelle 

Ga an 9 mu à lune de que 
teurs Ursus de Varsovie, l’un des 
bastions traditionnels de Solidarité. 
Un comité de aussitôt formé a 
présenté à La di une bste de 
révendications en Six com- 
prenant des augmentations de 
a a 


Mais dans le courent de la jour- 
née, le directeur de l'usine a pris 
contact avec les grévistes en accep- 


tant d'entamer des négociations et 
en fournissant des garanties de sécu- 





nb 
t mort aux chantiers navals 
en grève le 2 mai Le 
Je 
encerclait l'entreprise Rose 
Ari 
teurs, pour permettre aux 
dont ie nombre a diminué ces der- 
niers jours, de quitter les chantiers 


‘ sans avoir à affronter l'humiliation 


ouvriers qui occupent les chantiers, 
parmi lesquels se tronve toujours 

Loch Walesa, seraient maintenant 

moins d'un millier. La k 


sur Les grévistes pour les isoler du. 


reste du pays et les faire vivre dans 
Pa d'une intervention 
des forces de l'ordre semble avoir 
été efficace. 

AREA es RES COTE BASE 
mations À Gdansk, AR ES 
rait une nouvelle médiation auprès 
racer rer A er 


AUTRICHE : porté à la présidence au congrès du 11 mai 


les plus actives de ia 

dissidence soviétique depuis la 

vague de libérations de prisonniers 

pOUIqUEE À 8 US peu pie MES 
été arrëté et ins de déteat lundi 


Tamara 

C'est la première f Es sa 
libération, en février 1987, du péni- 
tencier de Tchistopol, a quatre 


anti-soviélique », dde Rd 
riants, quarante-Sept ans, 
en prison Jusqu'ici, le rte 
s'étaient conatles de l'interpeller 
pour quelques heures. 


Après l'inculpation et einen # 
tion du militant nationaliste armé- 

nien Parouïr Aïrikian en mars der- 
nier, à l'issue des grandes 
manifestations d'Erevan, la condam- 
nation de Sergueï Grigoriants 
constitue un nouvel avertissement 
aux quelque deux cents détenus poli- 
tiques libérés l’an dernier par 
M. Mikhaïl Gorbatchev : la «glas- 
post» mom faire oublier qu'il 
existe en URSS des limites à l'acti- 
visme en dehors des arga- 
misations du Parti communiste. 


SE Cr RS 
d’un an un bulletin indépen- 
qu'il a précisément baptisé 

Glasnost, et que les autorités tolè- 
rent comme un certain nombre de 


Le chancelier Vranitzky va s’efforcer 
de rénover le Parti socialiste 





VIENNE 
de notre correspondante 





Le Parti socialiste autrichien 
(SPOE) care san pen 
et 5e ego À rm 


versé marq 
parti, qui se prépare à fêter son cen- 
tenaire à La fin de cette année. : 


Banquier de carrière, le Chance- 


annoncer, à la veille du congrès, 
qu'il entend « marquer de son 
empreinte le parti » en remettant les 
pendules idéologiques à l'heure. S’il 
est, pour les uns, l’homme apte à 
donner un nouveau visage au socia- 
lisme autrichien, il n’est, pour 
Tape chatons Pres sn — 
avait dirigé ui-même 
pendant seize ans (1967 à 1983), 
que le « symbole du vide idéologi- 
que » qui caractérise le parti de ses 
Réritiers. L'ancien chancelier, tota- 
lement brouillé avec la direction 
sc is du peril, a rois d'éntee 
au congrès. 

Le nouveau chef du parti, Agé de 
cinquante ans, veut réformer non 
seulement le SPOE, mais aussi la 
société autri dans s0n ensem- 


ble, dont l'affaire Waidheim a 
blocages. II souhaite 


ponree plan économique, le 
retour à É compétitivité et à l'initia- 
tive individuelle et veut voir réduit 
le rôle de l'Etat à ses « fonctions 
6 réaliser Rs 
son programme avec = 
citoyens indépendants, autonomes 
et critiques ». 


« L'idéologie 
du pragmatisme » 

Sans émotion, le chancelier a 
estimé, à la veille de son élection, 
que, « si le parti n'est pas prêt à me 
suivre dans ma politique, je tirerai 
les conséquences sans compromis ». 
Au sommet de sa popularité dans le 
pelle) root ed 

à occuper la charge qui lui incombe 
désormais. Compromise dans de 
multiples scandales remontant à 
l'époque — dans les années 70 — où 
le SPOE régnait sans partage, inca- 
pable de mener à bien le renouvelle- 
ment d'un parti resté à l'écart des 
pe censé deja 

du socialisme dans les autres pays 
européens, l'ancienne direction est 
tombée comme un fruit trop mûr. 

La tâche de M. Vranitzky va être 
lourde. Le dilemme du SPOE, esti- 


mait récemment un haut fonction- 
paire du parti, est qu’il doit * con- 
vaincre les uns de son changement 
profond sans donner à d'autres 
l'impression de les abandonner ». 
Venant de tous les horizons, les 
oppositions à La nouvelle direction 
n'ont pas tardé à se faire entendre. 
Elles regroupent des idéologues, qui 
craignent que La logique du parti soit 
désormais uniquement électoraliste, 
les déçus de La politique de privatisa- 
tion du secteur public, qui craignent 
pour la sécurité de leurs emplois, et 
one partie de la jeunesse du parti, 
qui ne trouve pas son compte dans le 
‘nouvel idéal que tente de leur com- 
muniquer le chancelier. 


Lors d’une réunion, le week-end 
dernier, les jeunes socialistes ont 
appelé à la mobilisation contre la 
dérive de droite du parti. Leur lea- 
der, M. Christian Cap, ne cesse de 
dénoncer l'« idéologie du pragma- 
tisme » du chancelier. Ils ont reçu 
l'appui d’intellectuels comme 
M. Egon Maziner, un des princi- 
paux économistes socialistes, qui 
estime que le SPOE « »#'2 plus de 
perspective de réforme à offrir et est 
en train de se transformer en un 
parti populaire conservateur ». 


WALRAUD BARYLL 





Diplomatie 





En attendant Île règlement de litiges avec Moscou 
Le Sénat américain. ajourne l'examen 
du traité sur les missiles intermédiaires 


tion 
missiles de portée int 

major Pa rer Se che 
majorit mocrate du nat, 


M. À l'origine de cette 
décision, M. ainsi que d'autres 
responsables toriaux, Ont Cité 
ds et icains sur Ja 
ues 
‘partie du traité concernant les vérifi- 
cations mu «Il est évident 
que non les plate ini 
étaient a au, 
Son été ré us, MAS de 


blicain, le séna- 
teur cp be mue e Er ”est s'est décleré 


tique, M "MM. George Shulez et 

Deux rs opposent Mos- 
cou et W sur la vérilica- 
tion : ga Etats-Unis récusent la 


sur cé poi 
indiqué lundi un responsable du 
nt d'Etat. 

Pr ain 
dent, pour leur pote Dee 
ee or ce point qu'ils jugen 

a: FE imtecdit-il serein 
Se Pete y compris des 
missiles de A rh ou 
et autres éQuipe- 


sur ce loin de clore le débat, a 
de nouvelles interrogations 
D 


Deux autres controverses sont, 
elles, internes au gouvernement 
américain. Le président de la com- 
mission du 


généra 
jugés pour vérifier que les 
grrr nn 
échaudés par la confro- 
verse su: la double interprétation du 
traité ABM sur Les défenses antimis- 
sies, les démocrates veulent atta- 
cher au traité FNI un texte 
interdirait de fait aux futurs 
dents américains de réinterpréter le 
traité. 
e Si ces 
réconcillées, 


sernblabiement en raison de leur dif- 


Re de 
C'est au titre de rédacteur en chef 


Sergueï Grigoriants 
avait participé au cours du week-end 
à une réunion des représentants 
d’une trentaine de bulletins £ 


Ces représentants n'avaient pas 
parallèlement, 


été inquiétés, mais, 
se déroulait dans des appartements 
privés de Moscou une autre réunion 
jugée beaucoup plus dangereuse par 
les autorités : celle de de cut à cet 
cinquante personnes, pour la plupart 
membres de ces < infor- 
mels » qui ont fleuri deux 
ans, décidées à créer une + Union 
démocrmique », véritable organisa- 
tion politique i 


« Le droit 
d’être contre » 


Dimanche soir, les policiers, qui 
avaient surveillé en nombre impo- 


asser la nuit en prison. Onze 
e lundi dans un avion à 

« CONSTÈS > 
que n'était pas terminé — un trot 
sième jour de travaux était prévu, — 

et rendez-vous était pris lundi matin 
à la datcha de M. Grigoriants, dans 


‘une zone fermée aux étrangers, à 


une trentaine de kilomètres de Mos- 
con. Ainsi Sergueï Grigoriants, qui, 
au départ, ne participait pas à l'mi- 
tative de l'Umon démocratique, s'y 
impliquait-il en ir leo les 
ax de sa maison de Se jure 
déjà deu depuis quelques 
le siège de La rédaction de Glasnost. 


En début de matmée, la police 
encerclait la datcha, bloquant 


che, où elles sont parvenues à se réu- 
nir une demi-heure avant d’être dis- 
persées par la police. Pendant ce 
ps, les miliciens perquisition- 


interpellaient M. Grigoriants, ainsi 
que cinq de ses collaborateurs, selon 
son épouse. 


Bien que ses organisateurs soient 
rh que qu 
leur réunion, les chances de l'Union 
démocratique paraissent quelque 
peu compromises, 


comme une + Opposition politique à 
l'ordre présent ». « Personne n'a le 
droit de décider pour le peuple la 
direction à suivre, ajoute-t-elle, La 
liberté, c'est le droit d'être contre. 
Nous en avons élé privés depuis 
octobre 1917. » 


& K 








… ET Si JsMBÎS 
VOUS AVEZ BÉSDIiN 
D'UN PREMIER 
MINISTRE... 





raison de l'arrivée au pouvoir des 
socialistes francophones et fla- 
eee =D 
mands de ia Volksunmie. 

2 sociaux-chrétiens, qui fai- 
saient partie du précédent gouverne- 
ment, ont Lg pour leur part 

mêmes représentants 


quasiment 
d'exception de M. Mare Eyskeme, 
ancien ministre des finances, qui 
















Promier ministre : 


Vice-premiers ministres : 
_ Ministre de la région 
des insti- 
: M. Philippe 
reaux (socialiste francophone 
PS) (*). 
—. Ministre des affaires éco- 













tions (transports) et des 
réformes institutionnelles : 
Dshaens (social 


M. { 
chrétien flamand CVP) (*+). 

_— Ministre de la justice ef 
des classes moyennes (PME, 
commerçants et artisans) : 
M. Meichior Wathelet 4 

chrétien francophone PSC) (*). 

_ So dore gr rs 
pofitique scientifique : M. Hugo 
Schiltz (Volksunievu) (*}. 


Ministres: 
_— Relations extérieures : 
Léo Tindemans (CVP). : 














_— Finances : M. Philippe 
Maystadt (PSC) (°°). 
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RACONTE FLAUBERT 
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FLAUBERT 
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La composition du cabinet 


— M. Wilfried Martens - -M. Robert Urbain (PS) (*). 
à jen flamand CVPI . … — Fonction publique : 


{SP} (9). 
Mu - 


“peus PSC 









TANCMO, 


devrait toutefois succéder à M. Léo 
Tindemans comme ministre des 
relations extérieures celui-ci 
conduira, en juin 1989, la liste de 
son parti aux élections européennes. 

Aatre absent de marque : M. Guy 
Spitaels, le président du Parti-socia- 
liste francophone, qui a préféré res- 
ter à la tête d’une formation en 
pleine crise malgré son succès élec- 
toral du 13 décembre dernier. 

Le nouveau qui 
comprend dix-neuf ministres et 
treize secrétaires d'Etat, devrait dis- 
poser d’une majorité des deux Gers 
au Parlement, l'opposition étant 
principalement constituée à présent 
par les libéraux flamands et frauco- 
phones. 


JA E. 





_- Commerce extérieur : 


M. Michel Hansenne (PSC) (*®]. 


— Postes; tékigraphe et télé- 
ons : M. ds Willockx 


Affaires sociales : M. Phi- 
_— Défense nationale : 


M. Guy Coeme (PS) {*}. 
_— Travaux. publies : 





— Education nationale (fran- 
cophone} : M. Yvan Ylieff 
(PS) (*1 

— Coopération eu développe- 
ment : M. André Geens (VU) (*). 

_— Pensions: M. Alsin Van 
der Biest (PS) ("). 
7 — Emploi et travail: M. Luc 
Ven den Brande (CVP) (*+). 


(*) Nouveau venc dans le gou- 
vernement. 


(**) Change de portefeuille. 
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; . … AFGHANISTAN: ä quelques jours du début du retrait soviétique 
: M. Naïjibullah met la dernière main 





a 


de notre envoyé spécial 


C'ést une sorte de château d'opé- 
‘ de harmonieuses 


de camouflage pri grec sont 
cntassés plusieurs dizaines de 
blindés et de véhicules de toutes 
sortes. Cet ancien De 
construit au cours re 

Dose est 
tué à l'extrémité du boulevard 
Darulaman, an quéouet de Kaboul, 

quartier hautement 


HE 


Sur ce même boulevard se succè- 
dent le centre culturel soviétique, 
l'ambassade soviétique et le minis- 
tère ‘de la défense. Autour des 
Lan De 


pour Cela qu'elle est si difficile à 
Eéfendre: On le Maure en faisant 
juqu'eux 





1 KABOUL 


de notre envoyé spécisl . 
Lundi 3 maï, 17 h 50: une 
très forte explosion, apparem- 
rhent toute proche, suivie d’une 
autre. En face (mais à bonne cis- 

tance) du palais présidentiel 
: Des ambulances arrivent, puis 
Entre- 





lement dans leur sang. L'un 
d'eux à l'estomac déchiqueté, 
des plaies sur tout le corps, une 
intraveineuse dans le bras. Il est 





Roquettes sur Kaboul 


resse de rocaille au bord du paysage, 
gardiens endormis des deux vallées. 
Durant la royauté, ils saluaient cha- 
que jour la heure. 


De là, on peut suivre pendant 
assez longtemps le cheminement des 
convois militaires qui traversent 

F t la ville, en trombe, et 
les décollages des bombardiers 
Sukhoi-25 aux ailes chargées 
roquettes. Le 30 avril, environ 
soixante-dix blindés soviétiques, 
suivis par plusieurs dizaines de 
camions, ont ainsi défilé devant nos 
yeux, sur l'avenue Chaman, dont ils 
arrachent à chaque fois un peu plus 
le revêtement gouéronné. Chars 


lourds T-62, de troupes 
blindés BMP (à chenilles) et BTR 


BM-27, chars de démi- 

tourelle une 
pre ns Neo 
naillés, d'autres ayant glissé des 
fleurs violettes dans le canon de 
leurs arrnes. 


Le 11 avril, se souviennent plu- 
sieurs diplomates occidentaux, l'un 
de ces convois est passé dans le 
quartier Wazir Akber Khan (où 
sont situés la plupart des ambas- 
sades et le palais présidentiel), de 
S heures à 8 heures du matin, sans 
interruption. En tout, estime un 


(à roues), 


expert, le convoi n'est pas revenu, ce 
qui signifie qu qu'il est reparti en direc- 
ton de l'URSS, via Hérat. La route 
du sud n'est pas forcément une mau- 






ments sanguinolents et sales, 
des flacons cassés gisent sur le 
soi. Le spectacle d’autres 
enfants dans une salle commune 
est tout aussi pitoyable. 

Vers 20 heures, le bilan de la 
journée était d'une quinzaine 
d’explosions, d'une douzaine de 
morts et d'une vingtaine de 
blessés. Dans !a soirée, puis 















groupes de guérilla est impossi- 
ble. Une chose est sûre : chaque 
jour, le nombre d'incidents meur- 
triers s’accroi, comme s les 
moudijahids invités ou pas, 
avaient bien l'intention de pren- 
dre part, à leur façon, à le céré- 
monie de retrait des troupes 
Gti 
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au nouveau dispositif militaire autour de Kaboul et en province 





traverser des étendues souvent 


désertiques, rendent difficiles la 
pires groupes de moudija- 
à surveiller 





dentaux {1}, les groupes de la résis- 
tance lancent de plus en plus 
souvent des attaques coordonnées, 
ce qui confirme que Îles dissensions 
qui existent entre les partis politi- 
ques, établis à Peshawar, ne se 
retrouvent pas forcément sur le ter- 
rain, entre commandents d’une 
même région. 


A Gthorband, le Jamiat et le 
Hezb-Islami (de M. Khales) ont 
collaboré et, à Barikot, qui est 

«tombée» le 22 avril à l'issue he 


auraient joint leurs efforts, Gbligeent 
les hélicoptères soviétiques à inter- 
venir pour évacuer les survivants de 
la garnison, qe des rapports 
convergents, les troupes 

commencent à évacuer différentes 
garnisons dans ces quatre provinces, 
au profit des unités afghanes, 
notamment dans i 


qui Se en Me 
vers Kaboul, sur la route de Gardez, 


BIRMANIE : selon Amnesty International 


L’arm 


armée se livre à de graves exactions 


contre les minorités etliniques 


L'armée birmane est ée 
depuis des années dans des 
tions militaires contre des mouve- 


ments uistes ethniques, qui 
ont la fuite de nombreux 
civils vers la frontière thaïlandaise. 
Dans ui vient d'être 
rendu public, l" tion h 

taire ional (1) 
accuse les de se 


sans ni she Souvent sans 


preuves, aux mouve- 
Dune raser h 

sont pes temps parqués 
dans des stratégiques » 


mer pr 
nn PSS ner es mu 


en possession d' 
pande quantité d'argent ph 


"Par exemple, on un paysan, père de 
Ann Gap scDbs 


Frs 1 che 
et ne lui arra 
Eu D sont forcée de travailler La 
comme porteurs pour l'armée, de 
marcher en avant au cas Où 
pour morts s'ils ne bar 


Ep ri pe 


d'exécution ou ont été suffoqués par 
Een op de plastique placées sur 


En outre, un certain nombre de 
DNA TMS vas par Le 20e 


dats. Amnesty a envoyé ses observa- 
tons aux autorités de Rangoum, 
sans obtenir de Le gouver- 


non birman a déclaré le 
11 février dernier « totalement 
infondées {….) les allégations d'exs 
cutions sommaires le long de la 
frontière birmane ». 


4, rue de la Pierre- 


1 
ne 75553 


IL TA 4387674 





6 INDE : Affrontements dens 
le Temple d'or d’Amritser. — Que- 
tre personnes ont été tuées 


lundi 9 maiau cours d' 


ITS 


lieu lo plus sacré. de la religion sikh. 

La police a renforcé ses positione 
sutour du ssnctuaire. Déjà en 
juin 1984, les forces de l'ordre 
avaient donné l'assaut contre le 








les combats sont spparemment 
incessants, ce qui explique la fré- 
queace des convois militaires quit- 
tant Kaboul, notamment La nuit. 


Dans le nord, les affrontements se 
D nn de 


Salang, notamment Garabagh, 
Guldara et Sakaradara, où sont à 
l'œuvre les groupes de moudjahidi 
du commandant Massoud. Le retrait 
des troupes soviétiques va poser, iné- 
vitablement, un grave problème 
d'effectifs au gouvernement de 
Kaboul qui, sur ie flanc est, souhai- 
terait conserver coûte que coûte les 
villes de Jalalabad. Kandahar, Gar- 
dez et Ghazni, les autres localités 
étant peu à peu abandonnées. 


gg sd fie ne 

le anéslent Nenbellah de créer des 

zones « démilitari » dans les 
L2 f LC] ff iell 


taines indications, Jes opé 
d'évacuation auraient déjà com- 
mencé sur la grande base soviétique 
de Sarmar-Khel, située non loin de 


Behsud, qui commande la ville de 


sur la route menant à la 


frontière ei à Pesha War. . 


La crainte 


Kaboul, une le «parapluie » 


sovibique re ur sera ASSUrÉc par 


forces de sécurité tonnte: 
c'est-à-dire les ugités combatiantes 
du Khad (les services secrets), mire 
dirige le ministre de la 


présidentielle, dont les effectifs vont 
être renforcés et élargis. 

Tous les hommes à qui échouera 
la tâche de protéger Kaboul rece- 
vront un salaire de 
Los es CG en sait près du 


Union soviétique sont revenus à 
Kaboul, où ils doivent prendre le 
commandement de ces nouvelles 
uaités : près de cent cinquante off 
ciers, parlant le russe, dûment 
formés idéologiquement, donc 
fidèles à l’Union soviétique et, 
accessoirement, au chef de l'Etat 
afghan En outre, depuis quelques 
secnaines, une fournée de généraux 
A D Re nr 

sation, Pour aller s'exiler en pro- 
vince. 


u 
Ft ct les forces armées du PDPA 
Part ue populaire com- 
munisie), qui possède sa propre 
milice, ne sont sans doute pes sufTr- 
une ofemire combinée de le ls ps à 
per halo -à 


quelques centaines de «techni- 
ciens » soviétiques. Enfi in, tout 
infiiné d'ageuts du KOB pe où 
agents B ou 

moins « dormants ». pe 
A Kaboul, les er peser occiden- 
taux se partagent ca deux écoles 
quand il pe d'évoquer à la fois le 
retrait des troupes soviétiques et ses 
lendemains. Les premiers affirment 
que «Naïib>» va s'écrouler très vite 
sous Les coups de boutoir de la résis- 
tance et par les défections dans son 
propre Camp. Les seconds, au 
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On se souvient toujours 
de son premier grand amour 





Ayez soif de modérotion 
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. LIBAN : les net 


entre Amal et le Hezbollah 


La trêve imposée par la Syrie 
| _ semble respectée 





: 


OUTH . 
de notre correspondant 
Malgré des tirs sporadiques 
d'armes légères et de autel 


parle les pare depuis le 
Éébut, vendredi, des féroces affron- 


rs ere don cine de 
cette communauté, le Hezbollah et 


Me qe nie fa 
Sup appuie sur la rte ao 
mutuellement acceptée, de trente- 


HA 


ii 


Arnal a réussi, au quatrième jour 
de la bataille, à “contenir la poussée 
du mouvement in qui avait 

rofité de l'effet de surprise en 
hant les combats et d'une 

face au spon 

néisme débridé des miliciens 


is 


bien pins mi 


que les cffectifs du Hezbollah, 


Jequel, s'il a gagné du terrain, sem- 
ble avoir perdu une partie du soutien 
populaire qui fait sa force, car les 
habitants de la banlieue sud, ulcérés 
par cette guerre fratricide, lui font 
grief d'en avoir pris l'initiative. 

Ce fut une guerre mr merci dont 
témoigne le chiffre des victimes 
- plus de 150 morts et 350 blessés 
en quatre jours. Les destructions 
matérielles sont importantes et 
d'autant plus durement ressenties 
qu'elles frappent des quartiers pau- 
vres, et qu'en ces temps de crise éco- 

ue, le coût des réparations est 

prohibitif. Plusieurs manifestations 

de protestation ont d'ailleurs eu Lieu 

en pleine bataille. Les habitants qui 
ont pu fuir la banlieue sud, 

un enfer, sont allés dans d'autres 

vartiers musulmans on vers le 

iban du sud. 
Damas pour 


Dépêché par 
dre en main La situation, ap 
Ghazi Kenaan, chef des services de 
renseignements syriens au Liban, a 
lancé un avertissement au nom de la 
Syrie aux belligérants. Il s'adressait 
fait uniquement au Hezboilab, 

isque Amal est l'ailié fidèle de 
Bars et souhaite le ner reens 

troupes riennes dans la ban- 

feu sud. il à prudemment., 
évité de se prononcer sur une entrée 
force de l'armée syrienne pour 
prendre le contrôle de cette zone qui 
lui échappe depuis son retour à 
Beyrouth-Ouest en février 1987. 


LUCIEN GEORGE. 


‘La guerre du Golfe 


L'ONU propose un strict contrôle 
sur les exportations d’armes chimiques 


4 Conseil de sécurité des Dee 
a condamné, le lundi mai, à 
l'unanimité, l'utilisation d'armes 


chimiques es dans Le conflit Trak-fran et 


ques 
rants, La résolution du Conseil, qui a 
été adoptée au cours d'une séance 
sans fait suite à la publication 
rer nr d'une com- 
dense l'ONU sur la 
Sourate de De que ns 
conflit Les experis de l'ONU 
avaient conclu à une intensification 
de l'usage des armes chimiques 
notamment contre des personnes 
civiles, mais ils s'étaient abstenus 
d” De Ne re nl 
Dans plusieurs rapports pré- 
LT ras de l'ONU, l'irak avait été 
directement accusé de recourir à des 
armes chimiques. 
Le texte a 
l'Alemagne fe fédérale 
D ra Le n La 
A, avec le Gr de ieurs 
autres membres du Conse 
tait aller plus loin dans cette résolu- 
tion et faire peser indirectement la 
menace de sanctions obligatoires en 
cas de non-application de texte. Mais 
les diplomates auest-allemands, en 
définitive, y ont renoncé devant les 
réserves de certains de leurs collé- 


qu qui estimaient que le Conseil ne 
evait pas agiter des sanctions, 
même implicitement, sans avoir Soi- 
gneusement étudié auparavant s'il 
serait en mesure d'aller aussi loin. 
L'omission dans la résolution de tout- 
langage relevant du chapitre 7 de la 
charte de l'ONU (sanctions _ 
toires) a été vivement regrettée du 
côté iranien où l'on estime que le 
texte adopté ne représente qu'un 
< Loui peti! pas en avant ». 


Le chef d'état-major 
iranien limogé 

Victime probable de la défaite de 
Fao, le chef d' d'état-major de l'armée 
iranienne, le général Esmail Sohrabi, 
a été démis de ses fonctions et 
nommé au pose, honorifique de 
auprès du Conseil supé- 

rieur de soutien à la guerre. Officier 
d'infanterie attaché à l'état-major, ce 
dernier avait été nommé, en octobre 
1984, chef d'état-major de l'armée en 
AT nl du général Ghassem 
Dee te 


depuis ou code 198 pe le col 
été nommé chef 


d' Aer de l'armée et promu | 


général par l'imam Khomeiny, qui a 

les rer 6 Pers an rt 
Is religieux ». — 

ja oi gi 


À Fissue d’une visite de trois 


jours en Uruguay. le pape Jean- 


Paul II s’est euvolé, lundi 9 mai 
dans l'après-midi, pour la Boli- 
vie, où il séjournera près de cinq 
jours. 


LA PAZ 


de notre envoyé spécial 





On avait org pra 
ta 'aë 
ce l'anivée de Jean-Paul II, mais 
La cerner "4e Fo 
Pour parcourir quelque m 
il a dû monter dans un jeep. Motif : 
le + soroche », le mal des hauteurs, 
qui asphyxie les nouveaux arrivants. 
A 4000 mètres d'altitude, il faut 
être économe de ses gestes. 

Les Boliviens n'avaient jamais vu 
celui qu’un quotidien de La Paz 
appelle l'< illustre empourpré >. 
Dans son allocation de bienvenue, 
luadi 9 mai, le président Paz Estens- 
soro n'a pas caché au visiteur qu'il 
mettait le pied dans un pays à pro- 
blèmes et particulièrement éprouvé. 
Jusqu'à samedi, on a cru que la 
visite papale se déroulerait dans 
l'ambiance empoisonnée créée par 
une dizaine de milliers de grévistes 
de la faim : des étudiants, poar la 
plupart, qui protestaient contre un 
projet de décentralisation univers 
taire, et qui ont continué de jeñner 
quand ce projet fut retiré, estimant 
qu'ils devaient réclamer cette fois 





Amériques 


Le voyage de Jean-Paul IT en Amérique latine 


davantage de crédits pour l'ensei 
‘gnement. 


Après une intervention de l'Eglise 
et dans la crainte de voir leur mou- 
vement complètement oublié pen- 
dant le séjour de Jean-Paul IL les 
syndicats ont suspendu la grève. On 
a pu croire un moment que l'univer- 
sité de La Paz, dont plusieurs étages 
avaient été occupés par des jeunes 
cnroulés dans leur couverture, allait 


la Bolivie 


Superficie : 1098 581 km2. 

Population : 6550000 habi- 
tants (La Paz. 916000), notam- 
ment des indiens Quechuas et 
Aymaras. 

Situation religieuse : 92,5% 
de catholiques: 4,3% de protes- 
tants (pentecôtistes, adven- 
tistes, etc.) et de multiples 
sectes. Le clergé catholique com- 
prend 34 évêques, 203 prêtres 
et près da 2000 religieux et relt- 
gieuses, dont au moins un quart 
d'étrangers, jésuites et oblats. 





faire bonne figure au pape. Dès 
dimanche, en effet, on avait ôté de 
sa façade banderoles et slogans. 
Mais, à quelques heures de l'arrivée 
de Jean-Paul IT, fes trotskistes éta- 
laient sur toute La largeur du bâti- 
ment un + {Von au pape, mort à la 
religion des oppresseurs !» qui 
s'annonçait comme la seule fausse 
note de la fête à venir. La police y 


COLOMBIE 





Le mouvement de guérilla a libéré 


onze de ses treize otages 
parmi lesquels un Français 


La guérilla colombienne de 
l'ELN (Armée de libération natio- 
nale) à libéré lundi matin à Bogota 
la presque totalité des otages — onze 
sur treize — qu'elle avait enlevés au 
cours de diverses opérations menées 
dans plusieurs villes de Colombie 
depuis le.29 avril. Parmi eux se trou- 
vait M. Jean-Chri Rampal, 


M. Rampal s'est présenté lundi à 
l'am bassade, fatigué mais apparem- 
ment en bonne santé. Il a confié 


rilla castriste. Entre autres, la natio- 
nalisation des compagnies 

colombiennes et un plus 
grand respect des droits de l'homme. 


« Une opération 
bli it LI » 
<Hs sait d'une ét 
lagis |‘ apérat 


publicitaire à un niveau 
a proclamé l'ELN, lors d’une confé- 


rence de presse. La guérilla voulait 
aotamment attirer l'attention sur un 
rapport d'Amnesty International, 
accusant les forces armées colom- 
biennes d'être derrière - {es esca- 
drons de la mort», responsables, 
selon Amnesty, de plus de un millier 
d'assassinats depuis le début de 
1987. 


Le conseiller du président Virgilio 
Barco pour les droits de l'homme, 
M. Alvaro Tiredo, a mis publique- 
ment en Cause ce rapport, même s'il 
a été admis par le gouvernement et 
par le ministre de la défense que des 
agents de l'Etat étaient coupables de 
Certaines violences. — {AFP.) 





© Argentine : l'ex-général 


Mason extradé des Etats-Unis. — 
L'ex-général Carlos Guillermo 
Mason, inçulpé de trente-neuf meur- 
tres de détenus commis sous le 
régime des généraux, a été extradé 
des Etats-Unis vers l'Argentine où il 


est arrivé le lundi 9 mai, afin d'être . 


jugé pour violation des droits de 
l'homme. — {(AFP.) 








Afrique 


ETHIOPIE : la sécheresse au Tigré et en Eryth rée 


ANGOLA : la recherche d'une solution négociée 


Des conversations tripartites 
pourraient avoir bientôt lieu à Brazzaville : 


Le Cap. — 
date et ie lieu de la réunion sur 
l’Angola entre les gouvernements 
angolais, cubain et sud-africain n'a 
été prise, a affirmé lundi 9 mai le 
ministère sud-africain des affaires 
étrangères. Peu auparavant, 
l'agence sud-africaine SAPA avait 
affirmé que La deuxième réunion, 
qui doit suivre la conférence de Lon- 
dres de la semaine dernière, auraït 
lieu à partir de jeudi à Brazzaville. 
L'agence indiquait également que la 


. délégation sud-africaine serait diri- 


gée par M. « Pik» Botha, ministre 
des affaires étrangères, et ajoutait 
que ceuc deuxième série d'entre- 
tiens aurait lieu sans la participation 
des Etats-Unis, contrairement à la 
réunion de Londres Selon le porte- 
parole du ministère, plusieurs capt- 
tales sont actuellement envisagées 
comme lieu de cette deuxième ren- 
contre, et le ministère ne s'oppose 
pas à ce qu'elle. ‘ait lieu” à Brazzs- 
ville. 


LA 


Par ailleurs, M. La Pis Botha a 
affirmé devant le Parlement qu'il 


. fallait laisser à Cube Ja possibilité 


de retirer + avec dignité. ses 
troupes d'Angola, car ce retrait 


- Ouvrirait la voie à une situation tota- 


Aucune décision sur la. 





lement nouvelle qui permettrait à pe rte de 


l'Afrique du Sud de commencer le 
processus d'indépendance de [a 
Namibie - sur la base d'accords 
déjà anciens ». Le retrait. des 
troupes Cubaines mènerait égale- 
ment à la fin « du face-à-face entre 
les deux SRPET POEPEES », dti 
dit. 


Selon ie ministre, l'Union ee 
que était «peut-être vexée Ou, si 
vous voulez, un peu jalouse» de 
voir que les Etats-Unis paraïssaient 
prendre des. initiatives + alors qu'il 
y a évidemment deux super- 
pulssances en cause ». 


la ajouté que la récente déclarà- ; 
tion du munistre sud-africain de La 
défense, le général Magnus Malan, 
selon qui l'Afrique du Sud pourrait 
négocier directement avec Moscou 
sur l'Angola, était « totalement en 
harmonie avec la pensée du Liste 


nement ». =" (AFF.) . | =. 


e ALGÉRIE: fin de le grève 
des pilotes. - Le trafic de {s cornpe- 
gnie Air Algérie, paralysé depuis le 
8 mai par un mouvernent de grève 
des pilotes at des mécaniciens, a 
repris normalement le lundi 9 mai. 
Selon des sources bien informées, les 





Près de 800 000 personnes 
hors de portée des secours 


ue 785 000 babi- 
Quelq personnes 


du Tigré 
de l'Erythrée, au nord de l'Ethio- 


pie, sont actuellement hors de portée 
des organismes distribuant l'aide 
A ge une estimation de 
Miice de coordination des Nations 


{UNDRO) diffusée lundi 9 mans à 


gr YNDRO précise que, en dépit 

es déclarations du vernement 

S'Addi-Abebe visant à évacuer tous 

les étrangers travaillant pour rs 

mes de secours, La distri 

ton d'aliments à pu se uurlivre 

durant le mois d'avril, bien qu'à un 
volume plus faible. 

En Erythrée, vingt-sept des 
trente-six Centres de secours sont 
‘resiés accessibles et permettent de 
desservir une population de 

000 environ dans leg 
zones situées autour d'Asmara, 
Keren et Massawa. Dans le Ti 
T'UNDRO estime que la situation 
est « bien plus sérieuse », les routes 


me pement que ds ae Ds 


bors : villes. . 7% 





concret dans l'nmédiat, mais ils ont 
accepté de reprendre le travail contre 
la promesse d'« améhorations de ser- 
vice ». Des solutions devraient &tre 
apportées à leurs problèmes .« dans 
un délai de deux mois ». — (AFF.] 





La situation des transports de 
vivres est normale, hormis dans Les 
régions de Massawa et d’Asmara, 

que encore J'UNDRO. H n'y a 
pe que huit avions qui continuent 
faire des rotations pour les mis- 
sions de ravitaillement, tous Îles 
autres ayant été bloqués à Addis- 
Abeba les autorités et ayant dû 
quitter l'Ethiopie durant La dernière 
semaine d'avril. 

La Croix-Rouge i 
annulé dimanche l'accord 
Comité international de la Croix- 
RouSe (CICR). Dans une interview 

agence et le président de la 
M pag iopienne, M. Dawit 
Zewde. a expliqué « cette décision par 
le refus d ICR de confier à 
l'Organisation nationale ses opéra- 
tions dé secours au Tigré et en Ery- 
thrée. 

Un représentant du CICR à 
Addis-Abeba a indiqué que son 
organisation regrettait l'initiative 
éthiopienne mais qu'elle demande- 
rait au ministre éthiopien des 
affaires l'autorisation de 


; reprendre ses activités par un autre 
; DES :riont rien obtenu: de 


moyen. 

Le CICR conditionne” = selon 
l'usage — la remise de nourriture et 
de camions à La Croix- éthio- 


pienne dans le nord du nes 
voillance de cette distribution 
moins trois de ses dÉléRUES, — 

P, Reuter.) 





mit bon ordre, et c'est devant une 
université d’une virginité mariale 
qu'est passée la - papamobile » (la 
ga nee du pape). 


l'aéroport situé sur l'Altiplano, 
au Pilou des neiges éternelles des 
Andes, il faut plonger dans la 
cuvette où se trouve La Paz pour 
arriver au centre-ville. Le pape a fait 
sa plongée dans la nuit, accompagné 
sur le bord de la route par la foule 
des visages indiens qui lui sou- 
riaient. La Bolivie ese, de tous les 
pays d'Amérique latine, celui qui a 
la plus forte de popula- 
tiou indigène. Catéchisés par Îles 
conquistadores, Quechuas et 
Aymaras sont catholiques depuis les 
premiers temps de la colonisation. 


Engagée 


sans belligérance 
Un catholicisme où se melent quel 
ques précolombiennes et 


croyances 
qui est en butte, ici comme ailleurs 
dans le continent, à ce que le pape 
appelle le « prosélytisme des 
sectes ». Dans sa rencontre avec les 
évêques, Jean-Paul f] s'en est pris à 
la théologie de la libération. Il a 
parlé de ses « réductionnismes arbi- 
traires -+, de ses « déformations », 
de sa tendance à « confiner l'homme 
à fa seule libération matérielle ». 
Mais si la théologie de la libération a 
beaucoup d'adeptes au Brésil et au 
Pérou, ce n'est pas le cas en Bolivie. 
« L'Eglise bolivienne est engagée 
auprès des pauvres mais sans belli- 





| En Bolivie, le pape est l'hôte d'une «Eglise de centre-gauche» 


gérance » dit le Père jésuite José 
Gramunt, directeur de l'agence de 
presse Fides. « On pourrait dire. en 
ueilisanr un terme que je n'aime pas 
beaucoup, que c'est une Eglise de 
centre-gauche + Les évêques boli- 
viens sont souvent sollicités pour ser- 
vir de médiateurs dans les conflits 
politiques et sociaux. Ils ne préconi- 
sent pas eux-mêmes des solutions 
mais facilitent le dialogue. En 1984, 
quand le président de gauche Siles 
Zuazo était aux abois et le pays en 
faillite, c'est l'Eglise qui a invité 
gouvernement, opposition, syndicats 
ouvriers êt patronaux à 
autour d'une table. De ce dialogue à 
surgi l'initiative du président 
d'écourter son mandat et de convo- 
quer des Elections. 


Le rôle médiateur de l’Église tient 
à la fragilité des institutions et des 
organismes sociaux du pays. Elle- 
même a ses déficiences, comme le 
montre le faïble pourcentage de pre- 
tres recrutés sur place. Les trois 
quarts des prêures e1 60 % des Eve- 
ques sont étrangers. Une telle situa- 
ton provoque parfois des tensions : 
en avril, le clergé de La Paz a pro- 
testé quand deux évêques auxiliaires 
ont été nommés dans la capitale 
parce que l’un était espagnol et 
l'autre italien. Les protestataires ont 
même demandé au Vatican de reti- 
rer son représentant, estimant que le 
nonce poriait la responsabilité de ces 
aominations. 


CHARLES VANHECKE. 


ÉTATS-UNIS 


Règlement de comptes 
à la Maison Blanche 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Pas facile de faire bonne figure 
quand le ciel et toutes ses étoiles 
vous tombent sur la tête : c'est 
ce qui arrive au couple Reagan, 
mis en bien délicate posture par 
te méchant livre d'un ancien col- 
laborateur du président, 
M. Donald Regan. Déjà les fuites 
organisées pour assurer le lance- 
ment du livre avaient semé la 
consternation à la Maison Blan- 
che et la joie dans Washington : 
l’ancien secrétaire général de la 
présidence n'affirmait-il pas que 
Mr Nancy Reagan 
régulièrement une astrologue et 
tenait compte de avis pour 
influer sur l'emploi du temps du 
président ? (Voir le Monde du 
5 mai.) 

Depuis lundi, le livre est en 
vente, et les librairies ont déjà 
été dévalisées, tandis que l’heb- 
domadaire 7ime en publie les 
bonnes feuilies. Les lecteurs ne 
seront pas déçus : l'auteur, 
moyennant 1 million de dollars 
(destinés, assure-t-il, à des 
œuvres de charité}, règle avec 
aigreur ses comptes avec la First 
Lady qui a contribué à le pousser 
hors de la Maison Blanche (le 

- comportement dictatorial de 
M. Regañ l'avait fait honnir de 
tout le monde). 

* Au passage, et bien qu'il pré- 
tente que telle n'est pas son 
intention, il fait aussi 


des réunions de cabinat, at qui, 
pour ne déranger personne, 
s’abstient même de signaler 
qu'un feu de cheminée s'ast 
déciaré dans la pièce où il tra- 
vailie, à la Maison D 
Visiblement outré, M. Reagan 
a fait savoir, par l'intermédiaire 
d'un jœmnaliste avec qui à a 
déjeuné lundi, que le fivre était un 
« paquet de mensonges ». Il a 
répété, catte fois, 
et en contenant à ons sa 
, que jamais | 
n'avait influé sur une seuls de 
ses décisions. Quelques ; 
plus tôt, le président avait 
regretté que l'auteur ait préféré 


jamais manqué d'afficher son 





(Publicité) 


très profond attachement à 
Nancy, et la réci est tout 


Un certain 
IF reste que le livre de Donaïd 
Regan (De Wail Street à la Mai 


moment où il s'apprête à se ren- 
dre à Moscou pour un sommet 
qui aurait aussi pu étre le som- 
met de sa présidence. Plus 
encore que son autorité, pour les 
mois qui lui restent avant la fin 
de son second mandat, c'est 
l’image de Ronald Reagan 
devant l'histoire qui risque d'en 
être affectée : l'homme qui se 
pique d'avoir remis l'Amérique 
sur le chemin de la grandeur se 
trouvant empêtré dans « l’astro- 
logie de bonne femme », c'est, 
forcément, d'un effet déplorable. 

il n’est pas certain, pourtant, 
que ce ridicule suffise à tuer la 
popularité d'un Reagan qui a subi 
bien d’autres avanies, moins 
blessantes peut-être mais sans 
doute plus sérieuses : même 
dans le petit monde de la politi- 
que et de la presse, toujours très 
friand des ridicules de la Maison 
Blanche, les réactions sont 
mêléss. Un peu de jubiiation chez 
ceux qui Ont toujours suspecté 
M. Reagan de ne pas être à Îa 
hauteur de ses fonctions, mais 
aussi, et parfois chez les mêmes, 
un certain dégoût devant le com- 
portement de l'auteur du fivre. 

Le procédé qui consiste, pour 
se remplir les poches ou satis- 
faire sa soif de vengeance, à tra- 
hir la confiance de ceux qu'on 
était SUPPOSÉ servir commence à 
susciter une certaine nausée. 
Cinq ou six livres du même ton- 
neaux ont déjà été publiés par 
d'ex-collaborateurs de M. Res- 
gan — mais avec le dernier en 
date, qui est aussi le plus déplar 
sant, une Certame limite semble 
avoir été franchie. 

Après tout, leg Américainé ont 
élu deux fois Rond Reagan — la 
seconde fois triomphalement, — 
et abaisser à ce point cet 
homme, dont les insuffisances 
sont bien connues mais qui, 

ou vertu, a aussi obtenu 

d'indénisbles résultats, c'est 

aussi abaisser un peu l'Amérique. 
JAN KRAUZE, 
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politique 
tation attendue, l'après-midi, 
des groupes parlementaires 
UPF de PAssemblée nationale 
et du Sénat. 


Fri en de est 
au ui en ition d'attente, 
comme fepcnde s1 bon Cul de 
président. ee la République. 
il son désir de ne point 

udre l'Amembléc nationale ? 


premier ministre choisira-t-il ? 
Quel Pro calme ax tr EN de des 


Pour l'heure, l'UDF se contente 
tant bien que mal de gérer toutes ces 
incertitudes. Comme c'était prévisi- 
ble, dès lundi matin M. Valéry Gis- 
card d'Estaing s’est empressé de 
Lo get gr mo 

volonté de s'assurer sans tarder du 
leadership de l” avant que 
MM. Barre et Chirac n'aient trouvé 
le temps de se refaire une santé. 
C'est lui qui, dès le débnt de cette 
réunion du bureau politique de 
l'UDF, a pris la parole pour tirer les 
enseignements du scrutin de la veille 
et tenter de fixer les consignes péné- 
rales, Et c'est encore lui qui s’est 
au journal télévisé de 
13 beures de TF 1 confirmer la 
position officielle de l'UDF. 


Se pores br 8 
dent a expliqué trois choses. Premnié- 
rement qu'au sein de cette UDF 
« l'avenir ne pouvait être que com- 


haïtable qu'# if y ait un peu plus 
d'UDF et un peu moins de compo- 


POINT DE VUE 








Politique 


La recomposition du paysage politique 
Le modèle allemand 


Le débat au sein de l'UDF 


M. Giscard d'Estaing prône « Popposition constructive » 
| M. Méhaignerie, le soutien sans participation 


RPR-UDF « sous le signe du parte- 
nariat ». À la télévision, M. Giscard 
d'Estaing 2 résumé Le tout en une 
phrase : « Nous sommes dans 
d'opposition, nous pratiquerons 
pour la première fois dans notre 
histoire politique une opposition 
constructive, sans ralliement ni. 
reniements. » Cette affirmation 
était reprise dans le communiqué 
officiel du bureau politique de 
TUDF. 

Pour autant, les choses ne sont 
pas aussi simples. L'intervention au 
bureau politique de l’ancien prési- 
dent n'a pas reçu de franches objec- 
tions. Mais cet unanimisme de 
façade serait plutôt à mettre sur Le 
compte de l’intimidation de respon- 
sables UDF qui n'osent toujours pas 
dire à « monsieur le Président > les 
choses en face. 

Ce qui ne contribue évidemment 
pas à dissiper les malentendus. Déjà, 
ses vœux de «bonne chance» à 
M. Mitterrand avaient été diverse- 
ment appréciés par ses amis. À 
peine cette réunion du bureau politi- 
que UDF du lundi matin était-lle 
terminée que Mæ Simone Veil tem 
pétait en privé « contre celle tacti- 
que de l'édredon » prônée par 

Giscard d'Estaing. Lundi soir, 
M. François Léotard, gêné plus que 
tout autre aux entournures expli- 
quait à ses amis qu'il entendait bien 
se maintenir dans une attitude de 
« ferme opposition » et que, si celle- 
ci devait être a su « il fallait 
commencer par l'opposition et 1er- 
miner par sal intelligence ». 
M. Méhaignerie ne manquait 
pes non plus de s'interroger sur le 
comportement ‘de ce « Giscard gui 
veut 1oujours être là et ailleurs >». 
Autant de propos confirmant que 
PUDF aura bien du mal à mettre 
bou ordre à tous ses états d'âme. 


Pour l'heure, deux choses parais- 
sent acquises. I! n'y aura pas, dans 
les rangs de l'UDF, de défections 
individuelles, personne ne semble 
re me Brel rh 

de débauchage individuel décien- 
chées côté socialiste. Chacun est 


aussi d'accord pour juger M. Mitter- 
rand « à ses actes » et pour appré- 
cier au coup par coup les projets de 
Joi qui pourront être présentés par Le 
prochain He ne pan À « sans 


a priori, ainsi que ke stipule 


le communiqué officiel UDF, La 


décision de censurer le gouverne- 
ment ». 

Il existe cependant au sem de 
cette UDF deux manières d'appré- 
hender cette délicate question. 
M. et ses amis libéraux, 


vitalité des entreprises, de 
priorité aux jeunes el aux chô- 
meurs, lurier contre toute contami- 
nation des thèses extrémistes et 
xénophobes en assurant out le 
respect des droits de l'homme ». 
D'un côté on se situe sur le terrain 
de la tactique, de l'autre sur celui 
d'une ambition nationale. 


Les candidatures 
uniques 
Reste l’autre problème, 
rapports au sein de l’opposi 
notamment des liens avec sde 
M. Giscard d'Estaing 


ide 
eun partenariai » avec le mou 
ment de M. Chirac, dans l'espoir 


che aujourd'hui beaucoup la généra- 
tion quadragénaire du RPR, a 
confirmé lundi soir son intention de 
préserver coûte que coûte l'union 
avec le RPR, en envisageant même, 
ea ces d'élections législatives antici- 
pées, des candidatures uniques par- 
tout. 

C'est bien sur cette question 
Besse et que l'UDF peut Imploer. 
blesse et peut « 
Les cote de M. Méhaignerie 


n'ont pas nécessairement l'intention 
d'en reprendre pour dix ans ave le 
RPR. 


On peut dès lors supposer que si 
M. Giscard d'Estaing et M. Léotard 
tentaient, sous prétexte de la moder- 
niser, d'arrimer plus solidement 
l'UDF au RPR, les centristes cher- 
cheraient 


l'idée de tenir sur l'échiquier politi- 
que le rôle du Parti fibéral en Alle- 
magne fédérale. Le projet est 
avancé, MM. Méhaignerie et 

— lequel 


aussi été Jonguement débattue lundi 
soir par les bles du Parti 
républicain afin d'envisager |a 
parade. 


Si les centristes décident de fran- 
chir ce pas, ont-ils conclu, en subs- 
tance, cela voudra dire qu'ils ont 
reçu de M. Mitterrand la promesse 
nel tnt anssble ee Des. 
portionnel, indispensable pour favo- 
riser la pérennité d'une telle démar- 
che. + M Méhaïgnerie est décidé à 
jouer le centre à fond et 1otale- 
ment » Panther ee phases 
Considérant pour « comme 
de la folie » À al nee Due diatrte à 
un gouvernement socialiste, les cen- 


participation. 
L'hypothèse de l'arrivée de 
M. Rocard à Matignon est loin de 
les rebuter. « Au vu du septennat 


phrases M. Rocard est pour nous 
rate 4 re bn org nous 
M. Méhaignerie. 


Enfin si, comme on peut le pen- 
ser, la Nouvellke-Calédonie faisait 
l'objet d'un premier débat législatif 
à l'Assemblée nationale, ils pour- 
raient, pense-t-il aujourd'hui, se 
retrouver avec les socialistes sur les 
mêmes considérations « huma- 
nisles ». 


DANIEL CARTON. 


{Suite de la première page.) 


(l'arrivée d’un social-d 

12 fondaon de la R Rubi que 
a tion que 
tedte d'Allemagne, pour que 
l'alternance ait lieu. 

Elle a été favorisée par deux fac- 
teurs : la ru du SPD avec le 
mere cn 1959 au gare 
. et l'exis- 
tence d'un ière, le 


Le «modèle allemand» est-il 
pas rectement. D ne viendrait à 
pas Il ne viendrait à 

politique 


lidée d'aucun homme alle- 
mand 


pou 
Lt À plus étendus LS ‘à 
nationale et oblige les 


députés de tous les partis à travailler 
ensemble dans des commissions 

puissantes et tes. Elle 
Éeat aussi à la structure fédérale qui 
crée au niveau régional de vrais gou- 
vernements soutenus par des coali- 





Les quatre conditions du rassemblement 





société civile dynamique avec la rôle 
d'un Etat impartial, juste et pondére- 
teur ; l'impératif, pour la France, de 


En 1981, M. Mitterrand est entré 
à l'Elysée prisonnier des analyses et 
des exigences d'une gauche piacée 
sous influence communiste, at lestée 
d'un catalogue de cent dix propasi- 
tions, version à peme adoucie d'un 
programme commun défunt. Ses 
capacités manœuvrières lui ont 
certes permis de marginaliser le PC. 
Mois {s France n'a pas encore tout à 
fait fini de payer le coût économique 
de catta lente asphyxie Cal 
Lors des élections 
1988, le président a été por dl 
pour le préjudice que nous avons subi 
en termes de compétitivité et 
d'emplois, 


En 1988, voici !a droite tentée de 
s’abandonner, à son tour, à Lu pres- 
nie 

uelques sernaines, une sorte 
PE ge bre An te 
partie de la majorité de 1986. Elle a 
recueilli, en un discours violent, les 
roll haines et les refus de chen- 


s'entremélent d idéclogie 
en au sein d'une 
Srnphets et s'expriment à travers un 
discours brutal, prive le Front natio- 
nel d'une quelconque 


plaisante à l'égard du Front national. 


Conversion 
intellectuelle 
La réconciliation entre !'Etat et La 
société, ensuite. 
C'est l'Etat qui, à travers les siè- 
cles, a construit la nation j 


on comme nos trs 
ditions coentralisatrices en 


Les institutions de la Ve Républr- 
ET PR Govuees » ont 
contribué à cette tendance 


per le gauche, que la 
répartition d des riens qui 
incombe au politique, doit être précé- 
dée de leur création, qui est le fait de 
la société civile. 


droits technocratique, après avoir, en 
ET passé le relais à La gauche ciri- 
giste, æ cherché 
. 1986, dans un Hbéralisme débridé — 
davantage, en vérité, dans le dis- 
cours que dans la réalité, — encen- 
spontandisme social at 
incriminant tout volontarisme polti- 
que. 
Cette succession d'excès dans le 
Coexistencs 


dogmes a contrarié Îa 
harmonieuse d'une société libre, 
dynamique et créative avec un Etat 
modeste mais 4 ai et 
équitable. 

UN on est résuité nt long- 


du contre. 
Mn. au 1 des are, d'au Joe 


suthentiquement 
centristes, celles Qu'’unissent un 
Patrimoine commun de valeurs parta- 
gées et une identique vision de l’ave- 


. nr, celles qui se sont retrouvées 


dans le combet derrière 


forces les structures 
actuelles de l'UDF, ji] faudrait en 
accepter le risque. 

Refuser 





tions pas toujours composées sur le 
modèle fédéral 


gtants centristes pensent au 
« modèle allemand », qu’ont-ils 
exactement derrière la tête ? L'exis- 


chant tous les deux leur majorité an 
centre et capables de se succéder an 

pouvoir sans soubresaut ni ana- 
thème? Ou La présence d'un art 


gouvernements 

comme on disait jadis faiseur de 

rais, faible en effectifs et en repré- 

sentation parlementaire mais placé 
iquement au heu 


Quand M. Barre lance, comme le 
dimanche & mai au soir. un appel à 
la création d'une « force tique 
solide el responsable de 
soutenir une action républicaine 
libérale, sociale et 


chrétien-démocrate susceptible 
d'alterner au pouvoir avec le Parti 
socialiste. Ce choix est tout à fait 
différent de celui s'inspirant de 
l'exemple . FDP Er km ner 
européen, fait partie du groupe 

ral présidé par M= Simone Veil, 
amènerait à [sa création d'un petit 
parti centriste ouvert à toutes les 
alliances, avec comme seule exclu- 
sive le Front national on le Parti 
Communiste. ‘ 

Ces deux stratégies ont des consé- 
quences différentes pour l'avenir de 
l'UDF. La première suppose sa 
reprise en main et son élargissement 


sur les terres du Front national 
L'autre implique une scission de 
TUPF, la : des léotardiens 


Dans la première hypothèse, le 
dépassement de La coupure entre la 
gauche et la droite ne pourrait guère 
Passer que par La constitution d'une 
de ces grandes coalitions qui per- 
mettent souvent de gérer les mute- 
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après la réélection de M. Francois Mitterrand 
L’échec de son candidat ébranle le RPR 


M. Jacques Chirac, qui, le lundi 
matin 9 mai, avait demandé on 


mardi à 15 h 30. Le 
te ed Un 0 LS 
tre sa démission et, si le chef de 
l'Etat le souhaite, abandonner, aus- 


de repos, sans doute hors de le 
métropole. Lundi, le du gouver- 
nement a déjeñné en avec 


Du côté du mouvement que 
M. Chirac avait fondé le 5 décem- 
bre 1976, aucune réunion d'ins- 


lettre qui commençait 
par la célèbre formule de l'appel du 
18 juin du général de Gaulle : « La 
France a perdu une bataille, mais 
elle n'a pas perdu la guerre. » I] 
poursuit : « M. Mirterrand a été élu 
dans un faux débat sur de fausses 
questions. Nous disposons d'une : 


_ solide, de convictions fortes, 
un bilan positif et de propositions 


résolue et sans complaisance. Nous 
préparerons, nous engagerons la 
marche vers de futures victoires. Ce 
matin, nous avons repris le combat. 









tué la représentation proportion- 
nelle, en 1985, avait mis fin, 
ipso facto, au système QU pré- 
voyait le remplacement des 


du gouvernement, les anciens 
ministres pouvaient, alors, 
demander de 
donner sa démission, ce qui pro- 
voquait l’organisation d'une élec- 
ton Ppartislle, à l'occasion de 
laquelle äs pouvaient tenter de 
retrouver leurs sièges à l'Assem- 


cadre du département. C'est ce 


M. Chirac envisage son retour 
à l’Assemblée nationale 


suggestions pour l'action du mouve- 


ment. 


au moms autant que les autres for- 
mations de la coalition gouverne- 
mentale, a été secoué profondément 






















qui pourrait être Fait en Corrëre 
si, l'Assemblée nationale n'étant 
pas dissoute, M. Jacques Chirac, 
pour retrouver son siège de 
député, demandait au titulaire 


s'agit de Mr= Annie Lhéritier, col- 
laboratrice de M. Chirac, at ds 
M. Jacques Labrousse, qui 
appartient au Parti républicain. 

Pour retrouver son siège au 
Sénet, M. Charies Pasqua, pre- 
mier candidat non élu sur la Kste 
du RPR dans les Hauts-de-Seine, 
en septembre 1986, pourrait 
demander à M. Emile Tricon, 
maire de Bois-Colombes, de don- 
ner sa démission. L'ancien prési- 
dent du groupe RPR du Sénat 
deviendrait aussitôt titulnire du 


par les scores recueillis, aux deux 
tours de scrutin, son président. 
La déception des milisants est 
pement avait Gé Wu c: que leur 
gement avait été 

espoir était ss poen 
succès des réunions publiques 

LA CHR Los où ln rne M Le 
risque — que n’ignore pas M. Tou- 
bon — est qu'un certain décourage- 
ment ne les gagne désormais, qui 
accentuerait l’hémorragie dont le 





Ancien membre du bureau politique du PCF 


M. Claude Poperen appelle les communistes 
àune ns de conscience 


RPR «a déjà souffert, à plusieurs 
reprises, au bénéfice, tour à tour, de 
M. Barre et de M. Le Pen. 
Plusieurs pee 
à Paris lundi ne cachaient pas leur 


TS Ce Fee me 
vernementale et le comportement 
pre de Pr premier ministre. Mais 
Belladur et 


mis en Cause. Les aptitudes de cha- 
cun étaient, pariors, jugées avec 
sévérité. 


Les élus et les cadres se plaignent 
souvent de ne pas être assez 


du RPR. Il est vrai Que ce parti ne 
possède pas de structures statutaires 
ee qe mode 
mer totalement et 

Lee nochenans Go de de 
de définir des orientations en fonc- 
tion de cet écho. 


Conçu, lors de sa fondation, 
comme une machine électorale des- 
Re on en 
le Rassemblement n'est peut-être 
pas tout à fait adapté à La sociologie 
PRO A RTE EE AGREE Ds 
militants. Ceux-ci reçoivent du som- 
met la défuition d’une ligne politi- 
que et l'exposé d’argnments qu'ils 
sont chargés de diffuser autour 
d'eux, sans qu'ils soient invités à les 
élaborer mi à les contester. 


Les mouvements fondés par de 
Gaulle, comme le RPF en 1947, ins- 
pirés par lui, comme l'UNR en 
HU ER ES isci comme 
FUDR et le RPR, ont connu le 
pl mar cg 


d'être revene et corrigée ou, tout au 
moins, discutée. Voilà ane täche à 
laquelle M. Chirac pourrait consa- 
crer ses réflexions maintenant que 
des loisirs relatifs luï sont imposés. 


ANDRÉ PASSERON. 





Le président choisit un premier ministre 
symbolisant sa politique d’ouverture 


{Suite de la première page.) 


Déjà M. Fabius s'apprête à preu- 
dre la relève Il a commencé à 
constituer son équipe en contactant 
ceux dont il souhaite faire ses secré- 
taires natiOnaux. 

D'autre part, M. Joxe espère res- 
ter à la tête du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale. Entre 
M. Fabius, d'un côt£, et M. Joxe, de 
l'autre, M. Rocard risquerait de res- 
sembler à un Jacques Cbaben- 
Delmas qui, en 1969, premier minis- 
tre de Georges Pompidou, n'avait 
jamais réussi à faire passer ses idées 
généreuses tant elles étaient combet- 


malgré et 
d'ambitions inconciliables existant 
entre les deux hommes — à un 
image d'ouverture de nature à satis- 
faire les objectifs du président de la 
République. M. Mitterrand a expli- 
ds à plusieurs reprises que cette 
« Ouverture » se bd 
n'est pas affaire d° 
lementaire ni de débauchage. 1 
Formation du nouveau gouverne- 
ment devrait en être le signe, 
M 


un interview accordée au magazine 
américain 7ime, «à des personna- 
lités représentatives du monde 
scientifique, de l'économie, de la 
Er br de: du monde asso- 
ciatif, es gens responsables 
mais différents des socialistes ». 


Le nouveau premier ministre, a 
souvent indiqué M. Mitterrand, 
devra effectuer un tour d'horizon 
politique afin de savoir dans quelle 
mesure il aura les moyens de gouver- 
ner, avec la majorité parlementaire 
actuelle, sur la base n d'in pro- 


équipe pourrait mener cette tâche à 
bien puisque le groupe socialiste à 
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dis ne compte que 
5 membres, alors que la majorité 
Éboolue se mitue à 289 voir, Of, 
l'UDF n'envisage pas d'aller au-delà 
d’une «opposition constructive», 
selon les termes utilisés. gs 
M. Valéry Giscard d'Estaing, Cette 
attitude, attendue, plaide pour une 
dissolution rapide. Il est un peu dif- 
ficile « que l'opposition devienne ou 


«reste majortié |] Cette question 


devra être clarifiée dans les jours et 
les semaines qui viennent », & TEmar- 
qué, lundi, M. Jospin. 


Certes, les centristes, derrière 
M. Barre, n’imaginent pas de se sou- 
mettre pieds et poings liés au RPR 
qui a été, au moins autant qu'eux, 
défait dans la campagne présiden- 
ticlle. Ils envisagent de créer leur 
propre groupe parlementaire à 
l'Assemblée nationale i faut 
remarquer qu'à chaque échéance 
importante ils expriment de sembla- 
bles velléités. Dans l'immédiat, 
compte tenu de leurs effecufs, ils 
wapporterient pas, de toute façon, 
l'appoint nécessaire à la formation 
de majorités d'idées. De surcroît, le 
nouveau gouvernement serait totale- 
ment dépendant de leur comporte- 
ment, de leur bonne ou mauvaise 
volonté. Dans ces conditions, il 
reviendrait à M. Rocard d'i incarner, 


À lui seul, le rassemblement promis 
par le chef de l'Etat. 





responsables mais différents des 
socialistes. » || ajoute : « Aujourd'hut, 
on ne constate pes de véritable mou- 
varnent de la droite à la gauche, ou 
vice versa. il faudra du temps avant 
que les choses changent. » 


La situation en 1988 est diffë- 
rente de 1981 : il y a une « expé- 
septennat socialiste, le 
PS et François Mitterrand ont 
affirmé leur volonté de gouverner 
avec une partie de la droite : Le ter- 
rain qu'ainsi ils nous laissent est 
vaste. Il y a un déneloppemens pement des 
luttes #1 une meilleure image du 
socialisme existant dans le monde. 


Le recul de notre parti, recueil- 
lans le plus bas score de toute son 
histoire, s'accompagne d'une mon- 
tée inquiétante de Le Pen, d'un cou- 
rant fascisant, développant le 


le soient les liens nou- 
Sie dns . une partie de FE 
population, que solent les 
résultats possibles lors d'autres 
élections, ü et . 
temps pour refaire le terrain 
beaucoup travailler et échir 

ver une formation politi- 


pour l'avenir du pays. (….} 


— d'assumer le choïx fondamen- 
ral du congrès de Tours dans les 
conditions d'aujourd'hui. Les 
avancées 


PORRIDIS 0e Lou Joure PACE IE 

démarché alliant la : Fn 

lutte de classe avec la capacit 
rassemblement, 


large , à gauche et 
au-delà : 

— de répondre aux problèmes de 
notre m0 le socialisme et la 
paix, en une nouvelle 
conscience de classe, ui en 
compte les mutations du monde 


ouvrier, l'ouverture de l'économie et 
l'exigence croissante d'individua- 
lité; 


vements SOCIaux en eur offrant des 

crédibles ct mobilisa- 
érices, tout en respectant l'autono- 
mie de leurs acteurs et, en premier 
lieu, des organisations syndicales ; 


nes de ne 
les PIQOnS s 
et ge érente 


Composantes mouvement 
een energie 
à ce travail d'éla- 


rer politique. Ce fonctionne- 
ment nouveau Rest Cuire Qu'un cen- 


l'ancthème à l'égard de ceux qui 
s'expriment dans cet esprit ni 
l'heure de nouveaux départs dis- 
crets pour ceux qui ne veulem., ou 
n'osent rien dire. II faut en finis 
avec les discours incantatoires, les 
ons de certitudes démenties 
la vie (1), l'absence d'analyse. 
besoïn de la 


ous avons exion et 
de l'intelligence de tous 
discussion collective, sans abandon- 
ner le terrain de la lutte (...). 





(1) Georges Marchais, dans 
l'Humanité du 1987 : « À 
l'arrivée, indé joinle sera loin 
devons Le Per. Cest sûr. » 


La petite oh géniale 


(Bf C'est un répertoire électronique 
Lg ph mabhegts eat here then 

prix, etc. 8 les retrouve instantanément et facilement (tapez 
“kors et il retrouvera Ehaïkowsky par exemple). 


W C'est un agenda 

5 enregistre les rendez-vous. N s'allume automatiquement 
dés l'approche d'un rendez-vous en émettant un bip sonore 
et en affichant qui, quand et où. Très pratique pour ceux qui 
ont mille et une choses à faire dans la journée. 


[f C'est une horloge et un calendrier 
H affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde. R 

dispose de 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 

sonner toutes les semaines, tous les jours ou toutes les 

heures. Avec hi, vous n'oublierez plus jamais rienL 


f C'est une calculatrice 
Précision à 12 chiffres. 10 mémoires. Fonctions financières 
et scientifiques. Vous pouvez même créer vos propres 
fonctions, pour gagner du temps. 


[ C'est programmable 


Vous disposez d'un langage, type BASIC (if, do, goin, len, 
md, etc., plus de 50 fonctions au total]. Vous siockez vos 
lobe 


& Cest petit (mais c'est génial) 


A l'aide de ses mémoires amovibles optlonnelles, à peut stocker 
jusqu'à 5000 adresses par exemple. Et le tout üent dans la poche. 


Prsciess pales de vie Drake 4 
o Rage Lhcuee Richer 41 226» ne mg 2 0 6 19 a Den 
bipgents Gossien 26 53 29 99 = Gmagbie DOM 76 49 Es © 


Siren Bordesen 68 38 8 11 © Cannes Sotoens Iomendoug Lygos (Liheairie 
Bmiqus Donna 719 08 à Le PE ÉCN OUI EE 8 © Lo MOD lames 2 74 A OÙ « Lyon O0 73 22 00 62 © Hess 
ÔI O0 01 13. Marseille Caftuts actents 01 52 33 44 m Escrongee-Seves JA © Mancz Élac 3 23 


Offrez-vous un Organiseur IL Il ne coûte que 
1174 F TTC * (990 F HT), manuel et messages 
en français, garanti un an. 

Il est en vente dans les magasins FNAC, 
DURIEZ, la Règle à Calcui et dans d'autres 
magasins (liste ci-dessous). 

Pour le nom de votre point de vente 
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pl hp mare 
nat, Les socialistes veulent, en effet, 
pour ce faire, rétablir l'impôt sur les 
grandes fortunes qui rapportait environ 
6 TE de francs. rt qui 
avai fait supprimer cet n'est 
pas disposé à en accepter le retour. Les 
socialistes peuvent-ils compter sur 
pas indispensable Supprimer , 
mais ne pensent pas utile de le rétablir 
anti? Re 'est moins sûr. Ce 
nine den Da Eu = phare 
mesure 
ren pm 
avec la majorité parlementaire, 
façon de passer en force ou de se mar- 
quer à gauche, 
SALAIRES. — Instruits par l'expé- 


Politique 


Après le second tour de l’élection présidentielle 


Il y a quarante ans, 
la Troisième Force 


FRANÇOIS SIMON. 

1) +0,4 de La cotisation maladie, 
20 pad % sur es revenus 
venent 
du capital 





Le Conseil constitutionnel et l'élection présidentielle 
Le temps des questions 


et proclame 
les résultats du scrutin», dit 
ar ag 8 de la Constitu- 
tion 

Avant le mercredi 18 mai, maïs 


probablement beaucoup plus rapi- 
Ésmeit. lé Corel VS procurer 
les résultats du 


que au 

Ve République, le Conseil avait 

rer sa rasponsabifté » de 

rendre pubique le 24 maj le jour 
proclemation des 


même de fa 
résultats, une déclaration dans 
solennellement 


de l'élection présidentielle de 
1988. il est permis de 56 deman- 
rh Ve l'une des remarques de 
1 ne conne Des un regain 
d'actualité. Elle concerne les son- 
dages d'opinion. Le 
constitutionnel "| 


qu'en 1974 üls avaient tenu « une 
considérable les com 
pme pnenbeh bah 
allah sq #2 redio- 
Paie et et par la télévision, ainsi, 
semble-t-4, que ane Le Drépon- 
pations de D très nombreux 





il fallut de nouvelles péripéties 
au moment des municipales de 
1977, pour qu'une législation 
fasse son apparition. Malgré 

loi (votée 


réflexion, suivie d'effets. sur le 


question, n'ôte rien à la perti- 
nence de l'interrogation. 


de questions que le Conseil 
une nou- 


Présentés par un comptable ou 
un pr ne 
recettes et dépenses Hd D le 


12 mars, date de publication des 
lois nouvelles sur le financement 
de la vie publique}, ces comptes 
de campagne seront publiés au 
Journal officiel, 


Il sera intéressant de voir si cet 
optimisme préalable était justifié. 
Car deux constatations s'’impo- 
sent. D'une part, le cadre finan- 
cier fixé par la loi pour l ren 
dépenses : 0 = les Lee 

- pour 
candidats présents au second 
tour) est probablement une fiction 


peut être prise... cells de 
l'extraordinaire fragiité d'un dis- 





Pour les socialistes, l'idée d'une 
alliance avec une fraction du centre 
ou de le droite n'est pas nouvelle. 
Mais, entre 1947 et 1951, le 
contexte lui l'actualité. 


en plus ouvertement répu- 
blicaïne. Les éléments les plus réac- 
tionnaires se regroupent autour du 
mouvement qu'il a créé, le RPF. La 
crainte du «fasciste» est 
de me os 
a, cette sorte, explique 

Mollet, secrétaire au comité 
directeur de la SFIO du 21 octobre 
1947, dans six mois, nous serons 
tous dans des camps de concentra- 
£ion. » 

Du côté du mouvement commu- 
niste, après La reconstitution du 
Kominform, le PCF: perd une partie 
de l'identité nationale conquise dans 


République et la démocratie. 

Dans ce contexte, l'idée de la troi- 
sième force est simple ; rassembler, 
Re une 

ui ne veulent ni du totalita- 
asciste (le gaullisme), ni de 
En dictature tous les 
démocrates tous ceux qui 
De DES One Répattiie 


Un accord 
SFIO-MRP 


u Parlement, cette orientation 
ansènera la SFIO à participer à une 


(gouvernemen: 
Queuille, Bidault, 
Pléven...). Mais ce que l'on voit son- 
vent mal, c'est que l'objectif de la 
force n'était qu Anse 


mental. lle but de Léon Ha de et 
aussi de Guy Moliet, était de 


Bourdet cotoie ge sur re du 
Figaro François Mauriac. En jan- 
vier 1948 sort un appel international. 
où l'on affirme à la fois la nécessité 
Paper pate 8 
péen tout en expliquant « seule 
ime révolution socialiste permettra 
de fe of souverainement l'écono- 

mie européenne ». Pre 
mann, qui avaient signé appel 
précédent, se joignent cette fois-ci 


Jean-Paul Sartre, Simone de Beau- 
voir, Maurice Merleau-Ponty et 
David Rousset. 


Cet appel donne la toile de fond 


ont La plupart du temps en commun, 
Hs avec des nuances entre eux, la 
internationale qu'elle pourrait repré- 
senter. Les nuances, d’ailleurs, 


s'estompent : Pivert, qui a fondé un 
Mouvement lez Etats-Unis 
socialistes le 


rebaptisera 
sagement Mouvement socialiste 
pour les Etats-Unis d'Europe. 





Les contacts sont pris par la SFIO 
avec le MRP dès le 28 octobre 1947. 
Es sont peu à peu élargis et débou- 
chent sur le mise en place, Le 10 jan- 
vier 1948, d’un bureau exécutif dont 
la composition est la suivante : trois 
it (Bruteile, Jaquet, Pivert), 

is MRP Léo 


Gortais, 

Lamce): Un radical (Edgar faure), 
un Jeune République (Gruber), qui 
est membre du bureau politique de 
cette formation, un DSR (Heur- 
ae ee re qe 6 

rançois Mitterrand, et qua- 
gl ités », liées en fait à 
la SFIO (Gilberte Brossolette et 
Henri Clair), au MRP (Guerra) ou 
à la Jeune République (Rose). 

A ces treize membres il fant ajou- 
ter deux «clandestins» : Gallois 
représente au bureau Force 

Bobin la CFTC, bien 


ouvrière, et 
que ces deux organisations fs 
cales aient officiellement nié, le 
10 janvier, toute appartenance à k 
troisième force. Parmi les organisa- 
tions contactées, seule la Ligue des 
droits de l'homme a refusé sa parti- 
à partir du moment où il 
est clair que l'initiative est au moins 
tout autant dirigée contre le PCF 
que contre le RPF. 

En fait, c'est l'axe SFIO-MRP 
qui structure l'initiative. La «cian- 
destinité » des icalistes atténue 
l'audience de leurs positions. 
Los absence de Claude is un 

ps pressenti au titre des person- 
nalités renforce l’aspect « cartel de 
partis >. Et l'UDSR comme les radi- 
caux n'y sont représentés que par 
des de second plan, 
divisés qu'ils sont chus « Le 

» et partisans de la troi- 
sième force. 

L'accord SFIO-MRP ne tient 
qu condition que le statu quo soit 
maintenu sur certains points sensi- 
bles : la question laïque et la ques- 
tion coloniale. De fait, c'est juste- 
ment sur ces questions et sur Î& 
politique sociale que finira par 
échouer la troisième force. ei 


. Défaites 

._ socialistes 
Sur la laïcité, les partisans de 
l'école privée ne cesseront, en fait, 

de mener bataille. A deux 

les socialistes re l'assaut. 
Ils éviteront La privatisation des 
écoles des et arriveront à 
vider de son contenu le décret 
puis, qui, par le biais de 
aux associations fami- 


élèves de Chen meer mel et 
Barangé (allocations d' 

dées à l'établissement privé fré- 
quenté par l'enfant) sont adoptées 
septembre 194$. Sur les colonies, 


le statu quo n'est pas plus respecté 
et les défenses de La SFTO se révè- 
lent encore plus faibles. 


En Indochine, face à Ho Chi 
Münb, que la majorité de la SF1O 
continue à considérer comme le 

interlocuteur, ke MRP 


L. s'est découvert un partenaire fanto- 


che, Bao Dal. Les s en garde de 
La SFIO auront peu d'effet : l'émis- 
saire socialiste au Vietnam, Marius 
Moutet, refuse lui aussi la négocia- 
tion avec Ho Chi Minh et couvre 
Pactvité du très réactionnaire haut 

ommissaire, l'amiral Thierry 
d ieu. Au début de l’année 


1950, le gouvernement Bidaut 
accorde 4 Bao Daï ce qu'il refusait à 
Ho Chi Minh. Quand les socialistes 
quitteront le gouvernement, en 
1951, De s'est 
dégrad 1950, le Vietminuh, 
es a défait les Ro fran- 
à Bao-Dang. Trois 


scrutin de mars 1948, Naegejen 

«bourre les urnese avec le plus 
total cynisme. («Nous avons quel- 
quefois fait voter parce que nous 
voulions pas que d'autre ne fassent 
voier en sens contraire. ») Guy Moi- 
let déclare : « Si les élections 
àvaient élé débarrassées de la 
tutelle administrative, Messalli 
aurait recueilli 30 % des voix. » Il 


les ï le gou- 
vernément, le statut rise 
1947 n'aura pas reçu le plus 
commencement d': 


ss Ps tar, cest le début de 
. la question sociale. De 
fortes tensions existent au sein de la 
classe quyrière, après La scission au 
scin de la CGT et la création de FO 
et, surtout, avec La grève des 
mineurs de 1949, que le ministre de 


A 


est ee 1 ps par pans SL 


DEEE 2 3 février, les les 
socialistes démissonnent : 


LE] 
La « vieille maison » 


zelles, général 
quitte la SFIO pour fonder 
l'Alliance socialiste révolutionnaire. 


Les militants «unitaires » qui, 


congrès de 1949 et 1950, Ps 
motions demandent le retour à une 
politique autonome de Ia SFIO : 
elles recueïllent à chaque fois 20 &. 
La réunion des délégués géné- 
raux, le 13 janvier 1948, égrène la 
Ltanie des : 


_ lentes, il est assez difficile de faire 


admettre la constitution d'une 
union départementale troisième 
force. » ‘Alsace: « Pour ce qui 
concerne La troisième force, la situa- 
tion est difficile avec le MRP. Nous 


re een 7: ke) Pal nd 
la troisième force, difficultés par- 
tout. » Champagne-Ardenne : « Au 
point de vue troisième force, man- 
gue total d'enthousiasme sur le 
gen or das uses sin pile 
très difficile. » ay a rien de fait 
dans l'Alber, hrs 


verge, 
des grenier : réticences >» dans les 
Ps des « difficultés » dans les 


pes... 
La SFIO très cher la troi- 


ses propres groupes socialistes 
ont 

soit pour cause d'investimement se" 

dical à Force ouvrière, soit parce 

que leurs animateurs ont quitté le 

parti 


s, en effet, ont fondu : 


7 Les effectif: 
de 322868 adhérems en 1947 à 


126 558 en 1951. Le parti vieillit : 
les Jeunesses, dissoutes cn 1948, ne 
se sont pas vraiment reconstituées. 


Les finances vont mal : cent six per. 


manents en 1947, quarante-huit en 
1948, trente-deux 1949. Et les 
résultats électoraux e sont pas 
fameux non 


vin LSI, Là SFIO passe de 
1945 et juin 1951, la SFIO de 
23,4% à 14,6 %. tandis que le PCF 
reste stable : de 26,2 % à 26,9 %. 


( ans plus tard, il est sou- 
haitable de ne pas forcer l'analogie. 


Male 
Le remis Aférenes qui apps- 
raissent d'emblée. Peut-on y ajouter 
les leçons tirées de l’histoire ? 


JACQUES KERGOAT. 
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mn 42 85 85 85 
EN 25 ANS CE NUMERO À SONNE 
4697933 FOIS. 


En 95 ans, Europ Assistance a a 
rapatrié 5.197 personnes en avion sanitaire spécial. === 
Transporte 1L657 personnes malades ou blessées 





en avion de ligne. 
Envoyé 24.255 médecins et infirmiers 
31.408 ambulances 


11918 chauffeurs et hôtesses. 
Dépanné ou remorqué 65.617 voitures. 
7: Expédié 4L495 pièces détachées, 
_ dont 892 moteurs complets 
2.264 cardans 
l archet de violon 
612 pare-chocs 
28 roues de vélo 
Imât de bateau de 27 mètres. 
Fait parvenir 2.325 jeux de clés 
et 184 paires de lunettes dont 3 au Brésil. 
Débranché 3 eafetières électriques 
et 6 fers à repasser. 
Fait réparer u une flûte traversière. 


dans le monde entier —— 


SIT 1GNd & 





 EUrOP assistance 


POUR PROTEGER VOTRE BONHEUR 


EUROP ASSISTANCE DANS LES BANQUES, ASSURANCES, AGENCES DE VOYAGES, CAISSES D'ÉPARGNE ÉCUREUIL. 









WASHINGTON 
de notre correspondent 


Un coup de téléphone de M. Rea- 
gan pour féliciter l'heureux réélu, en 
dix minutes de conversation - cha- 
leureuse et optimiste » et, de la part 
du porte-parole du département 
d'Etat, une déclaration parfaitement 
classique (+ nous félicitons le prési- 
Pins Mitterrand relie dre 

nous compions que les relations 
entre la France et les Etats-Unis 
continueront à être excellentes») : 
comme le veut la tradition, les res- 
pousables américains se sont bien 
gardés, lundi 9 mai, d'exprimer 
autre chose qu'une réation de pure 
forme au lendemain de l'élection 
nee fées 

Certes, M. Reagan a, selon la 
Maison Blanche, noté avec salisfac- 
tion, au cours de son entretien avec 





Mais il n'y 2 rien là qui aille bien at- 
delà des amabilités normales en 


après-guerre en, 
France », comme l'écrit le Washinge. 
ton Post. Les principaux quotidiens 
américains s’accordent aussi à .esti- 


Autre constat D ni 
la netteté de l'échec subi par 
M. Chirac, et à travers lui par le 
mouvement gauiliste. Ironiqne 
comme à son habitude, je KWa/! 
Street Journal avait prévu à 
l'avance cet échec : « En deux ans, 
M. Chirac a diminué l'i sur le 
revenu, réduit le déficit budgétaire 
et commencé à réduire le chô- 


mage (.…) et sa récompense 
De 176 d'être renvoyé dans l'oppo- 
sition. » Mais la presse américaine 


(qui n'avait guère apprécié l'affaire 
de la libération des otages français 





Politique 


Les réactions à l'étranger après l’élection de M. Mitterrand 


WASHINGTON : une période 
de «grande incertitude » 


SE 
ee ne no ete sr 
yeux rançais, représenter plu- 
tôt l’« aventure», alors que M. Mit- 
terrand était parvenu au cours de sa 
à mcarner « la prudence 
et la légitimité», comme l'écrit le 
New York Times. 
Ce sont les résultats du premier 


avec une grande sévérité la vision 
lepéniste d'une immigration coupa- 
ble de tous les maux, et, fidèle à son 


joua de WAÏ Bi Street régrette qu'à 

personne en France ne sem- 
Êle endre ce point de vue: « La 
décevanie vérité est que, lorsqu'on 


central 

des différences entre M. Le Pen et 
les autres sont difficiles à discer- 
ner ». 


Mais c'est sans doute Jim Hoa- 
gland, éditorialiste parisien du 
Washington Post, qui, peu après le 
premier tour, avait donné de la 
perl mari ; Tu de 

us 

que Charles æ Gaulle eut 
rendu à la France un rôle dans les 
affaires du monde, cette nation est 
en train de s'effacer (…). Son éner- 
gie et son attention sont absorbées 
par une politique intérieure 
confuse. » Selon le 

du Post, la campagne électorale a 
illustré « avec une clarté embarras- 
sante cette réduction des ambitions 
et des capacités françaises », tandis 
que de nombreux électeurs se sont 


-tournés vers M. Mitterrand « préci- 


sément parce que c'est lui qui pro- 
met de changer le moins la société ». 


encore, une 
lourde tâche attend le président 
français: Maintenant que «la dis- 
parition du gaullisme en tant que 
Jorce politique dominante » a laissé 
n libre à k radicaie, 


nouvel ordre politique 
[la] contenir» (…) «C'est là un 
programme intérieur ambitieux et 
urgent », Mais il Va « presque certai- 
nement occulter tout rôle internatio- 
nal majeur pour la France ». 


Parmi Les 


messages de félicitations adressés à 


nombreux 

M. Mitterrand, celui de M. Gorbatchey exprime le vœu que le déve- 
loppement du dialogue franco-soviétique, «er cette période impor- 
tante», joue «un rôle positif pour arancer dans le domaine du désar- 
mement, la construction de la maison européenne commune, le 
règlement des conflits régionaux, le renforcement de Ia confiance et 
Famélioration du chmat interuational ». 

An Proche-Orient, la plupart des capitales arabes ont exprimé 
leur satisfaction, tandis que le président de l'Etat bébren, M. Her- 


20g, assurait, dans son 


celui-ci «a su 


message à M. Mitterrand, que 3 
démontrer son amitié fidèle à F'Etat d'Israël et au pesple juif». 
Aucune réaction officielle n’a été enregistrée à Téhéran. 


TOKYO : crainte 
d’une « poussée protectionniste » 





TOKYO 
de notre correspondant 





Fa li i + 
japonaise souligne les problèmes 
ide sera confronté le chef de 
l'Etat français au cours de son 
second en particulier, le 
redressement économique et politi- 
de la France. « On attend de 
M. Mitterrand qu'il redonne à la 
France sa place dans la concerta- 
tion imternationale - écrit le quoti- 
mat « La 
question fondamentale est désor- 
mais de Lee si M. Mitterrand 
sera capable de faire revivre la 
France et de lui redonner sa force », 
conclut, quant à lui, le Yomiuri dans 
un éditorial. 
Mais les commentateurs japonais 
replacent surtout les élections fran- 


Dès lundi de nombreux chefs 
d'Etat africains avaient adressé 
de chaleureux messages de féhci- 
tatrons à M. Mitterrand. Le prési- 
dent Houphouët-Boigny écrit 
notamment que «cette rédlec- 
tion nous laisse espérer un ren- 
forcement significatif de la coo- 
pération amicale et corrfiante qui 
n'a jamais cessé d'exister entre 
les peuples français et ivoirien à. 
Un certain froid avait régné entre 
l'Elysée et le doyen des prési- 
dents d'Afrique noire au début 
du premier septennat en raison 
ste à l'égard du régime ivoirien. 

Le président Hissène Habré a 
été l'un des premiers à adresser 
ses vŒUXx de « pie succés 5 à 
M. Mitterrand : « Je ne doute 
pas, lui a-t-4 dit, que vous conti 





MADRID : l«enthousiasme européen» partagé 


MADRID 
de notre correspondant 





«Nous nous sentirons moîns 
seuls au sein de la Communauté : le 
Fe des Bron de la construc- 

se trouve désormais 
relerst « Co * Ce in qu le ropoe 
internationales 


menté nous le résultat de l'él. 
tion identielle en France. 

M. Mitterrand, estime-t-on en 
effet au sein du PSOE, est 
aujourd’hui le chef d'Etat étranger 
partageant le mieux cet «enthou- 
siasme 


» qui 

les socialistes espagnols, On_ pense 
en outre à Madrid que le PS fran- 
çais devrait se montrer plus sensible 
que JE Chirac à la principale 
A ris : l'augmentation 
. des fonds destinés à 

uire l'écart séparant, au sein de 
la Communauté, pays riches et pays 
moins avancés. 

Quant à la collaboration dans la 
lutte contre l'ETA, on considère à 
Madrid que l'avènement d'un nou- 
veau gouvernement à Paris ne 
devrait pas en modifier les termes. 


Une collaboration dont la gauche, 
rappelle-t-on, avait d'ailleurs donné 
cac pb  Leplr Ler ni 
première ois trois Basques 
vers l'Espagne, même si c'est avec 
M. Chirac qu'elle allait prendre 
ensuite toute sa dimension 
On n'exclut pas cependant un 


plus aujourd’hui qu’un effet limité. 


Satisfaction sur tous les plans, .. Æ 


don, au sein du gouvernement espe- 

gnol. Le PSOE se voit également 
aujourd'hui, suivant l'expression 
Apte ses homologues fran. fran. 
e centre» par ses 

quis + Qu'éurairon di che vous 5 
en 1982 ou 1986, sur l'unité de la 
nation ?, nous demandait 


à cet avec une ironie non 
feinte, un membre du gouvernement 
de Madrid. 


THIERRY MALINLAK. 





Desain de Galego et Rey 


Diaris 16 (Madrid. 


Tous les vœux 
de l’Afrique 


çaises dans la perspective de l'inté- 
gration économique européenne en 
1992. Une évolution qui Les préoc- 
cupe car ils craignent, comme le 
souligne le Yomiuri, qu'elle ne se 
traduise par un renforcement des 
tendances protectionnistes. 

Or la situation économique de la 
France sera un facteur déterminant 
de l'orientation que prendra la 
CEE.estime ce quodidien. « L'éco- 
nomie française nous préoccupe, 
écrit-il, car la poussée protectioniste 
est en France plus forte qu'ailleurs 
en Europe ,» 

Il y a quelques jours, l'Asahi rele- 
vait une petite phrase prononcée par 
M. Mitterrand au cours de sa cam 
pagne : - Les enfanis français ne 


doivent pas ir entourés de pro- 
duits japonais et américains. » 
Ph. P. 













nuerez à accorder une attention 
particulière à {sa coopération 
entre {a France et le Tchad. » Ari 
connu de M. Chirac, ls colonel 
Denis Sassou Nguesso a affirmé 
attachement du Congo à «x 
sauvegarde des relations tradi- 
tionnelles d'amitié at de coopéra- 
tion » avec la France. 

Le président Diouf a salué € Je 
geste historique du peuple fran- 
çais » et le quotidien progouver- 
nemental le Soleil consacre trois 
pages à l'événement. La victoire 
du candidat sociaëste, écrit l’édi- 
torialiste du journal, apporte # un 
cinglant démenti à ceux qui [...] 





Le plus d'erhencié an prof de Le 


On lui est reconnaissant d’avoir 
arbitré en 1983 en faveur d'une poli- 


patible les disc à 

avec ph sy 
tème taire européen et, en 
juin 19 le conseil de 
Fontainebleau, « Couronnant un 
semestre française, a 
mis un terme au Contentieux agri- 





La Nouvelle-Zélande souhaite une amélioration 
de ses relations avec la France 


Le ministre néo-zélandais des 
affaires étrangères, M. Russel 
Marshall, 2 félicité Iundi 9 mai le 
président Mitterrand pour sa réé- 
lection, exprimant l'espoir que 
celle-ci permettra une 
amélioration des relations entre 
les deux Paye {nos dernières 
éditions 10 maij._ La _ 
même temps annoncé que 
gouvernement demanderait te 
retour sur l'atoll de Hao du com- 
mMandant Alain Mafart et du 
Capitaine Dominique Prieur, les 
deux officiers impliqués dans le 
sabotage du Raïnbow- Warrior, 


Le retour en France, à la veille 
de l'élection présidentielle, de 
Mme Prieur avait été condamné 
par Wellington. 

Le vote des Français est por- 
teur d'espoir pour Finstauration 
M. . rm relations », a dit 

ars ui a regretté les 
He » de dernières années. 
ï a. ares ue, per une re 
Dr a il avait ren. 
rer M. Rocard lors do sa 
visite à Paris en mars, et que 
celui-ci « n'élail pas sans connaï- 
tre les préoccupations de le 
Nouvelle-Zélande ». 


S'agissant des deux agents 
français, M. Marshall a annoncé 
que son gouvernement proteste- 
rait officiellement contre leur 
rapatriement et demanderait des 
explications à Paris. Il a rappelé 
que son pays comptait toujours 
que l'accord signé 1986 avec 
le France serait honoré et que, en 
conséquence, le commandant 
Mafart et le capitaine Prieur 
devraient revenir à Hao, où ils 
sont censés restér jusqu'en juil- 


. Jet 1989, — (Reuter, AFP.) 


0 


ROME : bonne chance 
au «roi François » 





ROME 
de notre correspondant 


plu répands en fie our In la vice 

vic- 

des er ere Los l d'ai- 
ux partis lui ont 

leurs fait parvenir leurs félicitations 

le lundi 9 mai. 

En réalité, M. Mitterrand avait 
ici moins été choisi que n'avait 
d'emblée été écarté M. Chirac. Il 
rôdait, en effet, autour du candidat 
de la droite la même suspicion que 
naguère autour du général 
- Gaulle : celle de défendre une 

rs trop éprise de sa <« grar- 

pen français dans le texte), 

symbolisée par sa « force de 
fophe et, partant, réputée fonda- 
mentalement réticente à la construc- 
tion de l'Europe. Rien n'a entamé 
cette perception italienne des 
choses, ni la conversion de 
M. Chirac à Ia des 
Douze ni les pas effectués par 
M. Mitterrand vers l’approfondisse- 
ment du « couple franco-allemand » 
ici honni au plus baut point. 

«Vive donc la douce France», 
comme üitre l'influent la Repub- 
blica, mardi 10 maï, et bonne 

au + roi François », comme 
le dénomment co uotidiens 
conservateurs, {/ Te: Rome et 
Il Giornale de Milan. Du roi, 





Mitterrand n'a-t-il pas Île ton 
«au-dessus de la mêlée > et ke com- 
portement politique «olympien et 
aie {Il Tempo} et surtout 
« le profil de rassembleur, d'unifi- 
cateur de forces » {La Repub- 
biica) ? 
La situation ne sera certes pas 
facile ‘ facile pour François Prangois Mitterrand, 


BRUXELLES : 


acimertent les ans et les autres. Mais 
la désa tion amorcée de ia 
i a les os rompus » 


vainqueur du 8 mai, devraient lui 
permettre de s'en tirer, estime-t-On 


ere er attitude conciliante 
e certains libéraux comme 
MM. Ra Barre 


1! y aurait de l'Italie dans l'air de 
la situation française. Bref, ce que 
l’on observe, c’est * une course vers 
le centre > qui ne fait que reprendre 
le mouvement amorcé de 1983 
à 1986. = L'homme politique qui 
voulait ch la société a &té 
d société - se Da 
nardo Valti, correspondant 
Repubblica à Paris. 

On crédite même volontiers 
Da CRT EE es pere 2e 
conjurer « {es noïres ombres renais- 
santes de l'extrémisme et l'affronte- 
ment civil » portées par M. Le Pen, 
selon la formule du Messagero de 
Rome. L'homme ici fait, en effet, 
DIS PO Te ee RAP 

précis visite mai 
à Rome su Kader du Front national 
à ses ses amis du MSI Marne natio- 


ional {...] 
les voix recueillies par Mitterrand 
ont été comme une barrière républi- 
caine dressée devant l'onde xéno- 
Phole», écrit encore la Repubblica. 


JEAN-PERRE CLERC. 


si les Belges 





avaient voté... 


BAUXELLES 
de notre correspondant 


«bien voté» — tous les 
s ont montré que, au Cas où 
ils se seraient rendus aux urnes 
: ia ont 
M. — les Belges se sont 
réjouis dans l'ensemble des résultats 
du scrutin tiel français. 
D'autant plus que, à Bruxelles 
comme dans les 





gies, écrit ainsi Robert V 





‘cole et budgétaire qui, depuis plu- 
années, opposait le Royaume- 
Uaeurets de L'Omtas 


lors du conseil de Bruxelles 
février 1988, ouvrant la voie à la 
relance de La construction euro- 
péenne et à la mise en place d’ici à 
1993 du marché nique. 


Les dirigeants communautaires se 


ra | 4 
M France Pot le 
Milan, en 1985, avec : chancelier 


pour Erasmus 
pour la mobilité des étudiants). 


cowerss sur fuslques valeurs 


essentielles. Or c'est Le moment que 
choisissent ceux qui se veulent les 
héritiers du général de Gaulle pour 
tenter — jusqu'à la caricature, la 
semaine dernière — de ranimer cette 
« guerre civile froide >» que les élec- 
tions législatives de 1986 avaient 
déjà condamnée. » 

Quant aux militams d'extrême 
droite du Front de la jeunesse, ils ont 
offert l’« asile politique » aux Fran- 
çais victimes de l”- intolérance 
socialiste ». 


CEE : un atout pour —, 





PÉKIN: vers une «France modérée » 





On ne saurait en dire autant pour 
ce qui est de M. Chirac. Le Quori- 
dien du Co sn pre 
pente ons, EN 
latrice en évoquant en termes 
voilés les « Coups d'éclr » de à Da 
D ce li UN 


: « suscité des doutes e1 créé 
controverse ». Les médias chinois 
avaient suivi avec la plus grande 
attention de La crise en 
et le bureau de 

Page Chi Nonvelle à Byroth 
LE pee informations fai 
financiers 


er SE et Tébéran autour de ka 
libération des otages. 
RS Er ar 
nr faire imprimer noir sur 
ses journaux : la déroute 
UE Parti communiste français. 
L'absence depuis des es 
permanent du à 
en disait long déjà sur La frai- 
cheur des rapports entre les deux 
partis. 
| FRANCIS DERON. 
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Une enquête Bull-BVA-CNRS-« le Monde » sur le second tour de l'élection | réside 


ntielle 


La victoire de M. Mitterrand : une mobilisation tranquille. 


par Gérard Grunberg * 


Pierre Giacometti * 


. Florence Haegel * 
Béatrice Roy * 


L'hymne au rassemblement a 
rythmé la campagne Electorale. Air 
Ge pitié De à de la mytholo- 


est vrai que ce très 
bon score conduit à s'interroger sur 
la nature du processus électoral qui 
a permis au président sortant de voir 
renouveler son mandat. Le scrutin 
du second tour a confirmé que les 
a du code 

n 
ne Conne en E 
les résultats du 24 avril, la 
électora 


. Les oppositions sociologiques 
mises en lumière à le fin des 
0 continuent de 


ues (tableau 1) 
En l 1988, 88 M Mirerasl recueille, 


comme en 1981, ses meïlleurs scores 
chez les salariés des secteurs public 


(74%) er privé (59%); chez les 
de les 


moins cinquante ans, 

détachés de la religion catholique. À 
l'inverse, M. Chirac réussit mieux 
chez les travailleurs indépendants 


Tableau 1. — Profil sociologique 
des électorats Mitterrand et Chirac 














Agriculteur . 






Petit commerçant, artisan is: + casa 
Profession libérale 


Salarié public suoesnossaupennuase 
Salarié privé ONRELELLLELILLLLELLE LE) 
À son compte .....omssmnamsensone 
Chômeur 


Inactif snahesnsesouatespuenarseste 


Pratique religieuse 
Catholique pratiquant .-...-........ 
nr 2 CS 
Sans religion ....--.enmusemnsosone 


Autre region .....-...un« . 


les catboli ti 


conel 
tion de la 


nn qLr 2Et E 


moyennes salariées (environ 60 &), 
l'hostilité à son égerä des catégories 
agriculteurs, 


s'opposent Le 8 mai 1988. . 
Par rapport à jeurs aînés, les 
} demeurent plus à gauche 


M. Mitterrand et de M. Chirac ont 


miers mais 61 % des seconds 
que M. Le Pen joue un 

rôle positif. 

@ Une mobilisation réussie 


Rassembler, c'est d'abord mobili- 
ser. Antant il 


RE 


FFRHBRSÉ RAT Sa a 


Ia France au LE cre marché européen 


Aéalisée pour Antenne 2, 
Europe 1 et Paris-Match, 
l'enquête Buil-BVA s'est déroulée 
tout au long de ia journée du 
dimanche & mai. 3173 électeurs 
venant de voter ont été intar- 


e RECTIFICATIF. — En Ille-et- 
Vilaine, dans la ville de Vitré, dont le 


H 


ris deux pie suffrages. ° 
6 SAINT-JEAN-D'ANGELY 
{Charente-Maritine). — Les résut- 
tats publiés dans Je Monde du 












second tour l'intégralité de celle-ci, 
autant le chef de l'Etat paraïssail 
bien placé mobiliser l'ensemble 
de la gauc 
s'étaient portés sur son nOM au pré- 
mier tour. 

La campagne très dure conduite 
s Ser Je code de la nationalité, 
l'impôt suentre les deux tours ravi- 
vant La polade privatisation des 
entreprises publiques risation 
ga ite 2 contribué à lecteurs 
de Mitterrand et de Chirac ont 


la ph v=g scuble devoir se prolon- 
ger aux législatives en cas 
de dissolution rapide. Avec 37 % des 
intentions de vote, le PS obtiendrait 
les suffrages de quatre électeurs de 
gauche sur Cinq, proportion jamais 
atteinte jusqu'ici frableau 4). A 
l'inverse, Pic RPR, crédité 
ml ui de 24 % d'intentions de 
ue paraît pas en mesure de 
mobiliser l'ensemble de la droite, 
bien que sa position par rapport à 
ses deux rivaux semble devoir s'amé- 
liorer pour cette échéance. 
Débordant largement les fron- 
tières de la gauche, M M. Mitterrand à 
su constituer autour de plusieurs 
thèmes une majorité qui présente 
une certaine cohérence politique. Le 
succés a été bâti sur l’image de 
< rassemb », proposant un fonc- 
tionnement des institutions équils- 
bré, s’engagcant à défendre la jus- 
tice sociale — double héritage de La 
cohabitation et du socialisme. Sur 
ces trois thèmes, M. Mitterrand 2 


dont les trois quarts 


marqué un avantage considérable ‘ 
sur $on adversaire {fableau 5). 

Il s'est appuyé également sur des 
majorités d'opini favorables à 
deux thèmes-clés du discours socia- 


les grandes fortunes et arrêt des pri- 
vatisations. Les trois quarts de son 
électorat attendent ces mesures, 


libéralisme ne semble pes anssi 

acquise qu'on avait pu le dire après . 
le tournant de 1983. 

Pour autant, les électeurs de 

itterrand ne refusent pas la 

perspective d'ouverture au centre 

FR par le président réélu 

leau 7). 

Reste à savoir ce qu'ils metteni 
derrière le vocable vague de «cen- 
tristes». 
au centre ne s'accompagne pas d’un 
souhait de recomposition politique à 
partir de l'actuelle Assemblée natio- 
pale mais plutôt d'élections législa- 
tives rapides. 

Eufin, M. Mitterrend a réussi à 
mobiliser autour de la défense des 
valeurs républicaines, de la volonté . 
de résisiance aux idées d'exclusion 
de l'extrême droite. Tous les élec- 
teurs de M. Mitterrand le 8 mai, 
qu'ils viennent de l'extrême gauche, . 
de l'écologie, du centre ou de J'abs- 
tention, se sont joints aux électeurs. . 
socialistes pour exprimer leur oppo- 
sition radicale au président du FN, à 
l'exception, bien sûr des lepénistes 
du 24 avril {tableau 6). 

M. Chirac, interpellé à la fois par 
M. Mitterrand et M. Le Pen, n'a pas 


Tableau 2. — L'évolution de Trent de de M. __—— 






pr 
Homme LL. 
Femme .....-.. 





Mitterrand 

Waechter CCERELEILELRELE ELLE) 
Barre saotonnmétnneuvthasersssers 
Chirac so. énsssass 





10 mai étaient ceux du canton. Dans 
ke chef-lieu, M. Mitterrand a obtenu 
2 706 voix (55,33 %) et M. Chirac 
2184 (44,66 %} sur. 4 890 suf- 

exprimés, 5 024 votants et 
6 064 inscrits. 


RE IE SE 





e Intention de vote législatif 





© Nationahté 





Maintien des conditions actuelles 


e Le plus compétent pour 
— préparer 1992 


M: Barre au perçoivent 
‘fe phénomène Le Pen comme nn 


Le idées oumosrnnnsssersenuesasen 
à l'autre 


PS Centristes DÉnsrencsare inst 


Extrême ganche ....... 2 : 


PC a a de ue 
PS - MRG cuoseopounvennauusanus 
Ecologistes ............ ARR PESERS 


UD ss coccsesséonssososescuc 
RPR x 


Rendre pins difficile Pacquisitiga de 
cr D 


Mitterrasd serie se | 


Au. 


Chirac . 
Pas de différeuce cmonsnonsssne 


su éviter que ce thème fort de 
l'extrême droile structure le débat 
politique. D'où l'impossibilité où il 
s'est trouvé de rassembler les 


“droites: 38 % des électeurs estiment 


que M.-Le Pen représente un danger 
pour la démocratie, mais 58 % pen- 
sent PE 55 des électeurs 
| Chirac qui ont voté pour 
tour 


danger pour la démocratie, les élec- 

teurs de M. Le Pen qui ont choisi le 

premier ministre au second tour sont 
bien t d'un avis inverse. 
La combinaison de la poussée de 

. M. Re tot Re 

eants a provo- 

qué la réactivation d'une figure cias- 


sique de mobilisation électorale à . 
gauche : celle du « rassemblement 


des républicains contre.leurs adver- 
saires ». M François Mitterrand 
s'est mis en situation de voir jouer en 

sa. faveur ce réflexe traditionnel 
dus D cales politique de la gau- 
che française. 


: Dès lors, son adversaire ne: pou- . 


vait opposer. victorieusement .à ce 
processus sa tentative de rassembler 
contre le socialisme au nom du libé- 
ralisme économique. 


e Les difficultés de Lunification. 


Mobilisation réussie ne veut pas 
dire constitution d'un électôrat uni- 
fié. Les raisons du vote exprimé par 
les électeurs de M. Mitterrand au 


”.second'tour diffèrent selon Les choix 


qu'ils avaient effectués au premier 
tour: si la majorité d'entre eux ont 
‘choisi le président sortant principa- 
lement en raison de leur-proximité 
idéologique près d'um sur cinq 
v'explique son vote que par la 
volonté de « barrer la Four à l'autre 
candidas » 


par la volonté de faire obstacle au 
Pre ministre sont céux de 


... 


Tableau 7. — Les atientes des Français 


M. Lajoime (42 %) : le vote à gau- 
che passe pOur eux ‘d'abord par le 
rejet de la droite. Mais un tiers des 
autres électeurs ralliés (écologistes, 
extrême gauche, lepénistes, bar- 
ristes, abstentionnistes du premier 
tour) déclarent également avoir 
voulu suriout «barrer la route à 
Jacques Chirac ». 

. D ne “in les mêmes 

gent non plus 

perse ea matière de stratégie poli- 
tique. L'ouverture au centre ad 
accueilhe 


manière i 
favorable par les différentes pv 
santes de l'électorat: mitierrandiste : 
les communistes du premier tour 
récusent massivement tout scénario 
qui les exclut; ceux que lon pour- 
rait appeler les mitierrandistes «pur 
sucre». sont partagés entre l'alliance 
au centre ct ia ive d'une 
majorité socialiste ou socialo- 
communiste. 

L"i même des compétences 
du président réélu est La ang Mr dans 
En D tele et Hans 
mique, en est contest 
dans la fraction de son éleciorat qui 
avait choisi au jer LOUT un Can 
didat de droite. Sa crédibilité est 
discutée lorsqu'il s'agit de la consti- 

tution du grand européen, et 
plus encore de la lutte contre le chô- 
mage. Même constat sur La ques- 
tion de l'immigration : seuls la moi- 
tié des électeurs d'origine barriste et 
un AT électeurs ayant _e 

au premier tour font 
Éoafiance à M à M. Mitterrand. 

. A travers ces deux lectures de La 
victoire.de M. Mitterrand, réussite 
d'une mobilisation et fragilités d'un 
rassemblement, on perçoit les incer- 
titudes qui règnent sur Îles choix 
stratégiques de l' mai. 

+ Respectivement directeur de 
es ren à d de la vie 
politique française du CNRS : responsa- 
ble du Crop res des études . 
ques de BVA ; rm ge de rec 
centre d'étude de la vie politique fran- 
Eva de la FNSP; et consultant Bull- 

A. . 
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Le 


second tour 


dans les villes de plus de trente mille habitants 
M. Mitterrand est majoritaire 
dans soixante-cinq communes 
gérées par la droite 


sac, 
rs Dans les PHASE 
MM. Barre 


utres municipalités, 
Chlec cn la majorité des 
suffrages avec lappoint des voix 


bres 

Aüïnsi à Grenoble, 

Epinal et Essy-les-Moulinezux, 
Alain 


( , Phi 
lippe Séguin (RPR) et ‘André Sar- 
tini (UDF-PSD) n’ont pu que 


constater l'échec de leur premior 


* Certaines penousalités de l'UDF 
ei du RPR n'ont pas pu non plus 
rnb te de leurs électeurs, 

telles que MM. Jean est 
maire Rouen et président de 

F, Jean-Pierre Soisson (UDF- 
PR), maire d'Auxerre et de 
M. Raymond Barre, ou encore 
MM. Robert Galley, maire de 
et Yves 


ge Pau A Nue 

Mer, Antony, 

Grand, et de 

celles. 

À gauche, troïs municipalités 

le Parti ialiste ont 

accordé la majorité des voix à 

Es ar basculement à droite 
une nouveauté 


Gsque Lei uit 465 le cas lors des 
puise stbuves de 1986 et du 


Re 1988. tour og scrutin présidentiel 
V. D. 





Les villes qui ont basculé 


); 
. : BOUCHES-DU- 
RHONE : Arles (div. d.); CAL- 
. VADOS : Caen (UDF-PR) : COR- 
: Bri (RPR) ; 


(RPR) ; DOR- 


RE + Quimper 
(RPR) ; Brest (RPR) ; ARD : 
Nîmes (div. d.).; HAUTE- 
GARO (UDP) ; 


DS) ; 
fre d.) ; ISÈRE : Grenoble 
ME LOIR-ÆET-CHER : Blois 
UDF); LOIRE : Saint-Etienne 
{UDE. -CDS) : ï LOIRE- 
ATLANTIQUE : Nantes (RPR): 
LOT-ET-GARONNE : Agen 
(UDF) ; MAINE-ET-LOIRE : 
Cholet : MARNE : Reims 


(UD 
{RPR) ; MEURTHE-ET- 
MOSELLE : Vandoeuvre-lès-Nancy 
(div. d.): MOSELLE : Metz 
{UDE-CDS) : NORD : Maubeuge 
(UDF-PSD) ; Roubaix (UDF- 
CDS) ; Tourcoing CUDF-PR) ; , 
Valenciennes (RPR);: Dunkerque 


(RPR) ; Douai (RPR); Cambrai 
(RPR) ; EP LÉNÉRSS 
ATLANTIQUES : Bayonne 
(UDF) ; TRS uihouse 
(UDF-PSD) : : Rillieux- 
la-Pape AT NAONEÈT. 
LOIRE : 


: Chalon-sur-Saône (RPR) : 
SEINE-MARITIME : Rouen 
(UDF-CDS}) ;:  SEINE-ET- 
MARNE : Melun (RPR) : Chelles 
(RPR) : YVELINES : Poissy 
(RPR) ; VAR : La Mer 
(UDE-PR) ; i VAUCLUSE PE 
gnon (RPR): VOSG pinal 
(RPR) ; YONNE : Auxerre (UDF- 

PR) ; ESSONNE : Savigny-sur- 
Orge CRPR) : : Viry-Châtillon 
(mod.) : : HAUTS- E-SE 


Pes-. les-Moulineaux (UDF-PSD) : : Mon 
tronge ( Ç(UDF) ; Puteaux (RPR) ; 
Suresnes (RPR) ; Clamart (UDF- 


Välles de plus de 36 000 habitants 
LS rot par la gauche ie) 
a 
second tour de Pélection présiden- 
tiekle : 


BOUCHES-DU-RHONE : Mar- 
seille. (PS); DROME : Valence 
(PS) : . _ PYRÉNÉES- 
ATLANTIQUES : Pau (PS). 


« Mitterrand 2 » 


Un livre-fusée 


Trois journalistes, Françoise 
Rey, Jean-Pierre Mithois et Denis 
Poncet, un éditeur, Pierre Bel- 
fond, un imprimeur, l’entreprise 
Firmin-Didot de Breteuil-sur-iton, 


diale de l'édition : ls ont sorti un 
fvre de 252 pages aussi rapikle- 
ment qu'on sort un journal. 


se ne à 
Mitterrand 


54,6 % pour M. Mitterrand. 
A 22 h 30, 4 envoie ls bon à trer 
de ces derrières pages sur les 
deux rotatives Cameron de 


parées. À minuit, comme on 
appuie sur le bouton de lance- 
ment d'une fusée, ‘ Jean-Pierre 
Mithois encilenche le signal de 
démarrage des Cameron. A rai- 


de Mitterrand 2 qu'ils vont livrer 
dans les centres de distribution 
régionaux d'Hachette les plus 
éloignés : Nice, Nîmes, Marséille, 
Grenoble, Hs y parviendront lundi 
entre 9 heures at rrüdi, 


A ce moment, à Paris, les 
Ébraires, qui n’ont pas été pré- 
venus de l'opération, reçoivent 
en office spécial les Evres qu'ils 
vont Pouvoir mettre imrmédiate- 
ment en vente. En province, les 
centres régionaux d'Hachette 
approvisionnent dans la joumée 
les cinq mille points de vente. En 
tout, sur les 35 000 exemplaires 
imprimés dans la nuit, 27 000 
sont immédiatement mis en 


Scie D ce nu d'OOb DEL 
en 1974, ñ avait sorti, 


aussi avec les moments de 


P.L 





Politique 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


La polémique se développe sur les conditions dans lesquelles a 
été donné Passant — au prix de vingt et um morts — le jendi 5 mai, 


sur l'ile d'Ouvéa, à la grotte 


où an commando du FLNKS détenait 


une vingtaine d’otages libérés sains et saufs. 


Le récit 


DOM-TOM, M. Bernard Pons, « 2 délibérément opté, dès le départ 
et à des fins électoralistes, pour nue solution militaire qui ne pourait 


aboutir qu'à un carnage ». 


dans le cadre de cette 


Les vingt-neuf Mélanésiens inculpés 
affaire ont êté transférés mardi à Paris, où doit être instruit le dos- 


sier. 


Le ministre de a défense, M. André Girand, à décidé de porter 


plainte contre X, après Ia publication des 


accusant les 


L'attaque de la gendarmerie de Fayaoué 





PA 
de notre correspondant 


Après le service de Dieu, le Père 
François-Xavier de Viviès, curé 
MOST tr ne Dr 
RE Lo à 
Algérie avant de rentrer dans les 
ordres, il a conservé le goût des 


UE y est parvenu un jour et, nu 
Fe ments 
de Fe qui, sburi s'est empressé de 
changer l'ndica 
er 
Père de Viviès avait placé son tran- 
sistor en « Veille». ET 
larsphmiale crachote . « 
sommes OCCUpÉS... » Le Père 
per ms Puis une réponse 
Nouméa : + 97, He grn 
dez, D ME: Ensuite, plus 
rien. Un qui s’éternise. 
La brigade de por de 
Fayaoug ne chponé pis à l'appel. 
ke curé enfourche sa 
mobylette et parcourt les 20 kilomè- 
tres qui séparent le presbytère de 


Saint-Joseph du centre administratif 


de rm Lorsqu'il franchit le 
la brigade de ps 


rie, 1 Éd croit pas ses 
gendarme gît à the biens à la tête, 


et des Canaques armés occupent les 
locaux. 


Impensable. Comment le maré- 
chal des logis-chef Jean-Paul 


LE 
«commando terroriste » ? 
est si calme. Certes, la brigade avait 
déjà été investie à deux reprises pen- 
dant l'ère socialiste, mais tout Cela 
restait bon enfant. Une harangue sur 
l'indépendance canaque, une mise 
en demeure au de la légalité 
républicaine et l'affaire se réglait à 
l'amiable. Le lendemain, les gen- 
darmes continuaient de fermer les 
yeux sur les infractions bénignes au 
code de la route ou dépanmaient tel 
véhicule tombé en panne sèche. 


En plus, six mois après son arrivée 
de Lyon, le chef Lacroïx commence 
à bien connaître son monde. Chan- 
nel Kapoéri, animateur local de 
F'Union calédonianne, vice-président 


souvent vendre ses langoustes à la 
brigade À chemise en Cctpoce 
en plaisantant les derniers échos 

< radio-cocotier ». 


Aussi, ce vendredi matin, quand 
le chef Lacroix aperçoit Channel sur 
le seuil de son bureau, il ne 
s'inquiète DORE pas. 
est accompagné de trois Canaques 
et discute le bout de gras avec 

mélanésien 


ou trois mots amicaux, puis s’installe 
à sa table de travail. Le gendarme 





(également de la gendarmerie 
mobile) ont déjà pris place dans la 
pièce. I] est vrai que, l'arrivée 
en renfort d’un peloton Fe 
< mobiles » dans la PPS 
élections régionales du dimanche 
24 avril, on se bouscule un peu dans 
les locaux. 


« Vous êtes 
nos prisomuiers ! » 

Ce que ne voit pas le cbef Lacroix 
au moment où il traverse la pièce 
c'est qu'il est suivi par Channel et 
ses trois comparses. À cet instant, 
tout bascule. Les quatre Canaques 
se saisissent de couteaux dissimulés 
sous leurs vestes et se rucnt sur les 
gendarmes afin de les ceinturer. 

” Channel s'écrie : « Vous êtes nos 
prisonniers !» Le chef Lacroix n'a 
toujours pas réalisé : il continue de 
croire à une plaisanterie, mais il la 
trouve de mauvais goût. On lui 
retire alors son pistolet, ce qui lui ôte 
ses derniers doutes. Seusuit lors 


C'est là, sur le seuil de la porte, 
que le lieutenant Florentin dégaine 
et fait feu sur un de ses agresseurs. 
Touché au ventre, le Canaque 
trouve quand même la force d’abat- 
tre son tamioc (machette) sur ke 
visage de l'officier. Le chef Lacroix 
parvient à s’extraire quelques 
ee 


radio et de lancer son SOS à 
ouméa : « PE 2-97, nous 
sommes OCCUpés. » nouveal nou 
tralsé, Î ne pourra achever son mes. 


sage 
En revanche, le gendarme Dujar- 
din a réussi à s'enfuir de la pièce par 


Les mencurs indépendantistes 
ordonnent aux vingt-sept 
de se coucher à terre. Ils sont 


M. Giraud porte plainte contre X pour diffamation envers l’armée 


Le ra de la défense, 
André 


M. ud, a porté plainte 
contre X., ss our su 


témoignages recueillis 
Ouvéa auprès de sept jeunes gens de 
la tribu de Gossana et d'un vieux 


ses COMPARE, 
los, et un adolescent de la rtf 
Waïna Amossa, vonu, avec les 
témoins, apporter du thé aux occu- 
eme o pin ro avant l'attaque, 


accepté de se rendre. ere 
Au cabinet de M. Giraud, lundi, 


on jugeait « monsirueuses » ces 
« allégations » en 


alles République s'ils maintenaient 


Le cabinet du ministre faisait: 


Re 
de pe glements 


Interrogé, à Paris, le chef d’esca- 


dron Philippe Legorjus, présent au 
moment de l'assaut, démentait for- 


ni Wenceslas Lavelloi n'étaient 
sortis, sans leurs armes, de La grotte. 

Au contraire, explique le com- 
mandant du GIGN, Alphonse Dia- 
nou et Wenceslas Lavelloi ont fait 


jusqu'au bout. Lavelloi, indique 
l'officier de gendarmerie, n'était pas 
du genre à se rendre : il est l'auteur 
du meurtre de deux des gendarmes 
tués à La brigade de Fayaoué et c'est 
encore lui qui a abattu les deux 
hommes des forces spéciales (un 
adjudant et un engagé du 11s régi- 
ment parachutiste de choc) ayant 


à la grotte. Le commandant 


jus est formel : au moment de 
la dernière phase de l'attaque, 
Alphonse Dianou et Wenceslas 
Lavelloi sont rentrés dans la grotte, 
pour tenter d'ouvrir Le feu sur leurs 
otages et c'est à ce moment-là qu’ils 


_ Témoignages confirmés 


à ial de Libération à 
Ouvéa, ic Fillioux, complète, 
le mardi 10 mai, après avoir ren- 


«[...1 2 “après les différents 
témoignages. les militaires se 
seräient ensuite acharnés sur 


Alphonse Dianou blessé, 


- d'un . coup de.pied .la perfusion 


qu'un médecin lui avait posée 
entre-lemps. rade reçoit de 

coups de crosse et de 
rangers. [.] 

+ On apprendra par des sources 
militaires que Dianou pouvait 
encore être sauvé. Mais le con 
mandement n'a pas jugé bon de le 
licoptére jusqu'à 
l'antenne mondes 7 Ad ol 
l'aérodrome d'Ouloup, à 
dizaines de kilomètres de po 
donc en camion, avec les cadavres 
de ses camarades, que sera ache- 
miné le chef des ravisseurs. II 
décédera son transfert : il 
souffrait aussi d'un enfoncemen 
de la cage thoracique attribué par 
les militaires au souffle d'une gre- 


» Les familles ne verront jamais 
les corps. Une autopsie a été prati- 
quée sans témoin sous un hangar 
de l'aérodrome où les dépouilles 
des dix-neuf cadavres resteron 
trois jours durant. Selon un 
témoin oculaire, aucun d'eux ne 
portait de trace de brülure malgré 
l'utilisation confirmée de lance- 
flammes, vraisembloblement à des 
fins de diversion. » 


Par ailleurs, dès le lundi matin 

9 mai, Macs spécial de l'AFP 

rapportait le premier d'Ouvéa le 

du vieux Mélanésien 

qui 56 trouvait sur place, où ü 

avait accompagné les jeunes 

<livreurs de thé» jusqu'à la 

AE quelques instants avant 
Fassaut. 


plusieurs personnes étrangères à le 
prise d'otages, en particulier de 
« Mélanésiens ägés », avait été 
confirmée, dès le 6 mai, par le 
témoignage à l'AFP de l'un des 
otages, le lieutenant Destremeaux, 
du RIMA, fait prisonnier, le 
26 avril, alors qu'il venait de 
découvrir la grotte avec l'aide d’un 
<pisteur » de la tribu de Gossana. 


se sont opposés au capitaine Picon et 
au maréchal des logis chef Dubois 
auxquels des revolvers avaient été 
transmis. 

Selon le «patron» du GIGN, 
Aiphonse Dianou a été touché à Ia 
cuisse au cours de cet échange de 
coups de feu, désarmé aussitôt, 
allongé sur un brancard, sorti de la 
grotte et c'est le commandant 

qui l'a remis au 

sur les 

beux de l'affrontement. Toujours 
sclon l'officier de gendarmerie, 
Wenceslas Lavelloi 


premier palier, 
Bros, ar qui avait Ls armes à 1 


Le commandant Legorjus : 
« UR MENSORLE 
et une injure » 


Le commandant -Legorjus a 
affirmé, d’antre en réponse 





rs du 11° choc de la DGSE et 

liers-marins du commando 
Eu rt. Conformément à noire 
règle et à nos habitudes, il fallait 
que l'opération soit propre de bout 
en bout et chacun a été individuelle- 
ment alerté sur ses responsabilités à 
cet égard. 

» Affirmer aujourd'hui que des 
preneurs d'otages ont été exécutés 
est un mensonge pur et simple et 
“constitue aussi une injure pour les 
morts Ccanäques qui Sont tous 

les armes à la main et ont 


. maftrisés et les premiers soins 


aux blessés, l'ensemble des 
Jorces qui avaient participé à 
l'assaut se sont reti sous ma 
‘direction. Ce sont alors des officiers 
ge la qualisé 


aies de pes jpRce gr qui 


Dénele. pe ere rar 
prisonniers. » 


Le dossier sera instruit à Paris 


« pour cause de sûreté publique » 


désaisissement du juge d'instruction 
de Nouméa chargé de l'information 
on ouverte après ner 


procureur 

près la Cour de cassation, M. Pierre 
Arpaillange, avaît saisi la haute juri- 
diction, en application de l’arti- 

cie 665 du code dé procédure 
pénale, qui autorise ce seul magis- 
trat à demander le renvoi d'un dos- 
sier à une autre juridiction « pour 
cause de sûreté publique ». 


M. 
à gt E 


des faits et l’- érat de tension” 


extrème » qui règue sur ke territoire 
de Nouvelle-Calédonie, .pour en 
déduire que l'instruction de cette 


affaire ne pouvait être menée à Nou- 
méa sans un risque de troubles 


graves. C'est donc un juge parisien 
qui poursuivra l'information Ouyerte 


Canaques. 


risme du $ septembre 1986, mais ce 
texte n'est pas a dans les 
territoires d'outre-mer. En consé- 
quence, le parquet de Paris ne pou- 
vait revendiquer Le dossier, es 
personnes poursuivies seront, s'il y a 
fs, jagéie selon droit commen 
par une cour d'assises classique 
composée de nouf jurés ct de trois 
magistrats, Au palais de justice, on 
Do rte était 

taire de 
La requête du procureur général, car 
leur jugement à Nouméa aurait pu 
se faire devant une cour d'assises 
composée en majeure partie de cal- 
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première urgence pour le nouveau gouvernement 
de la bataille d’Ouvéa 


forces de l'ordre d’avoir exécuté sommairement ke chef du com- 


mando et deux autres Canaques. 
© La recoustitution par les 


indications officielles, les 
Fatiique di route de sialumesie de 


gendarmes 
Fayaoué l’ont été à la suite de coups de feu. 
Selon Je parquet de Nouméa, l’antopsie a établi que les hommes 


paquetage au pied, atten- 
dent sur la piste de l'aéroport 
Ouloup les Transall qui les ramène- 
ront ds rotation à Nouméa. 


Fle d'Ouvéa. La presse embarque 
dans le Puma mis à sa 
pour visiter le théâtre des 


d'onnges chauffen sous un hangar 
Chacun n'a fait que son devoir. 


L'armée armée française vient de mener, 


détenus les vingt-trois Otages est 
située dans le Nosd, dans un Déimb. 
tre bien délimité, . 

L'armée vient aussi d'intervenir 


N Les responsa- 


bles a op porent de 
« des preneurs 
d'otages, « E « prisonniers » à 
Propos = meubres äu commando 

imdépendantistes 


date » par sa complexité. 
Elle fera date aussi par les armes, 
les mots em les accusations 


de massacre qui ont rebondi de tous 
côtés, et peut-être par les dérapages. 
Qu déjà à en tirer 
un livre : le récit d’un missionnaire 
passé à la lutte armée, invincible — 
croyait-il — dans se « grotte 
sacrée » ; d’un général courtois 
formé en” à le reddition des 
rebelles ca eux aussi dans des 
cavernes ; d'un capitaine de gendar- 
ie inébrania 


mérie ble, promu comman- 
dant à sa descente d'avion; d’une 
prise d'otages où certains captifs ont 
fraternisé avec les ravisseurs pen- 
dant que d’autres vivaient sous la 
terreur. D Re 
jours avant le premier tour l'élec- 
tion présidentielle, achevée trois 
jours avant le second. 

La « » où je 
commando d'Aiphonse Dianou 
emmène ses otages, le vendredi 
22 avril, est un endroit de fin du 


a 


La France est-elle 
à nouveau mendcée 
par 
l’extrêéme-droite ? 


(AIDE NEX | 
(Tee 





La libération controversée des 


A Da 
Gossans. premières opérations 
de recherche s'effectuent à pied. Les 
gendarmes territoriaux ont êté 
enlevés, personne ne connaît le ter- 
rain. Les véhicules de la brigade ont 
disparu. 


M. Pons quitte Paris le 23 avril 
me er gl oh 

mier ministre, M. Chirac. Une 

rl nr 
partis en compagnie de leur chef, le 
capitaine Philippe Legorjus. Trois 
cents mihtaires sont réquisitionnés 
par le haut commissariet, Ils seront 
casuite quatre cent cinquante : &lé- 
ments des forces 


choc, du Hubert des 
fusiliers-marins de la base de ‘Tou- 
lon, du GIGN, et de l'escadron para- 


chutiste d'intervention de la gendar- 
merie nationale RPC 
L'article 17 du sens e 
pénale, qui un officier 

Hice "ini permet 


première « Université kenak du 
Pacifique ». El Lan panels 
en er a Corel gr 


tant, le 
tribu, Jubély Wea, déten 


aujourd'hui au est prison 
de Nouméa, avec uit antres 
inculpés dans l'affaire, transférés le 


que Pinstruction y est F 
menée. On ramène le samedi 
23 avril du Camp est Robert 
Rte qui a participé à l’autre 
d’otages, vers le sud, de onze 
Eendarmes, pour montrer qu'ils s'en 
est bien sorts. 
Lorsque les premiers i 
tistes pourront se rendre à La tribu 
de Gossana, le dimanche 8 mai, üls 


pers de  Fayaoué Fhmenr: dans 
Ne général rs 


POINT DE VUE 





sont morts par balle. Deux d'entre eux ont êté atteints auparavant à 
larme blanche mais aucun n’a été mutilé mi sep eu nt ie 


comme on Faffirme à Nouméa. 


De Nm em dci eue hou 
chasse, de calibre 270, faites, indique-t-on, pour «{uer an cerf'à 


deux cents mètres ». Ils ant tiré alors qu'ils ne se trouvaient qu'à . 


« bouche- 
rie » coustatées par Les premiers témoins. | ; 


Le lisutenant Destremeaux 
) part le 26 avril en éclai- 
au. selon le général Vidal, derrière 


coutumiers » qui ont 
Se ue de T0 
en otage — Ce qui ne Sera révélé 
Eu'après le dénouement — mais k 


premier substitut du procureur de La 
République M. Jean Bianconi, tente 
d' les ravisseurs mais il est 
suivi par les hommes du GIGN. 

Interdiction 

de négocier 
Le capitaine Legorjus se laisse-1-1l 
volontairement Ça comme le 
laissera entendre le ministère de la 
défense ? « L'occasion m'a été don- 
née, je suis rentré dans la grofte », 
expliquera-t-il. En quelques 
secondes il appelle avec lui cinq de 
mélané- 


ses hommes et un gendarme 

sien de la brigade de Fayaoné. Très 
vie un contact radio est établi. 
L'’état-major, stup£fait, entend 
« Philippe » parler avec 
« Alphonse >» et de l'eau, 
des vivres et des couvertures. 


insigne et aux mformations radio, 
que un Lord GIGN cr re 
tie des captifs. A l'exception 

chef ils seront enchaînés pendant 
toute leur détention. 


leur 

chera constamment la mort d’Eloi 
Machoro. Paris a moins de mémoire 
que les Mélanësiens, « Eloi, c'est 
presque un appel de l'au-delà », 
comme dit un chef coutumier. Les 
ravisseurs ignoraient cependant que 
l'un des captifs, le capitaine Picon, 
avait participé à Ps ras contre le 
A indépendantiste en janvier 
1 


poste de commando. 
nou, dirigeant des jeunes de l'Union 

calédonienne, revenu quelque temps 
avant l'opération, fait figure de chef 





Cher camarade. 


par Jean-Claude Le Scomnet 
secrétaire national du PSU_ 


Car enfin, Monsieur le président — 





accord » (1) au déclenchement d’une 
opération militaire sur l'Île d'Ouvéa, 
_— comment POUVEZ-VOUS CrOIre Que 
les fauves dressés à tuer, menés par 
des politiciens colonialistes en mal de 
pourraient se 


un minimum de victimes x (1) ? 

pourrions-nous croire à 
notre tour à pareille naïveté venant 
d’un homme politique dont l'ensem- 
ble de ia presse hexagonale et inter- 
netionale salue ce matin l'intelligence 
tactique ? Non camarade, tu n'es 
pas naïf, tu as, comme en Algérie 4 y 
a déjà longtemps, ou en Kanaky 
quand Machoro fut assassiné, là où 
les valeurs dont tu te due 


dialogue entre les deux commu 
neutés », — ce y rage 
nr ut A 
miktams suffisamment 

des ax de much 0€ space 
de la dignité humaine pour avoir 
continué malgré tout à travailler à 
votre victoire électorale. 


Cher camarade, avant de te dra- 


per une nouvelle fois de bicolore, 


remercie toutes celles et tous ceux 
qui criaient fort dans La rue ce jeuchi et 
ce samedi d'avant ton élection 
« Pons assassin | », pour n6 ip 
s'entendre pleurer « 

lice 13, His vous ont fait Président 
d'une République, ils ne t'ont pas 
donné quitus. 





(1) Fe de votre directeur de cam- 
a tar AY Leu parus dans 





. Les hommes du D dd 
t menacés. Maïs 

dus mobiles, du moins nue. 
jouent aux cartes avec leurs ravis- 
seurs. Les journalistes verront sur 
place un cahier gribouillé de 
colonnes de ts aux noms de 


tiennent pas aux membres du com- 
mando. Le capitaine en 


< chapelet de grenades ». un 
chimiste de’ Nouméa a été mis à . 


pour les 
eraïient de s’accu- 


otages 
muler au fond de la caverne. 


« Ils pouvaient tuer 
À tout moment » 


i M. Pons 
féterdit même a0 chaf du, GIGN de : 


négocier. Le bureau politique du’ 
FENKS refuse la Sr de 
l'archevêque de Nouméa, Mgr Cal. 

vet, et également l'intervention 
d'une locale, M Franck 
Weahuzue, proposée par une source 
moins marquée. 

Le dimanche 1® mai, l'antenne 
chirargicale de Tunité parachutiste 
(ACP) qni est déjà mtervenue au 
Tchad quitte Paris par avion spécial. 
Les autorités justifieront l’attaqne 
du $ mai par une soudaine augmen- 
tation de la tension dans la grotte, Il 

s'est certes mis à pleuvoir, mais les 
hommes ne GIGN ont obtenu la 
de sortir quelq 
tants par jour. Chacun, sans doute, 
s’impatiente, dans la.« faupinière », 
à Nouméa, à Paris. Les ravisseurs 
commencent à sentir, dit un officier 
supérieur, qu'on les « mène en 
bateau ». Le capitaine Legorjus est 
partont, y dre à Nouméa, sauf 
au «contact ». « Jis pouvaient fuer 
à tout moment quelqu'un du 
GIGN >», estime un ancien otage. 
Tout est prêt, désormais. Une pre- 
mière clé de menottes a ét£ intro- 
duite dans la grotte. Elle ne corres- 
re pas à l’ancien modèle, dont 
isposait la gendarmerie de 
Fayaoué. Le deuxième essai est 
concluant. Deux revolvers 38 spéonl 


ph ne mai, aux Ota 
Tesponsa militaires 
ment qu'ils ont &tS introduits dans 
les rations alimentaires que les ravis- 
seurs ed var eux-mêmes 
depuis l'aire d'atterrissage de T’h&li- 
coptère militaire, mais ils pouvaient 
avoir Été a par une per- 
sonne qu’ils ne soubaitent pas mettre 
en Cause. 

La stratégie de la tension semble 
emprunter aussi une voie médiati- 
que. Rompant avec le black-out, le 
service de presse du Haut Commis- 
sariat diffuse soudainement, dans la 
soirée du 3 mai, un communiqué 
hou d oise datée 
par un otage à l'état-major — 
EM entre Dianou à la proposition 

de Mgr Calvet : « {1 n'a qu'à venir 
passer trente jours dans la ierre, 
pieds et poings liés. Il verra ce que 
C'est ». 

Une centaine de. militaires pren- 
nent position autour de la grotte 
dens la nuit du 4 au 5 mai, dont une 
soixantaine de membres des com- 
mandos d'élite. On dégage le che- 
min à la tronçonneuse dès le début 
de l'attaque, couverte par. le bruit 
des hélicoptères, pour pouvoir éva- 
cuer Jes blessés. Une équipe d'assant 
réduit le cratère et une autre isole la 
caverne. Le plan ne réussit pas 
cnuèrement car celle-ci est défendue 
per « un excelle fireur.» qui abat 
les deux hommes du 11 choc, selon 

Vidal. Le commandant de 








Diverses incertitudes subsistent, en outre, sur ce qui s’est exac- 
tement passé lors du dénouement sanglant de La prise d'otages, 
après que le ministre des DOM-TOM, M. Pons, eut, selon cer- 
taines sources, interdit au chef du GIGN de coutinuer à uégocier 


. avec le commando du FLNES qui avait décidé; apparemment, 
De PR Dont de LEE PERTE po un 


PR 


otages 


que tout serait terminé en je boure 


fente, indique-til, de convaincre les 
er n 
ler 


«ls ont eu peur» - 


Les aix ou huit membres dg con- 
mano qu Ga qui &e so PÉMEE À 
Féieer se sont 
ri avec les thé 

de à du 


ue Les ot sont armés. IIs . 
Suns eux rafales » dans : 


Le général Vidal s'est donné 
12 k 30 comme « limite », À 
12 h 20, le GIGN lance l'assaut” 


ravisseur, selon lui, sort avant le lan- 
grenades fumigènes 


cement de (plus 
d'une ine). 

Le commando du GIGN 
des masques de protect 


"SDES MONTRES » LA MONTRE DES MONTRES * 


RIRES 


LA MONTRE 


AIX-EN-PROVENCE: Pleÿrn AJACCIO: Sin * BOR | BORDEAUX 
salsa s GRENO 
Re Carine LEHAVRE: Mélliaud « LILCE- 


Larcebeuzs = CANNES: Ktrre 
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- les ravisseurs, arrêtés sur 
1 immédiaternent 


LA MONTRE DES …MDM NTRE DES MONTRES 


GENEVE 


L'histoire de la montre 
se divise en deux: 
avant et après Hublot. 


HUBLOT oxen acier Bracelet 
en caoutchouc naturel, Etanche 3 50m 







Dianou. Les <Hivrenrs de. thé» sor- 

* tent les derriers « deux Du 
IrOIS » br pret restés 
cachés 


de la grotte. Seul le GIGN semble 
gro ansié à cotie Mt DEN 
se, 


Si les chefs indépendantistes ont, 


Cconstances sont donc sé 
loi et Vincent Daoumé, le fils d'un 
grand chef RPCR d'Ouvés. 

. Selon le témoignage de sept 
thé» et d’un 


Les Gossana accu- 
sent a ele fait feu sur 
‘ui alors qu'il s'était relevé sur ordre. 

général Vidal, ces hommes 


ji 


qut: été tués . pendant l’assaut à 


l'entrée de la grotte et il était diff 
.cile de faire la part entre un ravis- 


| Pen 


Les sept :jeunes Ont été, comme 


à bri. 
+ pade”de Fa Les procès ver- 
baux ont ‘ét£ transmis d'urgence, 
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Société 
Essence sans plomb et réglementations 
L'Europe automobile à deux vitesses 


Sur le papier, tout semble 
ordre. Hormis quelques zones défa- 
vorisées dans le Massif 


de pom à essence sans 
plomb, qui ne se concentrent pl 
exclusivement au bord des auto- 
routes. D'une petite centame en 


19 ge nl pente ro 
er des été : la clientèle germanique 
peut vear D ses voitures 3 pot 
ue, clle ne risque 
Er rod (1). 

Voire ! Qu'est-ce que mille 
pompes sur un territoire 


AE fédérale qui, partie un 
an plus en 1985, totalise plus de 

uinze mille oints de vente 
< Fret ».… 


verte, elle bomdit pour véri- 

ier qu'il s'agit bien d'un étranger. 
Aou ans du grand marché euro- 
us l'Europe automobile boite. 
qu'aux Etats-Unis, au Japon 

et même en Australie — où l'on n'est 


La Grande- La France et 
mr où la majorité des véhicules 
sont de petite ou moyenne cylindrée, 
ont adopté des mesures de limitation 
de vitesse mais refusent toujours 
d'in L voiture propre à tout le 

… Et l'on arrive à cette situa- 


tion e que l'Europe auto- 
Mobile en 4988. est moins homo- 


gène qu’il y a cinq ans, alors même 
des se Sr À faire tomber les 
rontières. L'automobiliste muni 


d'une voiture propre, en 1988, doit 

préparer ses 1! cn 

comme s’il franchissait le désert! 
Attendez 1989, objectent les pou- 


voirs publics, et tout rentrera pro-. 


sivement dans l’ordre. Comme si 
obligation d'être équipé d'un 
catalytique, pour les voitures de plus 
de er ce reel onhacd à 
partir du 17 octobre , pouvait 
changer la situation! La mauvaise 
foi, en l'occurrence, est générale. 
Les constructeurs automobiles affir- 
ment officiellement être prêts à 
monter des iques sur 
leurs futurs véhicules, mais ils 
redoutent de ne pas soutenir a 
concurrence avec les Japonais — 
qui, eux, font des voitures de 
toute cylindrée. Les lneurs se 
déclarent prêts à fabriquer de 
l'essence sans plomb en gros, mais 


ils préviennent que cela coûtera . 


pe meer Roc te 

litre, suivant les de fabrica- 

tion. A l'Etat, c, de se montrer 
rmand dans sg 


nant au raffineur de 1,20 F 
il y a en effet de la marge... 

Les distributeurs, enfin, récla- 
ment l'md car, selon eux, ils 
vendent pour l'instant à perte. 
+ Pour s'y retrouver. il faudrait ven- 
dre l'essence sans plomb au moins 
10 F le litre», aïfirme le gérant 
d'une station alsacienne qui se fait 





reve - 
150 F, 





livrer de Paris, par camion de 

000 Litres. Un autre, sur auloroute, 
a fait ses comptes : il ne vend que 
2 500 à 3 000 litres d'essence sans 


giom mois, pour 700 000 litres 
rer plombé. « Dans ces 
conditions, une pompe verte nesl 
pas rentable, mème si elle aitire 
parfois les étrangers de loin», 
constate-t-il 


Chacun donc traîne les pieds et 
attend que l'autre commence. Et, 
t ce temps, d'autres foncent. 
hâte des uns et cette inertie 
des autres. évidemmen t, cachent des 


imérêts Mais des imtéré 
lier dont l'usager, aujourd, far 


1) La carte de France 1988 est dis- 
en s'adressant au Centre fran- 


is d'information pétrolière, 16, avenue 
Kléber _ 75116 Paris T4. : 45-02 


De 70 km/h 
à 140 km/h 


À Pexception de Ia Pologne, de 
Ex Roumanie, de FURSS et de In 







Turquie, tous les pays 
aujourd'hui, proposent de 
T'essesce £ 


sans 
réseau de distribution est très iné- 
galemenut réparti Le nombre de 
Drag le ag ame 
Yomgosiarie), à plusieurs milliers 
A Danemark, Norvège, 
Pays-Bas, RFA, Suède, Suisse). 
Quant aux limitations de 
la fourchette s'étend de 
70 km/h sur route 2... pes de Huni- 
tation, sur autoroute, en RFA. 
Tous les autres Etats européens 
des ur suto- 
route : 140 km/h (Italie), 
120 km/h (Belgiq Espagse, 
(Belgique, 
Portugal, Suisse), 119 km/h 
(Grande-Bretagne, Suède), 
109 cn A Irlande, 
Pays-Bas km/b (Grèce) Les 
Ecnitations sur route 3'échelonseut 
ainsi : 110 km/k (Jtalie), 
100 km/h (Autriche, Grande- 
2Br RS TE ER 


tugal}, 80 km/h (Danemark, 
Grèce, Pays-Bas, Suisse), 
70 km/h (Suède). 








j 














Le détournement d’une cargaison en Norvège 
Un ancien nazi allemand 
dans la bataille de l’eau lourde 





STOCKHOLM 
de notre correspondante 


La révélation, il y a quelques 
jours, de la disparition de 
15.18 tonnes d'eau pouvant 
servir à produire du plutonjum mili- 





rican Aîrlines (dont le si 
NOM : PRÉNOM : ea Le, qu De am La ra 

ADRESSE : nsabili la cargaison. 
. -norvégicnnes ne opposè- 
36 PAGES ._  V'iocunt: Res Art de décoller “ de 

25 FRANCS — | mn. rpael a cpan me 
EN VENTE CHEZ [ noue opœurLarss : X 28 F (Frais de vanaport inclus on France | EE RORRR EE Madiquers anne de 

CHAND métropolitaine) | veu la procédure, à 

VOTRE MAR NOMBRE D'EXEMPLAIRES : X 30 F (Frais de transport inclus à l'étranger) con qu ne agit pes Por 
DE TOTAL DE LA COMMANDE : F la suite de l'affaire ou 
ET PAR DANCE | COMMANDE ET RÈGLEMENT A FAIRE PARVENIR A : ; ique «sensible » 
CORRESPON Î Le Monde Service da vents au nomér, 7, rus des Haïons, 3 fr dm nine np qe 
| ” 75009 Paris FRANCE sont pourtant tenues de C00- 





A l'arrivée à Bäle, M. Hampel 
rajoutait 6,6 tonnes d’eau lourde au 
Rene lereyal a Doubar 


SR Pr ea, Dos 
Tour de passe-passe 
CL] él 


me 


parole du ministère jen des 
sale D 1e - américain, Dr nes 
esseur Si 
Israéliens disent avoir perdu “huit 
tonnes d’eau lourde dans l'exploite- 
du douze 
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“Douglas ? C'est Bertrand. Je viens 
d’avoir Les résultats du programme de 
forage 

“Surpris ?” 

“Epaté !” 

“Nous aussi. Quand reviens-tu ?” 
“Demain, par le premier vol. 


« Hé, le Vieux est content ?” 


“Béat ! Même après six coups pour 
rien” 

“Je savais que c'était le bon. Mais je 
veux l'entendre de ta propre bouche : 
ça pompe combien de barils par jour Lt 

La suite de la conversation est 
strictement confidentielle. 


ese Le Monde @ Marcredi. 11. mar 1988. - 17 


+ 


Pen. 


FE, 


jeu 
ux 
an 
2 





On 





Avec AT&T et France Télécom, les | 
lignes entre la France et les Etats-Unis 
sont ouvertes à tout le monde. Doi 


Si vous voulez décrocher une: "* .. .: 
affaire, décrochez le téléphone.  -. . . 
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Après l'élection présidentielle 
Le cardinal Lustiger souligne 
le « néopaganisme antichrétien » 
du Front national 


Pour sa interrogé mardi 
matin sur Europe 1, le 
Jean-Marie Lustiger, ue de 


Paris, a appelé les hommes 

ques à = [leur] sang-froid » 
“ee er un langage de raison », 
itant tout ce qui pourrait « gffi- 
ser le haîne », À propes de l'attitude 
du Front national, il a déclaré que 
« les idées de Jean-Marie Le Pen ne 


chrétien de l'Action française 
début du siècle ». 

Rappelant que 49 % des électeurs 
français sont cute 1945, le car- 
dinal Lustiger a estimé que les 
« fractures » révélées par cette élec- 
tion présidentielle ne tiennent pas à 
la cam elle-même, mais à la 


non guéries ». « Ce qui me paraïf 
grave, a-t-Ù ajouté, c'est qu'on a 
remué le fond de la conscience 
nationale en touchant des 

anciennes, sans que la jeune généra- 
tion sache ce qui s'est passé et pour- 


quoi » 

L’archevèque de Paris a regretté 
que l'on ait parlé, entre les deux 
tours, des + valeurs qui fondent 
l'identité nationale + comme d’un 
« argument électoral». La vraie 














Tout svait commencé par Un 
feuilleton à l’eau de rose diffusé 
en 1986 par Fuÿ TV, le plus 
important réseau privé du pays, 
ayant pour décor une commune 
viticoie d'Alsace, Nisdermorsch- 
wir, près de Colmar (Haut-Rhin). 

La petite église au terra 






Le maire du village 5e frottaït 
gà les mains. La semaine der- 
nière débarquent à Nieder- 
morschwihr deux couples, 
M. Nishimurs, dirigeant d'un 
boratoire pharmaceutique, st 
Mr Tsukamota, de 
musique habitant Kyoto, et 
M. Shioyama et M Kemiyama, 
d'Osaka, bien décidés à se 
ler à !'& village, quitte 


Mariage et voyage organisés 


question qui se est, pour lui, de 
« reconstruire l'âme d'un peuple », 
notamment d' gider la ape géné- 
ration à retrouver quelles sont les 
raisons de vivre qui méritent vrai- 
ment qu'on 5e êse ». À propos 
de la situation en Nouvelle- 
Calédonie, enfin, le cardinal Lusti- 
ger a estimé que, « plutôt que de 
s'entretuer, il valait mieux s'interro- 
ger sur les raisons qui ont conduit à 
une telle <exaspération des pas- 
sions », à moins, a-t-il suggéré, 
qu'on remelte les compteurs à 
zéro ». 


Quatre pratiquants sur cinq 
pour Jacques Chirac 

L'hebdomadaire La Vie, en date 
du mercredi 11 mai, publie les résul- 
tats du effectué à la sortie 
des urnes, le jour du deuxième tour 
de l'élection identielle, par l’ins- 
titut CSA. catholiques prati- 
quants réguliers (11,5 % des deux 
mille neuf cent quatre-vingt-sept 
électeurs interrogés qui ont donné 
une réponse à la question de leur 
appartenance reli ) ont voté, 
dans une proportion de 19,3 % pour 
François Mitterrand, contre 80,7 % 
pour Jacques Chirac. En 1981, les 
catholiques pratiquants avaient voté 
à 12 % environ pour François Mit- 
terrand 


Interrogé sur la politique du nou- 
veau gouvernement, l'électorat 
catholique pratiqant s'est 
dans une proportion de 54 %, contre 
l'impôt sur les grandes fortunes. 
Dans les autres ne apres 
les Énss i ont voté Chirac pour 
55 % d'entre eux, et 65 ® des juifs 
pour François Mitterrand. Ces chif- 
fres portent cependant sur des effec- 
tifs faibles (1,7 % de l’échantillon 
de deux mille neuf cent quatre- 
vingt-sept électeurs s'est déclaré 
protestant et 1,1 % juif). 





services d'un transporteur, les 
Circuits d'Alsace, et d'un traiteur 
de Niedermorschwir. re 
Hélas ! le droit canon est 
demeuré sourd à ce néo- 
romantisme nippon. Dans un pre- 
mier temps, le 3 mai, le coupe de 
Kyoto a bien été religieusement 
marié par le curé de la paroisse, 
Joseph Sturm. Maïs, alerté, 
l'évêché de Strasbourg est 
immédiatement intervenu pour 
mettre fin à ces mariages clés en 


{a règle veut que les 

transmettent au diocèse dans 
lequel ils souhaitent se marier un 
dossier visé par leur diocèse 


d'origine. » 
couple s'est pré- 












Le deuxième 
senté le lundi 9 mai dans l’église 
convoitée. Soucieux de [a réputa- 
ton de sa commune, le maire 
était bien là. 11 a lui-même pré- 
sidé à l'échange des anneaux, 
mais le curé, cette fois, est resté 
enfermé dans son presbytère. 


Les autorités catholiques condamnent 
Putilisation des préservatifs 


Le Vatican avait déjà condamné 
il y a quelques semaines l’utilisation 
préservatifs masculins pour pré- 
venir le SIDA (le Monde du 
11 mars). Plusieurs responsables de 
l'Eglise catholique viennent de 
confirmer, en la commentant, cette 
décision. À Johannesburg, la confé- 
reace épiscopale sud-africaine a 
estuné, eee along 7 
gouvernementale — qui a déj 
Eoûté 500 000 dollars — gr 
de l'utilisation des préservatifs était 
aussi “odieuse» que la maladie 
elle-même. La conférence épisco- 
pale sud-africaine déclare « sou 
autant odieux le fléau du SIDA, qui 
détruit 1ant : vies humaines, Épen 
la réponse du gouvernement 
africain qui prend des dispositions 
pour ce qu'on appelle le sexe sans 
risque, de manière indiscriminée, 
avec l'utilisation du préservatif ». 
Aux Étau-Unls. les croque 
catholiques appellent les adolescents 
à ne pas utiliser les contraceptifs 
masculins et à attendre-le mariage 
pour avoir une activité sexuelle. Cri- 
jquant la distribution de contracep- 
M aux adolescents, les évêques 
américains Ka expliqué or 
«< présume es jeunes se Hvre- 
rom à des Éctivités sexuelles et ne 
atteindre le contrôle de soi 
qui leur donnera une saine red 
sance physique et spirituelle ». 
« Nous savons, ont-ils concl, que 
de meilleures solutions existent » 
La progression de l'épidémie de 
SIDA donne une dimension nouvelle 


à la condamnation de l'utilisation 
des préservatifs par l'Eglise. Toutes 
les campagnes officielles de préven- 
tion, tant dans Les pays industrialisés 
que dans ceux du tiers-monde, sont 
fondées sur l'utilisation systémati- 
que des préservatifs masculins en 
cas de rapport sexuel «à risque ». 
Ces campagnes, comme celle lancée 
l'an dernier en France, visent en tout 
preriier lieu les adolescents, que l'on 
estime plus exposés que les autres au 
virus. 


Si elle était entendue, la condam- 
nation par l'Eglise de l'utilisation 
des préservatifs — sauf à imaginer 
qu'une abstinence totale avant le 
mariage ct la fidélité absolue ensuite 
ne sont pas des vœux pieux — aurait 
pour eflet de ruiner les efforts de 
tous ceux qui entendent en pratique 
lutter contre le SIDA. 


et 


J.-Y.N. 


e Des mäitants pour le préser- 
vatif. — L'association Jeunes contre 
le SIDA organise, le mercredi 11 mai, 
una j consacrée « au 
nouveau géste d'amour » dans diffé- 
rents points de la capitale. Cette 

ation milite notamment pour 


. Bssociation 
l'utilisation du préservatif masculin. 


Elle distribue une plaquette expli- 


quant «pourquoi st comment» le 


préservatif doit être utilisé. 
x Jeunes contre le SIDA, rue 
D2 7800 Part TEL RAS 082) 





LYON 
de notre bureau régional 





Au pied du vaste escalier du 
palais de justice de Lyon, des gerbes 
de fleurs avaient été déposées 
devant un portrait, noir et blanc, de 
Nordine Mechta. Les forces de 
l'ordre, largement mobilisées pour la 


parmi le public venu, nombreux, 
assister au procès de Bruno Leroch, 
viagt-Cinq ans, Serge Leroch, vingt- 
sept ans — tous deux détenus depuis 
octobre 1985 à la maison d'arrêt de 
Lyon, — et Fabrice Serour, vingt- 
quatre ans, le premier inculpé 
d'homicide volontaire et de tentative 
d'homicide volontaire sur la per- 
sonne de Nordine Mechta. 


Crime du racisme ordinaire, 
comme tendent à l'affirmer tant la 
partie civile que les associations de 
jeunes Magbrébins, ou légitime 
défense ? Dès la jère j 
d'audience, consacrée à l'examen 
des faits et à l'audition des princi- 
paux témoins, le débat Fut posé en 
ces termes : « Je reconnais un Coup 
qui a emtraîné la mort, mais pas un 
meurtre Volontaire +, déclarait, en 
introduction à sa déposition, Bruno 
Leroch, défendu par M: René-Henri 
Garaud, du barreau de Paris, et 
M: François La Phuong, du barreau 
de Lyon. Chargé cette nuit-Jà avec 
son frère, Serge, et Fabrice Serour 
du service d'ordre de la soirée dan- 
sante qui se déroulait à bord d’une 
péniche amarrée sur les quais de 
Saône, il avait, tout d'abord, eu une 
altercation avec un ami de ia vic- 
time, M. Karim Atba. 


Ce dernier, qui s'était présenté, 
vers 3 heures, sur la passerelle de ia 
péniche, avait prétexté l'oubli d’un 
pull-over pour monter à bord. 
Découvrant le subterfuge, Bruno 
Leroch partait à la recherche de 


Devant les assises du Rhône 


Le meurtre d’un jeune Algérien poignardé par un « videur » 








Devant la cour d’assises du Rhône présidée par M. André Cer- 
dini s’est ouvert, le lundi 9 mai, le procès de trois « videurs » accusés 
d’avoir, dans La nuit du 29 au 30 avril 1985, poursuivi et tué à coups 
de couteau un jeune Algérien de vingt-trois ans, Nordine Mechta 
(le Monde du 1“ octobre 1985) Plusieurs associations de jeunes 





Maghrébins — tout 


particulièrement 
banlieue (JALB) — se sont mobilisées. De 


les Jeunes Arabes de Lyon et 
nombreuses É 


personnalités, 
Elus ou membres de mouvements de lutte contre le racisme, leur ont 
adressé des messages de soutien. A La première journée d’audience 
assistaient notamment M° Henri Noguères, ancien président de In 
Ligue des droits de l’homme, le docteur Kasseth, membre de Ia 
« commission des sages » chargé de réfléchir sur le code de La natio- 
malité, M. André Vianès, conseiller régional (PS) de Rhône-Alpes, et 


un représentant du MRAP. 





Karim Atba et, après de violents : 
échanges verbaux, ie ceinturait et le 
jetait à l'eau. Après que Karim Atba 
eut regagné à la nage le quai, Bruno 
Leroch, descendu de la péniche, lui 
assénas des coups de pied dans le 
nuque. Karim Atba repartait 
furieux en insultant le « videur » et 
rejcignait, à une autre soirée dan- 
sante organisée non loin de là, Nor- 
dine Mechta, auquel il racontait les. 
faits. Mechta se présentait, quelques 
instants plus tard, seul devant la 
péniche, un marteau à ia main, pour 
demander des explications à Bruno 
Leroch. Le ton montait rapidement 
entre Îles deux hommes et des propos 
racistes étaient échangés. Assistant 
à la scène, Serge Leroch lança un 
couteau à son frère, déjà armé d’un 
coup de poing américain. 


Les témoins 


A partir de ce moment-là les ver- 
sions divergent. Selon Bruno 
Leroch, une se serait pro- 
duite sur la berge entre Mechta, qui 
tenta de le frapper au visage, et lui- 
même. Les deux hommes se retrou- 
vèrent ensuite en haut de l'escalier 
qui mène au quai et à « an choc vio- 





A Cannes 
Attentat contre un foyer 


CANNES 


de notre correspondant régional 


Deux personnes ont été légère- 
ment blessées après un attentat 
commis dans la nuit du dimanche 8 
au lundi 9 mai contre un f hôtel 
de la banlieue de Cannes (nas dare 
nières éditions du 10 mai}. L'explo- 
sion proue pas une bouteille de 
gaz piégée a fortement endom- 
magé l'établissement, dont les 

uatre-vingt-deux Jocataires, tous 

origine maghrébine, ont dû être 
provisoirement relogés. Plusieurs 
organisations, dont le MRAP, 
Racisme, le Parti communiste et La 
CGT, ont appelé à une manifesta- 
tion de protestation sur place, le 
mardi 10 mai en fin de journée. 

Cet attentat n'a été revendi- 
de Seïon les premi conclusions 

l'enquête confiée par le vet 
de Grasse à l'antenne du SRPJ de 
Nice, La bouteille de d'un 
courant, dont des débris ont 
retrouvés sur les lieux, avait êté pla- 
cée dans le couloir du premier étage 
“a En rue à une sms 

oyer t équipé au 
et aucun pr d'a nn n'étant 
en service, cette bouteille avait, de 
toute évidence, introduite par une 
personne extérieure au foyer. Les 
auteurs de l'attentat ont facile. 
ment pénétrer dans iment, 


Conséquence de la victoire 
de M. Mitterrand 


La très excessive colère 
d’un conseiller municipal 
Elu conseiller municipal de Collo- 
brières (Var) aux dernières élec- 
tons municipales, M. Emile Schnei- 
der l'avait été sur une liste de 
gauche qui se trouva alors majori- 
taire d'une voix pour La conduite des 
affaires de la commune. Mais 


changea de bord et rallia le RPR, ce 
qui, du coup, fit la droite majori- 
np La ar rer den = srl 
ne fut prisée de son électorat ini- 
ual. A, bien dans Îa nuit du 
dimanche $ au lundi 9 mai, après 
l'annonce de la victoire de M. Mit- 
terrand à l'élection présidentielle, 
quelques partisans locaux de celui-ci 
éprouvèrent-ils un plaisir non dissi- 
mulé à venir exprimer leur joie sous 
les fenêtres de M. Schneider. 

Le conseiller municipal en 
éprouva non seulement de l'amer- 
ture, mais encore une colère qui le 
porta à se saisir d'une carabine et à 
tirer sur le groupe trop frondeur à 
son goût. Ainsi blessa-t-il sérieuse- 
ment l’un des membres, M. Gérard 
Mounier, trente ans, 

M. Schneider a été inculpé de 
coups et blessures volontaires avec 
arme ct écroué. 


||: d'hébergement pour immigrés 


dont la porte principale reste 
ouverte la nuit. 

La presque totalité des fenêtres et 
des portes ainsi que les cloisons des 
deux premiers étages ont été arra- 
chées par le souffle de l'explosion, 
qui a dévasté une trentaine de cham- 


Compte tenu de la violence de la 
déflagration, le bilan aurait pu être 
beaucoup plus lourd. Les experts ont 
estimé les dégâts à environ 3 mil 
lions de francs. Un début de panique 
s'est emparé des résidents : l'un 
d'eux a sauté par une fenêtre, et plu- 
sieurs autres ont évacué les locaux 
par des échelles. 

Comprenant quatre étages, le 
foyer-hôtel Sonacotra de Cannes- 
La Bocca a été implanté en 1975 
dans un ve populaire à l'ouest 
de la ville. Selon son directeur, 
M. Léo Calitri, qui s'est borné à 
constater que l'attentat a eu lieu 
dans La nuit suivant l'annonce des 
résultats de l'élection présidentielle, 
il n'avait jamais fait l’objet de 
menaces. Preuve des relations de 
bon voisinage entretennes avec les 
habitants des cités voisines : ceux-ci 
sont venus spontanément offrir du 
café aux sinistrés. 


GUY PORTE. 


Cinq caissiers 
du casino de Deauville 

sont inculpés 

d’escroquerie 

Cinq caissiers du casino de 
Deauville (Calvados) viennent 
d'être inculpés d'escroquerie. 
Trois d'entre eux, Jean-Pierre 
Hervieu, cinquante-cinq ans, Phi- 
lippe Guilmain, trente-deux ans et 
Jean-Claude Carpentier, 
quarante-Quatre ans, ont été 
écroués à la mai 
Lisieux. Les deux autres, laissés 
en liberté, sont placés sous 
contrôle judiciaire. Ces cinq 
employés, seion les aveux de l’un 
d'eux, pratiquaient depuis six à 
sept ans un Système qui consistait 
à frauder sur le montant des taux 
de change au détriment de la 
clientèle qui fréquentait 
l'établissement. On estime à 
800 000.F environ le montant des 
sommes que s'approprièrent les 
cinq hommes par cette méthode. 
C'est un client du casino qui, 

après avoir constaté au cours de La 
même journée des variations sur- 
prenantes des taux de change 
annoncés par l'un des caissiers, 
informa la direction et entraîna 
ainsi une enquête de la direction 
des courses ct des jeux. 


lent » les opposa. Bruno Leroch 
aurait alors déclaré : « J/ re va pas 
aller loin, je l'ai touché. -. Mechta 
s'enfuit le iong du quai poursuivi par 
Bruno Leroch qu'avaient rejoint son 
frère Serge et Fabrice Serour. Les 
trois videurs retrouvèrent Mechta 
allongé contre une poubelle, dans 
une allée adjacente, implorant leur 
pardon. L'abandonnant, ils ressorti- 
rent de l'allée et rejoigmirent la péni- 
che sous les invectives de nombreux 
témoins qui, alertés par les cris, 
avaient assisté à la scène et tenté, 
vainement, de calmer les protago- 
nistes. Quelques instants plus tard 
Mechta sortit en titubant de l'allée 


nl 
décèdait lors de son transfert à 
l'hôpital. 

Ce récit fut très largement 
contesté par les témoins qui partici- 
paient à la soirée dansante. Devant 
les jurées toùs déclarèrent que, dès 
le début, une poursuite s'était enga- 
gée entre les trois videurs et 
Mechta. Après l'échec d’une tenta- 
tive d'encerclement, la victime prit 
la fuite en direction de l'escalier. 
Parveau en haut des marches, 


Mechta fit volte-face et se dressa 
devant ses adversaires en agitant son 
marteau. Selon les différents 
témoins, le coup mortel ne ps 
porté à cet instant précis mais piu 

tard, dans l'allée où s'était réfugié 
Mechta. 

M Frédérique Bidaul ne 
capital qui avait suivi, 
led trois videurs et recueilli Mechta 
blessé mortellement, affirma à 
l'audience que, la voyant arriver 
dans l'allée les trois agresseurs 
avaient fermé La porte ct étaient 
restés quelques minutes seuls avec la 
victime. En ressortant, ils auraient 
déclaré : « Maintenant, iu sais qui 
on est» et « Tu peux aller chercher 
ton copain, il aura besoin d'aide. » 
Alors qu'elle lui demandait ce qu'il 
avait fait à Mechta, Bruno Leroch 
aurait répondu : « Regardes dans le 
dos et tu » 

Revenu à bord de ia péniche, 
Bruno Leroch avait jeté son couteau 
dans les toilettes. L'arme ir de 

était récupérée et cachée par 
Gardette et Thierry Doyen, qui com- 
paraissent, eux aussi, devant la cour 
d'assises sous l'inculpation de « des- 
truction de traces en vue d'entraver 
le fonctionnement de la justice ». 

Le dénouement du procès repose 
en grande partie sur le moment où le 
coup mortel a ét : au cours 
d'une bagarre en haut des marches, 
comme veulent le démontrer les avo- 
cats de la défense? Ou après une 
poursuite où Mechta se serait 
retrouvé, seul, face à ses adversaires, 
comme le prétend la partie civile ? 

L'audition des médecins experts, 
mardi 10 mai, devrait permettre de 
. si la victime, blessée Sri 

aurait pu Ou non parcourir 
deux cents mètres qui séparent le 
quai de l'allée. La cour devait égale- 
ment entendre les experts psychia- 
tres. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 


Au tribunal de Paris 


Une mort «par impuissance » 
ou le suicide de Marie-Victoire 


Elles s'appelaient toutes Îles 
deux Marie. Mais ce n'était pas 
ie seul lien qui les unissait. 
Depuis onze ans, Marie-Andrée 
vivait avec Marie-Victoire. Elles 
auraient formé un couple heureux 
encore longtemps si Marie- 
Victoire n'avait connu il y a trois 
ans une grave ner- 
veuse. Au plus 


corps en trop 
(le Monde du 4 mars) qu'elle 
n’aura pas le temps de voir 
publié aux éditions Alinea. 
Comme 


Renseignements publicité 


Le Monde 


AFFAIRES 
Tél. : 45-66-91-82 — Poste 4160 ou 4107 


pu que répondre qu'à de nom- 
breuses reprises depuis deux ans 
elle avait essayé de la faire chan- 
ger d'avis en lui demandant de 
réfléchir. Maïs, ce jour-là, « j'ai 
respecté sa volonté : j'ai fait ce 
que j'ai pu faire ». La présidente 
a msisté : «Par lassitude ? » 
Maïs Marie-Andrée a seulement 
rétorqué, dans un souffle : # Par 
EMpUiSSaNCe... à . 

La mère de Marie-Victoire 
avait tenu à venir témoigner : 
«Je vous supplie de l'acquirter ; 
je ne comprendrais pes qu'elle 


ans, avant de désigner un autre 
coupable en s’exclamant : « J'en 
veux énormément à ce médecin 
acupuncteur, Qui ne l'a pas 


envoyée chez un neuro- 


psychiatre. > Le parquet, pour- 
tant à l'origine des poursuites, se 
montra discret et préfére s'en 
remettre au tribunal, sans même 
requéri. 

Mais à fallait sens doute que 
la justice passe et, lundi 9 mai, la 
seizième chambre correctionneile 
a condamné Maris-Andrée à 
3 000 F d'amende. En pronon- 
çant une peine modérée, les 
juges ont cru bien faire. Mais, à 
la douleur d’avoir perdu son 
ammie, Marie-Andrée a vu s'ajou- 
ter celle d'avoir été jugée partiel 
lement responsable de sa mort, 
un sentiment Que l’amnistie 
n'effacera pas. 


MAURICE PEYROT. 
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Mariages 
_ ni Sous pris d'annoncer le 


Jean BOUBOULIS 
et de 
Krassinira BOROZANOVA, 


. Qui aura lieu bamement mairie 
du seizième Lens sh 


arromxlissement de Paris. 





Décès 


Mai Jean-Michel Rankovitch, 
tza et Jean-Michel i 
Marie-Chriets 


Ri 
ie a Ibeaud, 
Bernard et Alexandre Ribeand, 
Les membres de la famille Fumet, 
out-la douleur de faire part du décès de 


Mächeline BAZAINE, 
née Frumet, 
survenu à Paris le 6 mai 1988, dans sa 


quatre-vingt-huitième ns munie des 
Sacrements de 


Be [2 : à 10b 30. lee 
mai, el 
Saint-François-Xavier, Paris-7e, 





survenu le 6 mai 1988, à l'ge de 
soixante ct ONZE aus. 


Ses obsèques satsr Sol 0 Dee | 
11 mai 1988 


Réunion à 9 beures, à la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux-Parisien. 
Ni fleurs ni couronnes. 


16, rue de Lévis, 
75017 Paris. 


_ Sa famille, 


Ses amis, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


May 
Pau 939-1945, 
‘croix re 1 
médaille de la Résistance avec roserte, 
médaille des Justes (Etat d'Israël), ” 


survene le 8 avril 1988. 

mémoire, 
par l'Association des officiers Téninins 
sera célébrée l'église Saint-Louis- 
D 17 mai 1988 à 


8, ruc de Navarre, 
75005 Paris. 


Initiatives. limousines 


N magistère en droit de l’urbanisme et de l'environnement sera 

| créé, à ta rentrée prochaine, à la faculté de droit et de 
sciences économiques de Limoges. Cette création est liée aux acti- 
vités de l'université de cette ville, qui est le siège de la Société fran- 
çaise pour le droit de l'environnement, de l'Association internatio- 
nals du droit de l'environnement et de la Roue juridique de 


l'environnement. 


M. Michel Prieur, doyen, de la fecuité de droit et de sciences éco- 
nomiques de Limoges et maître d'œuvre de ce nouvel enseigne- 
ment, est l'auteur du Précis Dalloz sur le droit de l'environnement 
{Contact : Faculté de droit at sciences économiques, place du Prési- 
dial, 87000 Limôges, tél. : 55-34-32-22). 


En outre, 


accueillera, à La prochaine rentrée, le premier 


institut décentralisé de HEC Entrepreneurs, qui donne, chaque 
année, une formation de manager à une cinquantaine de chefs 
d'entreprise, ingénieurs et diplômés des grandes écoles. Le minis- 
tère de l’industrie, qui encourage la décentralisation, souhaïte qu'il 
y ait une diaine d'instituts des entrepreneurs en France. Celui de 
Limoges accusillera une quinzame de stagiaires du niveau Bac+4 et 
sera installé sur le campus scientifique. Il fonctionnera sous l'égide 
de la Fondation internationale des entrepreneurs, en Kaison avec les 
établissements d'enseignement de la chambre de commerce et 
d'industrie de Limoges. Il recevra l'appui des organisations consu- 
laires et patronales, et le soutien du conseil régional et de l’univer- 


sité. — {Corresp.) 


e L'ENSPTT 
est toujours 
à Paris 
Une erreur d'imprimerie a 
installé à Rennes l'École natio- 
nale supérieure des P et T 
(ENSPTT) dans le titre de 
l'information consacrée à cet 
pire) £ campus » 
rubrique du 7 mai. L'ENSPTT 
est bien à Paris, 46, rue Bar- 
rault, comme nous Fl'indiquions 
dans l'article. Si etle doit démé- 
nager prochainement, . c'est 
pour s'installer non en Breta- 
gne, mais dans $es nouveaux 
sers au 35, rue Dareau, dans 
le quatorzième arrondissement. 


e Cadres 
de la banque 


La Fédération du crédit 


mutuel d' ne et de 
Franche-Comté ente le 





ee 









VIASTÉRES SI 


OU DE L'ENSEIGNEMENT 
DE > CYCLE A BUT PROFESSI 





RENSEIGNEME 
École Supérieure des Systèmes 






ASE ESSEC 


‘ESS OPOSE AUX DIPLOMÉS DES GRANDES ÉCOLES 
L Dre SUPÉRIEUR, D DEUX FORMATIONS 


— CONCEPTION ET GESTION DES ESS VSTÈMES 
D'INFORMATION ET DE DÉCISION GROUPE 


— INGÉNIERIE DE LA CONNAISSANCE 
ÉT SYSTÈMES EXPERTS EN GESTION 


ESSID GROUPE ESSEC BP. 105-95021 CERGY. T4 : (1) 39-38-38-0 
Établissement d'Enseignement Supérieur Privé 


GC. 


1° juin, la troisième promotion 
de son école des cadres. Le 
concours est Ouvert à tous les 
titulaires d'un diplôme univers 
taire BAC+4 ou bancaire, BP, 
ITB ou équivalent. inscriptions 
jusqu’au 13 mai. 


e Marchés 


financiers 

L'institut d'expertise et de 
prospective de l'Ecole normale 
supérieure (IEPENS} organise, 
mercredi 15 juin, un séminaire 
sur les « méthodes de contrôle 
intene des opérations sur les 
marchés financiers ». 

(IEPENS, 45, rue d'Uim, 
75005 Paris. Tél. : 43-54- 
11-00.) 
















Le Carnet du Monde 


ME 
Et toute La f: 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean CLERC, 


et parent : 


survens le 7 mai 1988, dans sa-quatre- 
rh £ 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
mg Brie grip 5% 


Jean-Marc, Dan et Olivier Cohen, 


ses enfants et petits-enfants, 
* M= Yolande 


Les Femilles 
out is douleur ke faire part du décès de 


Me çeure 
née Violetta 


Les auront Heu Le mercredi 
11 mai 1988, à 10 b 45, au cimetière 
panisien de Bagneux. 
Réunion à la porte principale. 


59, boulevard 
75116 Paris. 


ont La douleur de faire part du retour 
vers le Père de 


Gwendolime, 


leur épouse, mère et grand-mère, 


décédée le 8 mai 1988. 


Vons ‘êtes: invités à. participer ou à 
vous unir d'intention à fa céréinônie reli 
pere réformée de 

rue du Chà- 
RE te ed IU D 30 où To 
se réinire. 


L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale au cimetière de Coudray- 
Rabut (Calvados). : 


« Comme Rachel, ellé continue à 
veiller sur ses enfants. > 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être reçus avec 
reconnaissance par l'Association 
-bour Ia recherche médico- 
mp em d'Evry, aux bons soins 

docteur ©. Kourilsky, 
SR 91014 Evry Cedex. 
— M. et Me René Le Men, 
M. a 
et leurs enf! 
1 M. et Mu He Hervé Le Men 
et leurs enfants, 
- M. et Me France Glemot 
et leurs enfants, 
Yves, Valérie, Olivier et David, : 
Me Jean-Philippe Equilbey, 
Isaure, Guillaume, Edouard 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
ants, 
ont La douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. Jacques EQUILBEY, 
à l'âge de quatre-vingt-six ans, 
survenu le 8 maï 1988. .. 


en l'église Seilm- Paris-5, le 


mercredi 11 mai, à 10 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

39, rue de l'Arbalète, 

75005 Paris. 

— En communion avec sa foi pro- 
‘fonde, 


est décédée le vendredi 
€ mai 1988, amis des mois de souf- 


frances. 
© « Quand je marche dans la vallée 
de l'ombre de la mort, je ne crains 
aucun reol, car Tu es avec PH. 
Ta houlet Le er Lon bâton me ras- 
Ë . 
sera célébré au 
11 mai, à 8 b 30. 


L'inhumation se ultérieurement 
au Cie d'Algues Vives (Gard). 


11, rue de la Chine, 

. 75020 Paris.  .. 

2, rue de La Réunion, 
92500 Rueil-Malmaison. 


— Mu Guy Gucudet, 
son : 


Parents et alliés, 


survenu le 8 rai 1988, à l'âge de 
cinquante-cinq ans 


La cérémonie aura lieu le 
mercredi 11 mai, à 10 h 30, en l'église 


Sainte-Marie-aux-Fleurs, 20, rune 
ere 


de-Marne), À, Saint: 
) RER, ligne 


E 


94100 Saint-Maur. 


— Le président de l’université 
Nancy-H, 
Le directeur de l'UFR de lettres, 


Et l'ene ble du personnel, 
ont le tristesse de faire part du décès de 


amille, 
ont la douleur de faire du décès, 
survenu à l'hôpital Sainte-Anne- 
‘au Québec, le mardi 3 mai 
1988, du : 


— Met Mer Yves Jouffa, 
M. et Me François Jouffa, 


survenu le 8 mai 1988, dans sa quatre- 

Les ues avront lieu le mercredi 
11 mai 198 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière de Bagneux-Parisien, à 
I0heures. | ° 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


18, rue Duret, 
75116 Paris. 


CARNET DU MONDE 
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_ M® André Lebras, 
°M 


et karfh Midi 
M. Yves Lebras, 
ses enfants 
et petits-fils, 
M. et Mn Stanislas Mancel, 
ses beau-frère et sœur, - 
Les familles 


Et les amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


survenu le 9 mai 1988, à Corbeil- 
Essonnes (Essonne). 


Priez pour iui. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 13 mar, à 10 heures, en 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire du décès, 
sarveou ke 8 mai 1968, de cher 


Müchel LESIEWICZ, 
à l'âge de quarante et un ans. 
La cérémonie rekgieuse aura heu le 
ne A ml 
de Sainte-Savine (Aube). : 


Cet avis tient lieu de faire-part 


- MF 


Lavallée, 
née Béatrice Ricotes de Balazuc- 


Barbazan, 
Louis Lacombe, 
Catherine Lacombe, 


be. à! 
ont la douleur de faire part du décès, 


survenu le 7 avril 1988, de 


François 
MARTIN LAVALLÉE, 
ingénieur civil des Ponts et chaussées, 
ancien directeur 
de la Région nucléaire 2, 
à-Electricité de France. 


Les obsèques religieuses, 
l'inbumation, ont eu heu dans la qi 
stricte intimité en l'église de la Couarde 
(ile de R£). 


59, avenue de la Source, 
94130 Nogent-sur-Marne. 
197, rue Rxymond- 
75014 Paris. 
_ Me Julien Merle, 
Mr Brigitte Merle 

ei ses enfan 


Mr Merie, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Julien 
chevalier dela AE peer, 
ancien élève de F’Ecole polytechnique, 
survenu Le 6 mai Pet 
vingt-troisième année, à l'hôpital d’Ivry- 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 11 mai, à 16 heures, 
l'église Saint-François-Xavier, Paris-7e. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


15, rue de l'Abbé-Grégoire, 
75006 Paris. 


Remerciements 
— M veuve Moïse Bellaiche, 
enfants 


très touchés par les nombreuses mar- 
D ee pes en Pi ee 











| VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
à VERSAILLES 


200 TABLEAUX MODERNES 
des Ecoles impressionnistes, post-impressionnistes 
cubistes, contemporaines et de la fin du XIXe siècle” - 


DIMANCHE 15 MAL, à 14 heures 


M: C. Blache, Commissaire-Priseur 
5, rue Rameau, 78000 Versailles - Tél. : 39-50-55-06 


(Expo. vend. 13, sam. 14 mai - De9h à 12hetdel4hà18h) 












” M Nicole Albagli-Rouzet : 
logie et sciences humaines : contenus 
| Épistémiques et normes anthrapologi- 


sant et 
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Erratum 


— Dans le carnet paru le 8 mai 1988 
annonçant le décès de 


M. Edmond COMBET, 


il fallait lire 
BL entente pers enfants 
ents et 
_._M. et Mw Albert Combet. 


* Anniversaires : 


_ Ilya quatre ans disparaissair acci- 
dentellement : 


André BLONDEAU. 
pensée est demandée à tous ceux 
ailes Conrn et apprécié, 


— Ilysix mois, le 11 novembre 1987, 
disparaïssait . 





Pierre-Almé TOUCHARD, 
ancien a te mr 
ancien rédacteur de La revue Esprit, 


Avis de messes 


_ TT LEE 
sera célébrée le vendredi 13 mai, à 
18 h 15, à la mémoire de 


Sean MAC BRIDE, 
Prix Nobel de La paix, 


décédé le 15 janvier 1988, à Dublin. 


Cet humble et grand serviteur de ia 
cause bumaniste n'a jamais défendu 
qu'une seule cause : l'homme. Jusqu'au 
bout, gorge pra 
gner l'opinion publique 
de la Hberté et des droits de l'homme. 
(A la demande, envoi du texte sur 
Sean Mac Bride, pratiquant des droits 
de l'homme, bienfaiteur de l'hnmanité.) 
Cette messe 2 été demandée par 
l'Association Amis de la maison de ka 
'homme-Sean Mac 


Bride ‘sur Antenne 24 h/24 
phone : (1} 45-82-77-77. 


Communications diverses 
e De l'accord FNT à l'accord 


Soutenances de thèses 


" Université Paris-V, le landi 
30 mai, à 14 h 30, Louis-Li 
Me Martine Barbeau : « Les troubles 


du com t visuel après lésion 


cérébrale acquise en cours de : 


l'enfance. » 

— Université de Toulouse-Le Mirail, 
le vendredi 24 juin, à 14 beures, salle du 
Château, 5, allées Autonio-Machado, 
« Antbro- 


ques ». 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les prie du « Carwt 
du Monde -, sont priés de joindre à 


leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de certe qualité. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont pos au Journal officiel 
du'samedi 7 mai: 
DES DÉCRETS 

© N° 88-534 du 4 mai 1988 rela- 
tif à la composition du cahier des 
clauses techniques générales appli- 
cables aux marchés ‘publics de tra- 
vaux et approuvant ou modifiant 
divers fascicules. 

@ N° 88-544 du 6 mai 1988 rela- 
tif à la fonction publique territo- 
riale. 





© Ne 88-563 du 5 mai 1988 


modifiant le décret re 83-816 du 
.13 septembre .1983 relatif au 
confié à la Société natio- 

uale des chemins de fer français. 
e Ne. 88-568 du .4 mai 1988 
modifiant le code de la sécorité 


sociale et relatif aux conditions de . 
-rESSOUrCES DOUr. l'appréciation du . 


droit aux prestations seryies par ‘les 


Sr q débiteurs de prestations" 


-e ae 88-574: du. 5 mai 1988 
modifiant les dispositions du code de 
la mutualité (partie réglementaire) 
relatives aux Caisses autonomes 
. mutualistes. - 

©. Ne 88-575 du mai 1988 révi- 
nero es annexés 
au ivre IV du.code de. ia sécurité 


‘sociale relatif anx accidents du tra- 
vail-et aux us profession 


DES ARRÊTÉS 
e Du 25 avril 1988" rlatif aux 


taux de calen! des subventions 


aux 
. Cinématographiqués. ‘ 
e Du 2 mai 1958 portant modifica- 
tion des Statuts types des sociétés 


d'œuvres 


É coopératives agricoles | Corpicistion 
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Pierre Dalboy et André l'exige le règlement sur les sec- alpin ou nordique. De fait, sur la lenge, conclut: « L'an prochain | maïntenir sa à SON }ccasion du déménagement de k 

Favre (vainqueur du Challenge teurs glaciaires, se tuent en plon- ligne de départ, on peut voir pour {a Coupe de France, il fau- | équipe, mais promet des modift- l'écurie sur le circuit de Nevers- 
national) a été devancé par les  geant dans une crevasse sur le gla- autant de systèmes bricolés à la dra tenir compte de cette expé- | cations de structures après le ours à La fin du mois, le | 
Champions de Tchécoslovaquie, cier du mont Miné. L'état-major maison que de kits proposés dans 7rience et cesser d'imposer le | déménagement de son écurie sur constructeur met à l'étude une © 
les frères Yan et Milan Filipski, et les autorités fédérales interdi- le commerce. matériel alpin La méthode de | le circuit de Nevers-Magny-  - soufflerie de la nouvelle généra- , 

qui avaient décidé de passer une sent la Course, qui ne refait sur- l'armée suisse me semble la | Cours à la fin du mois. tion », qui serait construite sur Île 
: saison dans les Alpes. Quant à la face qu'en 1984. La patrouille est La boune + site. Une fois de plus. Guy Ligier “ 
| tournée étrangère des coureurs alors ouverte aux armées étran- . . ; : su UY LIGIER ne peut plus était parvenu à rassurer Ses COm- : 
français, elle s'est transformée en  gères et à des équipes civiles. méthode helvétique Si cette voie est suivie, On pour- pleurer misère pour expli- manditaires en promettant des jours : 


A —— mm 
nn 
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Sports 





SKI-ALPINISME : la Patrouille des glaciers 





Stratégie de l’armée suisse 


Commencée le 30 janvier à Verbier par 
le Grand Défi, La saison 1988 de ski- 
alpinisme s’est acherée le 30 avril dans la 


même station trouille  fipli i. Chag possèd i Mais philosophies ifférentes | Ligier n'ont pu se qualifier pOur | décidé de «recruter une équipe 
des glaciers, la course d'aldtuie plus D ru rer pe 2. le Grand Prix de Saint-Marin, le qui constituera le noyau d'un centre 


longue organisée dans les Alpes. 


Entre les deux, la saison a êté marquée 


la Pierra Menta, le tan 
dem haut-savoyard 


une véritable déroute. 

Au Tour du Viso, disputé le 
17 avril, la première équipe fran- 
Çaise termine à une heure trente 
des vainqueurs, lesquels bouclent 
leur Giro, Jong de 33 kilomètres 
pour une dénivellation de 
5 000 mètres (la moitié en mon- 
tée), en 3 heures et 47 minutes. 
Les frères Filipski, qui ont pro- 
longé leur séjour dans les Alpes, 


France, la tradition veut que les 


épreuves de ski-alpinisme dispu- montagne par des milliers de près de neuf heures. » gées, intervienne äu moment où | par John Judd en Grande-Bretagne. de Monaco. Sur le chemin de la 

tées en haute montagne le soient spectateurs qui ont, eux-mêmes, Les deux « équipes de France» On enregistre dans le public les | Mais, alors que Nigel Mansell s'est Côte d'Azur, l'écurie doit faire 

avec du matériel alpin, skis de fait le déplacement à peaux de de ski-alpinisme n'étaient pas pré- premiers signes de désaffection | qualifié en première ligne à Rio-de- halte, le mardi 10 mai, au Castellet, # 
randonnée larges (70 mm au  Lbhoque. parées pour un tel effort, ni physi- pour le ski mécanisé. ronibs René Arnoux et Stefan pour de nouveaux essais. | 
patin) et fixation de sécurité ; à Les premiers concurrents, AuemMent ni techniquement, les pilotes des Ligier, se Une maquette de la JS 2iesten  * — 
cet ensemble pesant plus de 8 F2. premier ES puisqu'elles terminent en VOLODIA SHAHSHAHANI. batient pour figurer parmi Les vingt- ‘ cours de réalisation pour travailler | 


kilos avec les chaussures, le com- 
pétiteur doit encore ajouter un sac 
de 6 à 7 kilos comprenant les élé- 
ments nécessaires à Ja sécurité. 

En Italie, les spécialistes évo- 
luent sur les pentes les plus raides, 
avec des skis de fond étroits 
(40 mm) et des chaussures 
basses, sans avoir à transporter un 
sac à dos. Les ascensions sont réa- 
lisées au rythme de ] 200 mètres 
à l'heure. Les descentes. elles, 
sont avalées en trace directe à 
l'aide de la technique ancestrale 
du «balairsorcière» (le skieur 
s’assoit sur ses deux bâtons gainés 
de mousse et les utilise comme un 


des glaciers, reprise en 1984 après 
cinq ans d'interruption, le Giro del Mon 


1944 et en 1949. Cette année-là, 
trois guides, encordés comme 


Maïs la dixième division de 
montagne refuse tout Concours 
extérieur. Sur tout le parcours, 
pas une banderole ne signale la 
participation du moindre sponsor. 
Ce qui n'empêche pas la course 
d'être suivie sur le terrain par une 
centaine de journalistes et opéra- 
teurs de la télévision et couverte 
dans la presse avec autant d'éclat 
qu’un championnat du monde. Il 


aussi été suivie jusqu'en haute 


équipés de lampes frontales, pren- 
uent le départ à 23 heures devant 
l'église de Zermatt. Les plus lents 
atteindront celle de Verbier le len- 
demain à 17 heures. Le long du 
glacier de Schonbiebl, des torches 
balisent la triple trace réalisée la 
veille par les ouvreurs. Trois 
points de ravitaillement en liquide 
ont êté prévus. Quand le plein est 
fait, la majorité des coureurs 
s'hydratent à l'aide d'un tuyau 
enfoncé dans la gourde calée au 
fond du sac. 


L'armée suisse a édicté un 
règlement intermédiaire entre la 
lourdeur française et le dénue- 


en France par le déroniement du premier 
Challenge national de ski-alpinisme. 
En Suisse et en Italie, ces raids se mul- 


tenant son épreuve-phare: La Patrouille 


trente- 
queurs. 


laisse les concurrents trancher 
entre Îles équipements de type 


Toutes les équipes de tête 
étaient équipées de skis nordiques 
de type télémark et de Chaussures 
en cuir à lacets. Ici aussi, les des- 
centes sont avalées en « balai- 
sorcière -. Les vainqueurs, trois 
soldats du Fort 13. ont relié Zer- 
matt à Verbier en 8 heures et 
37 minutes, devançant de vingt 
minutes l’école alpine militaire 
d'Aoste. « Les médecins n'en reve- 


resté entre 160 et 180 pendant 


Viso (créé en 1986) et la Pierra Menta 


(courue aussi pour Ia troisième fois cette 
année). 


ainsi que les matériels employés, et ces 
cour$es ne désignent pas les mêmes vain- 


13 heures et 14 heures. Pierre 
Dalboy, le vainqueur du chal- 


rait assister prochainement à un 
renouvellement des équipements 
de ski, qui ont eu tendance, depuis 
vingt ans, à se « décliner » exclu- 
sivement à partir des exigences de 
la compétition de ski alpin Sur 
piste, {a distinction ski de des- 
cente/ski de fond reste évidente. 
Mais dès qu'on évolue en terrain 
vierge, l'opposition alpin-nordique 
devient beaucoup plus floue. It 
n'est sans doute pas fortuit non 


déplacer à travers les Alpes ennei- 






TENNIS : le tournoi féminin de Rome 


Gaby la magnifique ! 


L'Argentine Gabriela Saba- 
tini, victorieuse en trois man- 
ches, dimanche aux Internatio- 
naux d'italie, devant la 
Canadienne Helen Kelesi, se 
déclara prête, dans la foulée de 
son triomphe romain, à rempor- 
ter les Internationaux de France 


font photographier, fiers comme 
des gosses, en gardes du corps au 
sourire béat Au milieu des uni- 
formes, « Gaby » tient entre ses 
mains une rose... 


Rencontre amoureuse entre un 
public et une championne, le tour- 
noi fut néanmoins celui des 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Monaco 


Ligier dans le tunnel 


. Pour la première fois depuis 
leur apparition en formule 1 
automobile en 1976, les deux 


1e mai. Des transformations 
radicales étaient attendues pour 
le Grand Prix de Monaco, dont 
les essais débuteront le jeudi 
12 mai Guy Ligier a préféré 
confiance 


quer ses mauvais résultats. 
Grâce à Gitanes, son fidèle com- 
manditaire depuis les débuts de 
l'écurie, qui lui apporte cette année 
encore 20 millions de francs, et sur- 
tout au Loto, qui lui attribue géné- 
reusement près de 50 millions de 


francs, le constructeur vichyssois 
figure plutôt parmi les nantis au 
moment du retour des moteurs 
atmosphériques en formule 1. 


Dès cette saison, le constructeur 


moteurs atmosphériques préparés 


six partants retenus Pour chaque 
prix. Dès lors. c’est le chässis 
de la JS 21 qui est en cause. 

Guy Ligier et son directeur tech- 
nique Michel Têtu ont-ils péché par 
excès d'ambition en préparant pour 
cette saison une voiture Lrop Origi- 
uale ? Avec sn moteur très avancé, 
positionné juste derrière le pilote, 
ses réservoirs placés de part et 
d'autre du cockpit et derrière le 
moteur, Ses pontons latéraux très 


bas, l'extrême finesse de sa coque . 


impliquant un volant miniature et la 
première direction assistée montée 
sur une formule 1, la JS21 avait fait 
sensation lors de sa présentation {/e 
Monde du 12 mars). Son passage à 


. Grande-Bretagne. 


muniqué. « Le maintien de l'exploi- 
tation et du développement de la 
JS 21 reste confié à Michel Téru. = 
Toutefois, le constructeur vichyssois 


de recherche et de développement ». 
L’écurie Ligier se résume 
aujourd'hui à quatre ingénieurs, Six 
dessinateurs, deux informaticiens, 
seize mécaniciens el une qe 
taine d'employés à l'atelier. A 


meilleurs. 

Difficile de savoir comment il 
espère redresser la situation à 
Monaco Cana les prochains 
grands uy Ligier est parti en 
Re. Grande-Bretagne. Dès 
son retour d’Imola, ja JS 2] a tourné 
sur la piste de l'aéroport de Vichy 
avec des appareils de mesure embar- 
qués. Ces mesures auraient 
confirmé l'existence de problèmes. 
aérodynamiques. Samedi 7 et 


proche par sa configuration de celui 


l'effet au sol, probablement à la - 


soufflerie de l'imperial College en 


des prochains grands prix (Mexi- 
que, Canada et Etats-Unis) ne faci- 
litera pas, en effet, le travail sur la 
voiture. 


Les changements (de structures : 


voire de personnes pourraient-ils 
intervenir plus tôt que prévu ? 
L'hypothèse la plus Fee rs est 
celle d'un retour de Gérard Duca- 
rouge, qui avait fait les beaux j 
de Fa l'écurie en 1979 et 1980, avant 
d'être licencié en août 1981. L'ingé- 
rieur ne cache pas depuis longtemps 
son désir de revenir travailler en 
France. Son contrat avec Lotus 


L'éloignement 





sont à deux heures. : PR : : : . | français a pu partager avec Wil- dimanche 8 mai, Arnoux 2 
| a une semaine, en dépit du mau- naient pas, raconte le colonel bus que cette résurrection du ski, | ;- L : = . 
En Tchécoslovaquie comme en als temps, cette Shane unique a Martin. Le rythme cardiaque est ie ab np le move + liams, l'écurie championne du encore tourné avec de nouveaux 

* monde en ütre, et avec March les réglages sur ke circuit de Nogaro, 
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frein et un gouvernail). ment italien. - Notre principe, | qui commenceront dans une rendez-vous manqués. Cette te ad expire à la fin de la saison, mais ses 
: c'est celui de l'autonomie de la inzaine de jours à la porte année, Sabatini 2 déjà battu en | four que celui de ses devancières, relations avec Nelson Piquet, le 
cordée en montagne », précise le | d'Auteui eux occasions l'Allemande Graï, pilote ette e, sont loin ee 
Pas le moindre ag P teuil. d ions |” de Graf. pilote vedette de l'écuri 
sponsor colonel Martin. Comme en mettant ainsi fin à une série de faut tout revoir être aussi bonnes qu'avec Ayrion 
France, les concurrents doivent Sn amet te onze défailes successives, et «I d : Senna, s0n prédécesseur. 
Quinze jours plus tard, pour le emporter des vêtements chauds, | ske dans ses propos, fut bien le Évert, autre renversement de ten- Mais, d'essai en grand prix, la GÉRARD ALBOUY. =: 


week-end du 1] mai, les spécia- 
listes français ont subi un nouvel 
affront lors du grand rendez-vous 


de la nourriture, un nécessaire de 
pharmacie et de réparation, une 
pelle à neige, un appareil de 


seul enseignement d’un tournoi 
tronqué par l'absence des meil- 


dance, avait infligé deux défaites 
à Nevratilova. 


JS21 n'a plus fait parler d'elle que 
pour ses déboires. À Imola, le 
constat de René Arnoux était élo- 



















En l'absence des deux pre- À DT ‘ ‘ 

biennal de Zermatt, d'où part la détection pour les victimes d'ava- ré pp renier ” eh mières joueuses mondiales d'fut Fr. de a pas de B ASKET-B ALL es d 

= ss 2 a abandon, blessure ui sous-virage. Nous nous : ou À 
Patrouille des glaciers : 53 kilo- lanches, plus une corde et un pio- pied, de l'Américaine Evert. donc dommage pour le tournoi et | sommes battus comme pour décro- a — 1 am 4 
mètres linéaires, 4000 mètres de let. Pour le choix du matériel fâcheux pour ia suite de la saison | cher {a pole-position sans parvenir à Création : 
dénivelée en montée et autant à la technique, la solution est origi- que Chris Evert, en forme res- | nous qualifier. Ce n'est pas seule- ke Me us 
descente à travers six vallées et nale: « Les skis doivent être | ROME plendissante, soit contrainte à | ment en améliorant l'aérodyna- d'un syndicat s« L 
dix glaciers du Valais. La larges d'au moins 50 mm, munis | correspondance l'abandon. misme qu'on corrigera les défauts. x ; . 
Patrouille, courue pour la pre- de carres métalliques ; les chaus- la ière U droi Il faut iout revoir. C'est un ensem- des Joueurs : 
mière fois en 1943 dans le but sures doivent être chaudes, A foule romaine n'avait pas nee As + ea ble. » Michel Têtu était accablé, Les : D _ 
d'aguerrir les troupes de monta- imperméables et montantes. .» attendu sa victoire de ns Arr ee de rminer en | mécaniciens démoralisés. professionnels “ ee 


gne suisses, fut encore disputée en 


du La 


Autrement dit, l'armée suisse 


au 30 avril 


ou votre 309 Gti 
intérieur complet en Cuir 
sans supplément de prix’ 
AOL 


cette année pour en 10m 


ber amoureuse. Les «ti amo. 
Gabriela f{ - montaient déjà des 
tribunes ensoleillées du Foro Ita- 
lico, lors de sa défaite en finale 
contre Steffi Graf, l'année der- 
nière. 

Les hommages étaient: plus 
bruyants et’ appuyés encore cette 


Édité par la SARL fe Monde 


beauté. Un pied blessé risque. 
comme pour Son ancien fiancé el 


quer La fin heureuse de sa der- 
nière saison. - Aucun joueuse ne 
dominera le circuit cette année », 
avait déclaré lFAméricaine, lors 
du tournoi Lipton en Floride, il y 





Michel Gastaldi, le responsable 
du sponsoring de Gitanes, S’interro- 
geait. Ne fallait-il pas abandonner la 
JS 21 et préparer à la hâte une voi- 
ture plus classique pour la suite de 
la saison ? Il souhaitait surtout un 
changement des structures de l’écu- 
rie, avec la nomination d'un respon- 
sable technique disposant de la com- 
pétence et de l'autorité nécessaires 


Tét.:(1}42-47-97-27 


Les joueurs de basket-ball de 
Nationale t « A» et 1 « Be, 
réunis le samedi 7 mai à Limoges, 
ont décidé de créer un Syndicat 
national des -basketteurs profes- 
sionnels (SNBP). Les Limou- 
is Jacques Monciar, Richard 

et Stéphane Ostrowski 
sont à origine de cette initiative, 


1e pour celle qui sauva le tOurnoi } deux mois. Propos sans doute | Pour remobiliser le groupe. dont le premier objet est lg négo- 

FETE) nr e la médiocrité. Les carabiniert prémonitoires. Moins d'une semaine après ciation avec le Comité des ciubs 
- pe bousculent pour lui offrir le l'échec d’Imols, Guy Pal a fait | de haut niveau (CCHN) des Le 
votre 2OS XIXSou GTI || mme a MARG BALLADE. | coma se réjomé dans un co | contra de roi ans, : 
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ARTS 


Depuis un siècle, 

la Méditerranée 

est à la mode. : 

Et dans les arts 
comme partout ailleurs. 


que du sujet. L’actuelle — 
ranée : sources et os du 
vingtième siècle — a des ambitions 
plus vastes et plus réduites à la fois, 
Réduites, car elle ne traite que. de 
notre siècle. Vastes, car, loin de ne 
s'attacher qu'à la lumière et aux 
couleurs, elle veut évoquer le renou- 
veau Ro me cher au surrés- 
fisme, le néoclassicisme de l'entre- 
deux-guerres, les nn 
étrusquisants et les formes les plus 





La collection Tirelli, au Musée des arts de la mode 


Une exposition thématique 





La mer des peintres 





Pable Picasso : TS NT 


récentes, et les plus abstraites, de la 
vogue méditerranéenne. 
L'idée est assurément bonne : il 


A la ville comme à la scèn 


Il y a quatre ans, 

Umberto Tirelli, 

costumier de théâtre, 

de cinéma et collectionneur. 
offrait au nouveau Musée 

du costume de Florence, 

le palais Pitti, 
quelque deux cents pièces 


originales, 
actuellement au Musée | 


des arts de la mode 
pour trois mois. 


Ils sont arrivés d'Italie 


FEU] 
EE 
É 
1H 
sit 


1953, 
sur les marchés de Parme, de 
odène, les couturières, les 


ments rêvés conçus par des artistes 
comme Piero Tosi, à ui on doit une 
des 

tiennes {Bellissima, Senso, Ludwig, 
le Guépard, Mort à Venise} et Pier- 
Luiggi Pizzi, moins soucieux de 


il 
L 


16 MAIS H 
ENTREE LIBRE 


Pratique 


théâtrale 3 


Jean-Pierre VINCENT 
“HORREUR ET FASCINATION 

DE L'INSTITUTION" 

Rencont:e animéc 

par Georges Benu 

ca collshorotien quac 

l'actitut d'Etudes TheStreles Peris fl 
4, squerc de l'Opera-Llouis-jouvet 
47326727 


dub ns PP 





C'est la valeur « 


Les chiffres parlent d’eux- 

: quatre cents pour 
le Nom de la rose, sept cents pour 
rep mille cent pour Chouans. 
Aa total, trois cent trente mille en 


ee de « compiouter » : aussi 
berto Tirelli parle d’une organi- 
sation « Ancien Régime ». Chez lui, 
rien ne se 


riel des Yeux noirs provient de Mort 
à Verise. Les costumes les plus diffi- 
ciles À réaliser, selon Tirelli ? 
« Ceux des , car il faut les 
teindre, les déchirer, les traiter pour 
leur donner un côté usé. Plus on les 
stocke et plus ils sont beaux. » 
LAURENCE BENAIM. 
+ Musée des arts de la mode, 
septembre: de 


jusqu’au 11 catalogue 
l'exposition poblié aux ‘éditions Adam 
Biro, 240 pages, 162 illustrations, 380 F. 


ANTIQUITES Ÿ 
BROCANTE 


À LA 


 BASTILLE 
SUR ES 


causrture de 11h.5 10 + à 





serait murs de conconoie une 
rétrospective tous iles n 

cismes qui réponde à l'illustre Pri- 
mitivism du Moma de New-York. 
Elle devrait faire preuve d’un peu 
plus sen ue l'anthologie réu- 
nie Là, Picasso côtoie 
Balthus, Mate. Dali et Laurens, 
Arman. Cet œcuménisme peut 


accomplit par l'image. Au terme 
d'un bel effort d'iconographie, ont 
été reproduits face à face œuvres 
modernes et «modèles» antiques, 
marbres, coupes grecques, statuettes 
archaïques, moslee ues ere et 
ures ennes. rap 
rs ge le plus souvent Fort 
convaincants. 


PHILIPPE DAGEN. 


VENTES 


Faïences : la France à l'heure chinoise 


ré cour du Roï-Soleïl, l'heure 
était plus aux d 

dix huitième siècle avaient vidé les 
caisses du royaume et forcé le roi et 
sa Cour à envoyer vaïsselles d'or et 
d'argent à la fonte. Comme le rap- 
porte Saint-Simon dans ses 
mémoires, on se mit alors «en 
faïence ». C'est cette histoire qui 
sera suriout évoquée au cours d'une 
prochaine vente à os quel- 
que cent quatre-vingts pi seront 
dispersées. Une faïence utilitaire ou 
décorative, profondément influencée 
par Pltalie et la Chine, et qui aura 
parfois bien du mal à trouver un 
style propre. Les créations italiennes 
et hollandaises seront également 
représentées. 


Le commerce avec l'Extré-Orient 
bouleversera le paysage de la 
faïence européenne à partir du dix- 
septième siècle. La ville de l'Orient 
(aujourd’hui Lorient) deviendra 

des tournantes des 
tes de porcelaines 
à la pâte tendre et au 

décor oriental, puis de celles tou- 
jours exécutées en Asie mais d'après 
un dessin européen. 


son nom au vase dont certaines élé- 
gantes se munissaïent pour assister à 
ses sermons réputés interminables. 
Considéré à tort aujourd'hui comme 
une Saucière, il n’en vaut pas Moins 
près de 8 000 F. 


Faute de pouvoir percer les 
secrets de l'Asie, les provinces fran- 
çaises, de Sèvres à Moustiers et de 
Lunéville à Bayeux, se contenteront 
de fabriquer des produits qui auront 


Ces dernières : 


autant que possible l'apparence de 
celle de Chine comme ce plat de 


Rouen, à décor bleu et rouge, avec. 


au centre des cavaliers Chinois, 
estimé aujourd’hui à plus de 
20 FE. Un, plat rond à 
décor bleu de Nevers, deuxième 
manufacture us por ee achi- 
Re devrait faire plus de 


DR NeE en PRE RP 


Linie lz monture en argent 
doré au décor de fleurs ét de Papi 
ions de Chantilly; il pourrait attein- 
dre les 50 000 F. 


Parallèlement, une expression 
plus française verra le jour, comme 


en témoigne gne une faïence de Rouen 


eux motifs de ferronnerie, avec une 


plus de 12000 F. Les débuts de : 


l'industrialisation et la découverte 
du kaolin français à la fin-de ce siè- 
cle amènera le déclin de la faïence 
en faveur de la porcelaine. 


Les estimations données — entre 
200 et 60 000 F — pourraient créer 
bien des surprises. Les Am Américains, 


qui. jusqu'ici n'achetaient que des: 


porcelaines de haut de gamme, com- 
mencent à s'intéresser aux faÿences 
ce qui n'est pas encore le des 
Japonais. aux Français, qui 
semblaient être en dehors de la 
course, ils seraient en passe de faire 
jeu égal avec leurs collègues d'outre- 
Atlantique, dans un marché des 
céramiques françaises qui depuis dix 
ans à augmenté de plus de 200 %, 


grignotant le retard pris sur les pro- : 
emandes. 


ductions ail 
ALICE SEDAR. 
* Veme, le-18 mai à 14h 15 à 





rocher lec-mdcer gae Rlre 
d'une gauche qui appliquerait le principe : 


ne 
ar DIGR ESSIONS par Bernard Frank 


_ Sabbat 


ment. Et ma foi, le , dans son ensemble, 
aurait été saisi d'un Voyez ce qui se 
sel Das se 
de ls gauche ! Comment ce Pons du Lot que 
j'ai vu si faraud chez Lipp en 1981 le soir de ka 
faite de Giscard, lui qui disposait de La force 
armés, de l'appui de la majorité de Is popula- 
tion du territoire, en fait de tous les pouvoirs, 
laisse enlever et massacrer nos gendarmes, 
ca nd er 

massacre, et personne, quand ä 
rodant en Francs là DouUhS eréartiée tal SE 
pion l'Africain après sa victoire ds Zama sur 
Hannibal, ne lui pose de questions. || a même 
droit en prime aux vivats du « premier quoti- 
dien national français »'1 


Soudain 
(dimanche) 


Cette fière devise de notre confrère montre 


Heidegger. 


précédé depuis belle lurette. |! l'a payé assez 
cher per des calomnies en tout genre pour que 
cette prééminence lui soit enfn reconnue 1 Et 
quand je vois Jean d'Ormesson trottiner dans 
les colonnes de ce journal, tt 
peuple libéral au rond-point des Champs- 
Elysées, ce rond-point qui lui rappelle le beau 
temps de sa jeunesse quant il était monsieur 
le directeur, je me dis que, toutes réflexions 
faites, l'on est bien sévère en comparaison sur 
le comportement de Heidegger de 1933 à 
1945, qui, lui, avait l’inmenss excuse, ce que 
personne ne semble vouloir comprendre 
aujourd’hui, d'être un professeur de philoso- 
phie relativement peu connu même s'il était 
connu de ses pairs, d'être somme toute un 
bon Allemand qui n'aime pas le désordre, qui 
a souffert de la défaite de 1914 : l'immerise 
excuse que l’on veut oublier de ne pas imagi- 
ner un instant ce qui’ allaït se passer car ce qui 
allait se passer n'était pas du domaine de la 
pensée ni de sa pensée. il a pris des vessies 
pour des lanternes, Hitler pour l'ouverture de 
l'horizon de sa philosophie, pour le risque phi- 
losophique et ça fait sourire maintenant | Et 
c'est pour cela qu'i à park de « grosse 
bêtise 2. Parce qu'il n’y avait pas de commune 
mesure entre sa gaffe et ce qui s’est passé. Et 
qu'il aurait mille fois mieux fait de se tenir à 
carreau. Et comme ä n'était pas dans sa 
nature d'être un héros ni en 1933 ni après 
1945, comme Ë n’était pas un moraliste ni un 
chrétien, il ne pouvait que continuer à philoso- 
Pher comme A l'avait toujours fait at sans 
demander son reste. Et je ne vois pas pour- 
quoi l'on épilogue tant sur un comportement 
Si humain. Et si l'on veut vraiment épiloguer à 
l'infini, à me semble que la des démo- 
crates de 1933 à 1945, la sottise de notre 
état-major, de nos généraux, de Pétain, de 
Weygand et de Ggmelin, pour rester au 
chaud, entre nous, permet des commentaires 
infiniment plus circonstanciés que de se 
demander si Heïdogger a eu raison d'itre rec- 
teur de la faculté de Fribourg-en-Brisgau 
1933 ou ai dans l'Etre er le Temps (19271, i y 
avait les prémices du nazisme. 


C'est vrai que les Français n'avaient ps choisi 
le socialisme en 1981, pas plus qu'ils 
avai si fibéralisme. pur et dur en 


pour la deuxième fois M. Mitterrand comme 
président de. {a République, la France vient 


EEE A cer NOrrarre POPRQU Un beau cace 
d'histoire. Le 
Pendait ces deux jours de sabbiat, j'ai oofn- 

[ de 


que. le: 

jugement d'Eliot sur James loi va comimé un 

gant. Elle. montre que tous les grands roman- 
dx-neuvième 


ciers du siècle n’ont tenu aucun 
compte de cet « embärgo » sur les idées dans 
leurs propres romans truffés de : 
Je reviendrai bien sûr sur ce superbe essai qui 
bouscule cent idées modernes et 

cames mur M roman et qui ot d'alleurs fo 
létouffer, Soir rt 


les personnages ‘de | 
poor nn rip Are fs. 
n'abordent 
d'ordinaire en société. Avant tout, l8 politique. : 
ll est faux que les gens bien élevés ne parlent 


pas de poñtique. ils ne font que cela. L'indr 


innée (quoiqu'elle puisse également. être : 


acquise}, et dès qu'ils se retrouvent à plus de. 
ns a 
même en la présente apparemment 
late d'étrangers ». Rendez-vous le 25. 
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Les neuf projets pour la rédaction 


Hurtado-Heine (1). Dans une première phase, le jury, présidé par 





‘ En choisissant d'installer sa rédaction Falguière, dans le À FRE 
; XV: arrondissement de Paris, à ehahé de l'err Mostrer. le directeur du Monde, André Fontaine, a retenu quatre projets : 
: ARE a. DAT 2. C0 met  nasse, le Monde a hérité d'un garage assez difficile à réhabiliter,  ©esix de MM. Valode et Pistre, Lyon et du Besset, Hamoutine et 
 . A : 1 . Es A l'exemple d'entreprises françaises de plus en plus nombreuses, celni de M. Ory, Dominique Lyon et Pierre du Besset, dernier k 





y mes nt 3 r finalement à l'issue d’un « deuxième tour » partici 
nous avons décidé, en dépit des délais très courts, de lancer un remet serré (roir le Monde du 28 avril). Nous avous expliqué les 





concours d'architecture pour l'aménagement de nos nouveaux 
locaux. Une douzaine d'architectes ont été en mesure d’accepter | 
les conditions hâtives d’une épreuve sur esquisse. Finalement neuf (1) Concours organisé par le bureau d'aide sociale de la Ville de Paris pour 


ne î à l'aménagement d'un Îlot, ne Hurtedo-Heine, 75014 Paris, qui doit comprendre un | - 
es er ere ? leur projet. Ce sont ces neuf projets centre d'accueil et de soins pour personnes dpi cn qe LÉ 
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: ss D … de jourd’hni - : : 
Re ie mme dizaine de jours, en même teuys que ceux de l'opération Pop dre a Vas a Go de Bar qi ft en Nr 
Dominique Perrault ls 


Dominique Lyon 


0 7 


t du Besset 


Catherine Dormoy et Christophe Potet 


Catherine Dormoy et Christop 
Potet, âgés d'à peine trente ans cha- 
cun, sont nouveaux dans la profes- 
sion. Ils n'ont vu à ce jour aucun de 


tion de la bibliothèque universitaire 
de Milan remarqué. Ils travaillent 






actuellement sur un projet de salle 
de rock à Belfort. 

Pour {e Monde, les deux archi- 
tectes ont pris le parti le plus sage : 
aménager la partie existante rue 
De mp gehtelqi en 008 ot 
évident pour assurer une méilieure 
luminosité du bâtiment et recons- 
truire à neuf La partie 








À trente-cinq ans, Dominique 
Perrault a déjà une carrière bien 
remplie. Sa réalisation la plus presti- 
gicuse est une commande de la 
chambre de commerce et d'industrie 
de Paris : l'Ecole supérieure d'ingé- 
hieurs électrotechnique et élec- 

ique de Marne-la-Vallée. Un 
bâtiment d'une grande rigueur 
esthétique, plan incliné long de 
300 mètres de long et haut de 








CONS CERRS fie TNT 
Ut et ie ee 


10 mètres, qui couvre une surface de 
près de 4 hectares. Le choix de 
ini Perrault visait la légè- 
reté. La structure du bâtiment 
devait être entièrement métallique, 
Au centre, un passage entièrement 
vitré qui joignait les rues Antoine- 
Bourdelle et Falguière, aux parois 
duquel s’accrochaient des « boîtes » 
de verre, devait epponer une 
réponse au problème lumière. 
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CR amies t © 
CE nine 4 : __ 
- , Le à 
Dominique Lyon a trente-cinq  îls décident de prendre leur indé- FRCADE SGUJRDELE 1 20f 
ans, Pierre du Besset trente- et de s'associer avec 
neuf. Ils sont les lauréats de la un troisième architecte, Morita 
consultation du Monde et trans-  Kazutoshi. lls réalisent ensemble « ’ 
! formeront le garage de la rus Fa un magasin rue du Faubourg- F k H ; 
' guière en immeuble de bureaux  Saint-Honoré (Iroko Koshino), rancC ammoutene 
pour notre rédaction. Nous les  aménagent des bureaux pour un ; ” 
attendons donc au tournant, organisme d'HLM à Saint-Denis, Franck Hammoutène (trente- C'est l'un des plus brillants repré- _ ae 
même s'ils ont sagement décidé gagnent en 1985 et réalisent le trois ans) à complété sa formation ts de la jeune architecture 
de supprimer la rampe de concours pour la reconversion de d'architecte par des études d’urba- française. La conception de sou Pro- 2 
l'ancien garage, ce qui nous dis-" la Rotonde des vétérinaires à nisme à l'Ecole des pomts et chaus- jet pour Je Monde reposait sur un : Bernard Reichen : 
tinguera déjà des splendides La Villette. Enfin, ïls ont été sées. La réalisation du: siège d’un JEU Entre Me Eéiauile den fouilles DR ÉTET-rE . Li Nb 
bureaux de notre confrère Libéra- : groupe de communication — rss cher ae je et Philippe Rob ert : 
Atya, — lequel il a reçu trois or : “ 
Lyon et du Besset sont Pour le Monde, üs proposent ne à core ié À le lancer. I] vient Qui l'univers . proc paper | se | - : - 
diplômés de l'Ecole nationale des deux façades de verre tendu, d'être désigné, à la suite d'un ait perforée it la £ ; eee £ PES pen l'architecture d'ori- e 
ae onto Panpermes, mai fées de | concours pour Le rénovation du ne les deux ne dinveolait ans | éme œuéenie den de Cned eeuuente | 
rt , greg Le Palais de Tokyo (cinémathèque et galerie sur laquelle s’ouvraient les | paris Ils ont prati Les. ns Fin 
l'architecte de l'institut du tent, vers les étages deux esca- centre national de la photo). bureaux en pratiquement mis scène l’exposilion qui pré- RE ee 
monde arabe. me lui, notam- rs grand atrium rue ohr au que be AA Loir uatre €t sente à New-York. les « Grands pro- AE 
ment, ils ont réalisé la rénovation futur bâtiment un large accès à la PRE = = uarau D. tnze jets parisiens ». Les deux architectes = re 
ualité RS travail … le de La rue Falguière autour d'un vaste L es 
reconversion d'usines = 1 oi 
immeubles d'habitation, gotam- 2trium creusé à l'emplacement des RES 
NE À ment à Lille, Grenoble et T. anciennes rampes du garage, éclairé re 
Philippe Chaix Mais c’est avec la Grande Halle de Par un système de miroirs placé sur “on 
PP \ dont ils ont su tirer un ün mat de 40 mètres de haut, lui- # ve : 
t ] P 1 M l parti remarquablement efficace tout même fixé sur le toit de l'immeuble. Tang se 
et Jean-Paul More | É ie 
Les deux architectes ont le même ment les architectes, qu'il est possi- Re j 
trente-sept ans). Ils travaillent ble, avec des structures légères et “ 
ensemble depuis 1983, l'année où ils économiques, de faire une salle pra- DORE 
de la base de loisirs de Moisson, qui ment traditionnel et aux perfor- à 
devait remporter le prix de la Pre nres identiques ». La ville de ACTE 3 
mière Œuvre. Leur construction la Montpellier s'est dotée d’ salle 1 2x4 
us connue est sans doute le Zénith blable. Sri sie re à 
e La Villette, salle de spectacles de  “mblable. Leur idéc force pour la ; L : 
six mille trois cents places, consti- "ue Falguière consistait en un vaste . QE : 
tuée d'une charpente métallique de atrium sphérique logé au centre : " 1 : 
70 mètres qui supporte une « peau » d'un bâtiment transparent, à la foi me L L 
de polyester. Construite en douze moyen de communication entre les ne. |  … : 
mois, Pour un prix défiant toute niveaux, centre de convergence et re ms rs s 
concurrence, « c'est La preuve, affir- symbole pour le journal. Er es Tv : th mutr à, ï 
% 5 7 4 «Bu tonnm racer = 
4 L] CE . # 
| g RARE betgk var ï 
r: : 1% - Fo drepe " à 
sir . Fi à 
| Jean-Jacques Ory ie ed 
. QU °# | : 
Jean-Jacques Ory (quarante- Grenelle, en siège d'agence de " Di + 
quatre ans) est, lui aussi, un familier voyages, sont des exemples significa- LT ; 
de la réhabilitation du bâtiment  tifs de son savoir-faire. Jean-Jacques eo rr re 
industriel. En intervoutions Org. qui avait longgement mfri son Re .. ve 
sont nettement plus radicales que projet rue Falguière — ra ; 
celles de Reichen ct Robert. La initialement l'architecte du promo- ; : : - Us) 5 
reconversion de l'ancienne imprime teur — privilégiait la communication ue Late a pau trente. restauration de Jhôtel d'Avejan ARR. Le ne 
ss Parisien SR ne des RL pilotes de l'Atelier Col peer loge er Amp je ete ee de 
n ites-Ecuries, en salles de danse et une véritable artère minérale entre | Gui regrou presque restructuration du garage RE Re 2 - f. co 
PHOTOS : FRÉDÉRIC ACHDOU de gymnastique ou celle de la Maï- les rues Bourdelle et Falguière sur Le en pe Cape à part | rue Béranger pour Libération... ES a bords gi 
son de l'aluminium, boulevard de laquelle s'ouvraient des mezzanines. | d'intérieur (comme on appelle Pour /e Monde, ils aient res . os. 
: + L'archi  jes plateaux de part et d’autre d'une il . ° | 
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à mms 


Cage transparente, créant + une 
architecture de verre qui diffuse une 
clarté sur 1ous les niveaux». Ils 


. Proposaicnt une façade 


Sénior a 
é en >» 
monumental frappée 
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. d'architecture 


du « Monde » 


| | et 
mg pe eg el, gr meu 

se. leon Ce dE Ge di Le de ce héros du Grand le der- 

: . vail de ces neuf maîtres d'œuvre, D'où cette page volontairement 


avec nos lecteurs, ou non, sur ce renouveau de Parchi- et de faillites. Bruissant 
.. tectare française dans lequel nous ayons voulu insérer notre ave- de core à le cinéma français contre la S. Mëme la signature — 
Her. s'était tu au creux de l'hiver. Un calme 
EME TE Ne ce pen gg bu 
: RE: Bee ; A ne ne An on Van mean sr Reef Rnsene Te de Le rance, 
déclinante comme la sidérurgie dans qu'il venait de racheter. Et encore les 


Denis Valode et Jean Pistre 


ceux du 
: . Denis Valode et Jean Pistre, res duits laitiers à ranche-de- | ent. Ce m3 es le _ a ne mm acha- 
* pectivemont Bgés de quarante ct an : Thomson à Cergy- public boude, c’est un e de Iandé. Une marge de mantœuvre dont 
ans trenie-six ans, travaillent  pontoise le siège des affaires Éocsnmation qui à changé, cntraf ne di pas les 

us depuis 1973 dans des culturelles de la Ville de Lyon. Leur | nant dans la foulée une révision dra- + Je suis au bout des économies 
br one 24 projet, pour le rue F: CONSIS- | matique de l'économie du cinéma.  sibles, raconte cet exploitant de la 
ment, PR nr monts, tait à dégager cinq vastes plateaux Le crise, c'est d’abord ceci : la J'ai réduit mes 
rar En) ie de 19 mètres de large, sans poteaux, | Lute continue de la fréquentation efJectifs de treize à huit personnes, 
| érn de bonheur à La sur toute la largeur du bâtiment, des quia Les fl, coupé les frais 
Das Ces itanemcnes Sans Some s een 
classés du dix-huitième siècle — qu'à traversant l’ilot urbain de part en 1 gp Let REG are Line) reset 


Re ren part. velle salle en son dolby sur laquelle 


mois, les 
entrées ont diminué de 18,9%etles je complais pour faire revenir le 
D pus m LE Loreliion Ars 
‘enrayer la ion a 
Trois millions de francs 
‘Investissements pour ce résultat- 


là, c'est à désespérer. » 


Plan 
durgence 


Aujourd'hui, rien n'y fait. Ni 
ni les fauteuils confor- 


= Re T  — . . -. 





«vives» dn septième art 
s’amoindrissent, mm ce ae le 
spectateurs à ois assidns qui font 


te à 





er sur l'hypothèse catastro- 
Renirées de 100 à 110 millions 
entrées cette année. Et 





CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
à DE CONCERTS 


WLLEE HESTRE 
























Peter Eôlvôs, direction 


Chæ la S8C de la production de films sont 
pa Ou dr Date où [era 
ee … le «bac ci », MM. Frau- 

Francis Bardot, Chef de chœur Pie 


ans 
: pour la prochaine rentrée scolaire le 
des classes 


‘Mardi 24 et jeudi 26 mai 


Mary Shearer, soprano 
PecchioE, mezzo-S0prano 


; . élèves culture cinéma 
Pts sep L'Opéra de Montpellier | | éeau travers d'une came de 
(Création mondiale) présente classiques pro 
Commande de l'Etat 


Avec le concours de la Fondation 
TOTAL pour la Musique 


CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

SALLE CHOPIN-PLEYE 15H 

27 mai 
Aïche, violon 
Davia Binder, aito 
Jeanine Tétard, violoncelle 
Georges Alirol, flûte 

Simone Lagorce, harpe 

-æbert, Debussy, Roussel 
RENSEIGNEMENTS LOCATION : 
SALLE PLEYEL —-4563079% 


CLASSIQUE 
- POLONAISE 


Dir. : LAURENT 


PETITGIRARD 


(Création à Paris) 

eo 
Mercredi 18 mai 
L’O.P.PL. 
présente en concert 


L'Enfant 





PERLEMUTER 












TTA FAURÉ-DEBUSSY-RAVEL 
_. DE REGIONAL De PICARDIE Lei épis, 20458 


ARRAU 


BEETHOVEN-LISZT 


ten 51 Hauts 


.BRENDEL 


Vendredi 24 juin, 20 h 30 
Récital 





Date suite de dépôr des candidature 
Renseigoements : LE SINFONIETTA 
61, rue Saint-Fustien, 89600 AMIENS - TEL 22-62-1584 










trompear ayant ne nouvelle 
nn LS 

les exploitants repartent à l’assant de télévi- 
sions accusées de tous les maux. Leur fédé- 
ration assigné TF1 et FR3 en justice, 
mardi 10 mal, et se déclare prête à se join- 
dre à Paction que la CNCL a engagée 


— prochaine 
— d'en armistice avec Canal Pins leur laisse 





Car, mn goût 


« chands » 


Soon (PE pour les métiers de l'image 

u son (FEMIS), enfm sem er 
inaugurée, contribuera à une meil- 

pr et er et me 

septièmeart. 


Une profession 
divisée 


Indifférent, tout cela? Certes 
pu! Coma expliquer alors 
Enen de Les mel 


de Locnnanee ke Heu tte quil'a 
souvent conduit à affirmer qu'en ce 
ponsabilité 2 Ru a pere 
n'est pas 
tielle ». Mais aussi et surtout, par La 
certitude que le plan gouvernemental 
n’était pas à la mesure des mutations 
irréversibles imposées au cinéma. 
Mutations des habitudes cultu- 
relles d’abord, difficiles à analyser et 
à anticiper, et qui font par exemple 
chuter plus fortement la D Sécuee 
tion à la des villes. Muts- 


Deux 
fai plus de chine, 892 Fins dif 
fusés sur le petit écran en 1987 
contre 475 seulement en 1982 : : l'éco- 
pomie du cinéma, 
sement 


teurs enrichis par la vente de leurs 

films aux télévisions ; les 

teurs reprochant aux itants leur 

forcing pour accroître part de 

à leur détri 

C'est donc en ordre que 

les professionnels ont à négo- 

cier avec les télévisions, les règles du 

nouveau paysage audiovisuel Une 
les viciorres où les 


l'adoption de La loi Celle sur 
la grile parait sur Le point de s'ache- 
ver avec l'adoption d'un 
décret limitant à deux par semaïne le 
nombre de longs métrages que les 
chaînes en clair t di à 
_. ques cos son côté, 
cree aire ques conces- 

Ébpane podes dimanche 
aprés-roidi signer un armistice 
avec les exploitants. 

Reste la bataille du « délai», c’est- 
à-dire de l’ordre dans lequel les diffé- 
rents médias (salies de cinéma, 
“déc, chaî slévisi 


en clair) peuvent di les longs 
métrages. 


Accusé ? Canal Pins, dont le délai 
est d’un an seulement après la sortie 
des films en salle. « Je suis intime- 
ment convaincu que la courbe de pro- 
gression des abonnements à Canal 
Plus est à mettre en étroite corréla- 
tion avec celle, descendante, de la 
Hatier ns affirme tout de go l’un 

du cinéma. Ce délai a été 

en eau da base tLdorique du lot 
Prades: rar la chaîne en tota- 

ise aujourd’hui trois fois plus. On 
pan en" roue 

tion appuyée par ession- 
nels de la SH qui $’estiment 
« étouffés » par un délai trop court — 
un an Les L'ovecir 
et les télévisions L'obj 
serait donc de « décaler» de prie 
en en 

et en < Impossi 
M Bonnell, 

Ble du clnéina our Canal Plus” Nous 
n'accepterons jamais un effet 
d'annonce aussi Pour nous. » 
La chaîne est prospère et nul ne le 
Din 2 0 cout ul 
dirigeants, sur un concept 
a chambou- 

Tous les ingrédients d’un nouvel 
nclannet eee dotés des no 
le rentrée. 


Dans le combat qui s’annonce, la 
ion à péage ne manque pas 


somunes — mr) peser she 


qu'elle reverse 


francs cette année) : le « dédomma- 

gement » de 90 millions 

producteurs français et, bientôt sans 

donte, Leon 

pourcentage son 

sr ph. dd 
ner 

même, dans une branche comme ke 


chaînes en clair sans qui, 


jà au septième art :- : 
les achats de droïts (430 millions de 


Le cinéma français à la veille du Festival de Cannes 
Sous la Croisette, la crise 


de Eee Ce en L 
baisse de la fréquentation des salles, déjà 
procke de l'effondrement Fam dernier, à 
clan de plus belle. Qu'elle se poursuive, et 
cinéma français sera en danger de mort. 

Gnnl Le Masione 8e Come s'éblaleant. 
eg opel desprmnne nt urnes 
aucun doute, l’m des premiers dossiers 


du prochain gonvermement. 


aujourd’hui, presque plus — 
grosse pe pent se faire. 
« Belle dépendance », s'insurge ce 
producteur nostalgique des temps 
anciens, « Entre l'argent des télévi- 
sions, celui apporté par les Soficas et 
Le compte de soutien, le budget d'un 
film moyen peus être bouclé sans dif- 
fi fie L'oppétit des chaînes est tel 
que les investisseurs se rémunèrent 
sur les seuls droits de diffusion 
audiovisuels. Le risque de la sortie 
eg dre rl rte 


Conditions le prodécieur sera 

Le cieur it-il 

du metteur en 

scène une certaine qualité?» Le 
n'est plus le joueur de 

poker d'antan, mais un monteur 

d’affaires. 


Polémique, l'explication n’est pas 
sans vérité. Si, aux deux extrémités 


RE CE 


des industries cinématogra 
ques OS Temerefase à Jaire de 
7” sad gun un bouc mp res 
ce son! ces films 
moyens si décriés qui ont‘donné à la 
pe rm ses plus récents triom- 


ta Qui aurai pu prévoir les mit 
de ge de Trois 
hommes et La vie est un 


long fleuve tranquille, le Grand Che- 
bien encore, neo les 


En réalité, le cinéma français sem- 
ble plus que jamais soumis à deux 
exigences con rene ro 
era her À ob un plus grand 
nombre de à gros budget, seuls 
Er dr aujourd’hui de se 

du téléfilm. Et de l’autre, 

Ja nécessité de maintenir un volume 

a dus 
an environ, — parce 

l'explique M. Alain Sussfeld, direc- direc- 
pr junte arr sgh 

ne L: C1 jen est 
A. pe industrie du chef- 
d'œuvre, cela n'existe pas ». 

Crise de la fréquentation, crise 
RAR US 
français pe fait que commencer la 
mue que la modernisation du pay- 
sage audiovisuel lui mmpose. 

PIERRE-ANGEL GAY. 


Les exploitants 


attaquent 
TFletER3 


devant les tribunaux 


N trôve électorale ni même 
trôve cfestivalièra». La Fédéra- 
tion nationale des cinémnes fran- 
çaises (FNCF) a décidé de repartir 
en guerre contre la télévision et a 
assigné à jour fixe, mardi 10 mai, 
TF 9 st FR 3 devant le tribunal 
de grande instance de Paris. A la 
Une, la ENCF, qui regroupe les 
exploitants, reproche de ne pas 
respecter l'engagement pris il y a 
un an de ne pas ffuser plus de 
deux longs métrages par 
semaine à 20 h 30, engagement 


: ; reproche 

d’avoir diffusé entre 193 et 

216 fins l'an dernier (selon les 

définitions choisies}, soit un 

nombre supérieur aux 192 longs 

métrages autorisés par la loi. En 
dernier, 


décembrè déjà, la FNCF 
était intervenue par voie de 
référé pour demander f'interdic- 
ton pour FR 3 de diffuser des 
films cexcédentaires» en fin 
‘ d'année. L cour -s’était- aigre 


avec la publication, le 13 janvier 
dune env RAD Ve Ua in 


Enfin, la FNCF a décidé-de 5e 
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Radio-télévision 


Les 


tion des symboles : D Signalé dass se ie dus re _ 
Q « » D 
“= Ne pas manquer maux Chef-d’œuvre ou classique. Fe 





Mardi 10 mai 





noi! pénètre dans 

minologiste Être arte ferme-prison. comme un 
à . Inspiré de faits 

authentiques, ce film de dénonciation sociale un peu 

est interprété avec conviction par Robert Redford. 

23.00 : Ci, mon mardi’ Emission de Christophe 

Dechavanne. Invité : Guy Bedos. 23.50 Le 

ose 23.55 Jouraal 0.05 La Bourse. 0.10 Magazine : 

ï eu tête. Emission 


tée par Joseph Poli et Jacques 
Duquesne. 0-20 : Minuit sport, 2.29 Documen- 
taire : Histoires natsrelles. Le cerf royal. 


A2 


Dori L 
sociologue}, Florence Artha Îga- 
trice), Isabelle re teres Alexandra Miller 
blesse au sol à Air France), Malika Selmi (secrétaire), 
Soninique au CNRS), Charlotte 


ex-chercheur 

li) ienne). 23.30 Informations : 24 heures sur 
la ; 

FR3 

20.00 Cinéces : les Enfants du paradis mmm Film français 
Lg mg pete 0 EE Maria Casarès, 
Jane Jean-Louis Barrault, Pierre Brasseur. Le bou- 
Levard du Temple et ses théâtres à l'époque romantique. Une 
Jemme au nom de fleur, Garance, va ètre le destin re 
bommes : le mime Baptiste Deburau, l'acteur Fi ick 
Lemaitre, l'assassin dandy Lacenaire et le com te de Mon- 


Personnages hisioriques, personnages inveniés, plus de 
Dos Mures d'in ce: le fabuleux, émouvant, nostal, 
triomphe du réalisme poétique de Marcel Carné et des dialo- 
Un AU fees vies lens OU) Garance, on le 
sait, c'est Arletty {son plus beau rôle}, qui fête son quatre- 
D qe Lo cr AY A mm 
taire : Arletty ts et Bernard 
Deutsch. Un portrait de la comédienne qui fête le 15 mai ses 

4 x ans. Le témoignage de ses amis, des extraits 
Horse filmés, son fïvre Je suis comme je suis, avec 


LS 
ë 
8 
è 
e 
& 


CANAL PLUS 


29.30 Cinéens : le Nom de la rose m MM Film franco-italo- 
allemand de Jean-Jacques Annaud (1986). Avec Sean 
, Christian Slater, Valentina D tp Lons- 
dale. Flash d'informations. 22.40 2: F/X effet 
de choc m Film américain de Robert Mandel (1986). Avec 
Bryan Brown. Brian Dennehy, Diane Vencra, Cliff de Y4 
Cinénss : la j m français classé 
éric Lansac (1980). Avec Maryline jess, Catherine 
e, Christine Muller. 1.50 Série : Un flic dans ln 


LA 5 4 

Join H 1972 pe ET Nermen: lcne ds Dane 
uston 2). Avec ewman, 

Anthony Perdns Ave Gardner. 2240 Séie = Spenses! 

23.10 Mission impossible (rediff.)- 0.00 Journal de mi 

0.05 Série : Baretta ( .). 0.55 Le journal de la nuit. 


1.00 Série : Les fancheurs de rm 1.55 Les 
de rediff.). 2.50 : La 
valiée (rediff.). 3.40 5 globe-troiters. 
se L} : LI » _. 

M 6 
Série : Les routes pe meer Paradis sur terre 
21.20 Cinéma : D américain de Paul Bartel 
(1976). Avec Davii Carradine, Bill McKinney, Veronica 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Dossier : 

21-30 Israël et Jes territoires occmpés. 

ques. Champ libre. Années 70. 1. L'éditeur du refus. 0.05 Du 
au lendemaix. Prix France-Culture. 0.50 Musique : 
Jeux de lames. 


FRANCE-MUSIQUE 

ro he er de Paris (5) Stèle les 
enfants défunts et Feu folle, de Vierne; odulo V. de 
Pablo: L'innocence de l'aurore, de Fischer; Strasbourg 85, 
de Tiet, par Michel Fischer, orgue. 22.30 L'univers non ters- 


: musique byzantine le Chœur 
Dent SP ta carhédrtle de Nicosie, dr Theo ser Kallinikos. 
Ctub d'archives. L i i ï 


ans À Paris : Concerto grosso, op. 6, n° 12 en si mineur, 
Haendel; Sonate pour piano n° 12 en fa majeur, K. 332, de 








Côte ouest. 14.30 Club 
_ L 18.15 Météo. 18.20 Fexilleton : 


kok: Les femmes de pouvoir; Docteur Ruth; Interview : 
Guy Bedos: Le du moi: Strip; Astro sexe; Le 

du moi : ; Cocktail. ! Rapilo. 
D'Antome de Caunes. Spécial Sting. Le Bébëte show 


(rediff.). 23.35 Journal et la Bourse. 23.50 Spécial Cannes 
1985. me : Misuit sport. 1.00 Documentaire : 
Ur viva nces. 


F S 

A2 

1345 :J docteurs, 14.35 Récré À 2 après- 
mik. 17.20 Série : Au fE des jours. 17.50 Flash d'informa- 
tons. 17 Série : et bottes de cuir. 
18.45 Jeu : Des chlffres et des lettres. 19.05 INC. 
19.10 Actualités 19.35 Variétés : Riez, nous 
ferons ke reste. 20.00 JoaruaL 20.30 Météo. 20.35 Variétés : 
Le . De Jacques Chancel. Spécial Israël : 


aiste Schlomo Mintz, les chanteurs Nuomu Shemer, 

ram Gson, Yardens Arazi, le violoniste Yvry Gitlis, le violo- 
niste Itzak Perlman. Documents : Leonard in et les 
inquante ans de l'Orchestre ique d'Israël en 


vie et À Auschwitz. Entretiens avec Itzhak Shamir (premier 
ministre), Shimon Pérès (ministre ires € 
le Père Marcel Dubois (dominicain}, le rabbin Kahane, des 


Français vivant en un Arabe palestinien. 23.15 Infor- 
tuations : 24 heures sur Ia 2. LE 

FR3 

13.30 La vie à pleines dents. 14.00 : 


Soheny Hey Richard Bobringer DC Robe Des 
ay, » © y 
Marctiand, Berry, ape rer dep moe 
CKmentine Célarié, Roland Giraud, sa Géraldine, le 
groupe Totem, Zabou, Florent , Else. (Emission diffu- 

sur Radio-N ie.) > 21.40 Théâtre : 
le Trio en mi bémol. Comédie brève en sept tableaux d'Eric 


Robmer, avec Pascal Greggory, Jessica Ford. 225$ Journal. 
direct du Festival de Carmes : inémagie. Où en 


17.20 Série : Headroom. 17.45 Série : Throb. 
18.15 Flash d'informations. 18.16 Dessins animés. 
18.25 Dessin : Le piaf. 18.26 T: 
Marc Tocsca. 19.10 Magazine : part 
PNR OU et les Nals, en direct de Cannes. 
T : Le dois pair, De Daniel Mann, avec 
rap Pig Mimieux, ee Moore or 
ters. Un O; américain en mission en Turquie essaie 
d'échapper & la mort. 22.05 Flash d'informations. 
22.1 : L'invasiou vient de Mars # Film américam 
de Tobe Hooper (1935). Avec Karen Blake, Hunter Garson. 
a 
çain CZ . Avec 
Boyar, Richard Brestoff. 1.20 Documentaire ASE ET, 
vingt aus de La msique qui a changé le monde. 


LA 5 

1335 Série : Star. 1 Série : Galactica. 

15.50 Série : d 1610 Varétés : Childéric. 

16.55 Dessin amimé : Vanessa (rediff.). 17.20 Dessin 

: Jesone et 1745 = 

Fm ta F : Sandy . pe Bebe 

magique. 19.30 Boulevard Bosvard. 20.00 Jourual. 
: 400 d'Errol Fiyan. 


di de la 
nuit. 3.15 Série : Les 4.05 : Salt 
es 

M6 


13.35 Série : Falcon Crest. 1425 Variétés : Skydance. 
Medinens 19-90 Hit, aie bi, Écares : 17.05 Séries Dates 
# rt 1 17.05 : 

18.00 Journal. 18.10 M IRIS SAS La petite maeen 
dans la ie. Les chasseurs 19.00 Série : Ag ra 
Hal ! Six minutes 20.890 : 


tou : Dynastie, bas bn ELLE Man ae Libre et 
: Û sa : 
change. Littéraire de Michel Polac. le thème 


«Les journalistes commentent l'actualité», sont invités : 
Dominique Jamet, Alain Duhamel, Michel Tatu, 
23.00 : Hawaii, police d'Etat. L'escale forcée. 


23.50 Six minutes d'informations. 0.00 Magazine : Club 6. 
De Pierre Boutciller. 0.45 Musique : Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 

2. Corretons Littérature Corn spores 
Ehanip Dre Années 702 Base situ ? 0.08 Du ner anlene 
demain. 0.50 Musique : Code. Jeux de lames. 
FRANCE-MUSIQUE 

29.30 Concert (eu direct du Théâtre 





Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


nuageux OÙ Cou: journ 
plutôt grise et humide. Le soleil connai. 
tra beaucoup de difficultés pour mon- 
trer le bout de son nez. 
; pere le temps sera bromeux. Il 
a même area gp qe sy 
pong RE mr ee cours de La 
journée, le couleur du ciel ne présentera 
mr peu d'évolution. Près des frontières 
un Bénélux, de faibles pluies ou bruines 
éparses menaceront toute la journée. En 
revanche, dans le À nb gd 
n'apparaîtront qu'au journée. 
du Massif Central aux Alpes. elles pren- 
dront plutôt un caractère d'averses le 
soir. 


Sur la Bretagne, on pourra entrevoir 
quelques éclaircies le matin, mais en fin 
de journée le temps pluvieux sera de 
retour. 


Pour trouver un peu de il fau 
dra se rendre de la Méditerranée. 
En effet, ces régi î ‘ane 

ble même si le ciel est 


Les Lempératures seront comme la 
couleur du ciel, assez uniformes le 
matin. il fera généralement de 10 à 12 
degrés. Sur le Littoral méditerranéen, les 
températures ne descendront pas au- 
dessous de 12 à 14 degrés alors que dans 
l'extrême Quest du pays, elles seront 
voisines de 8 à 10 degrés. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4740 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 


1. On fait des réductions à Cer- 
tains de ses clients. — II. Est beau 
comme un dieu ou étourdi comme 
un papillon. Note. — FIL. Roméo ou 
Juliette. Mettait le feu aux poudres. 
_ [V. Dans le fond, elle est plutôt 
utile. Est adapté — V. Est à l'ori- 
gine de maints corps à corps. Ne 
sont pas sans intérêt pour ceux qui 
ont un rôle à jouer. — VI. Avec elle, 
il n'est pas question d'employer la 
force. Quartier de Paris. — VIL Cer- 
tains sont amenés à lui faire perdre 
la tête. — VIII Article. Peut être 
due à une affection ou bien à un 
manque d'affection — CC Nom- 
breux £taient ceux qui comptaient 
sur lui pour avancer dans la vie. A 
parfois tendance à charrier. — X. On 
commence souvent par lui. À des 
bottes à ses pieds — XI. Préfixe. 
Atteint les victimes de la rage. 


VERTICALEMENT 

1- Hi est préférable pour lui qu'il 
n'ait pas trop longtemps les mains 
vides. — 2. Reste tout de même fort 
utile à celui qui ne peut pas sentir 
ses semblables. Fut, jadis, un 
« sujet » de conversations. — 3. Sont 
de couleur jaune. — 4. Pas dépassé. 
Présentent un certain danger. — 
5. Protège les espèces. Figure 
mythologique. -— 6. A la bouche 
grande ouverte. Son existence ne fut 
certes pas banale, -— 7. Qui peut être 
brillant au point d'éblouir. — 
8. Empêéche de récolter et de mois- 
sonner. Abréviation — 9. Pioche, A 
connu le pire après avoir goûté au 
meilleur. 

Solution du problème n° 4739 

Horizontalement 

I. Coléreuse. — IL Alouettes. — 
IL Nitre. Ils. — IV. Tête. Elle. — 
V. ire. Pie. — VI Fort. — VII. Impé- 
riale. — VIII. Eole. Sial. — EX Ria 
Verso. — X. Erié. Est — XL Sée 
Musée. 

Verticalement 

1. Cantinières. — 2. Okier. Moire. 
— 3. Lotte. Plaie, — 4. Eure. Fée, — 
5. Rée_ Or. — 6. Et. Eprise. — 7. Uti- 
litaires, — 8. Selle Lasse. — 9. Esse. 
Pelote, 

GUY BROUTY. . 








Renseignements : 45-55-91-82 
Poste 4138 


L'après-midi, lc chermomètre variera 
de 15 à 19 degrés. Les régiions méditer- 
ranéennes connaîtront des températures 
plus élevées, de 20 à 24 degrés. 


Jeudi : Temps médiocre et fraïs. 

Les nu seront nombreux sur le 
Nord, l'Est et les Alpes du Nord, le ciel 
sera le plus gris avec des pluies intermit- 
tentes tout au long de la journée. 

Sur le Sud-Est, le ciel sera chargé 
avec des onées Tr’ di et le soir. 

Les régions Atlantiques connaïtront 
un temps humide et couvert avec de 
petites bruines, elles bénéficieront 
d'éclaircies l'après-midi maïs n’échappe- 
ront pas AUX averses. 

Aüïlleurs, le faible ensoleillement ne 
permettra pas aux températures de 
remonter ct le temps restera frais. 















À Ü = mas ol coin la Fr : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légala moins 1 Heure on hiver. 


… (Docsmient établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationcia.) 


SITUATION LE 10 MAI 1988 A O HEURE TU 


\ Sa 3 Ex. 


















Vendredi : Lente ER . 

Après une matinée grise 1 hu 
Me palin à percer un peu pus long- 
temps que la veille sauf sur le Nord et 
l'Est qui conserveront Un LEmps COUVEFC 
avec de petites pluies. 

Les régions méditerranéennes profite 
ront d'un temps plus agréable mais des 
ondées sont encore possibles au Sud des 
Alpes. 


Samedi et dimanche : Beau temps en 


général. . 

Les périodes ensoleillées serant prédo- 
minantes et les températures redevienr 
dront agréables dans la journée. c'est en 
Bretagne el en Vendée où les nuages 
seront les plus nombreux. 

Une tendance oragese pourra 3€ 
développer près des Pyrénées. 
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: Pi OUR la première fois en 
HET France, l'hormone de crois- 
Mae sance humaine produite à 
. Partir des techniques de 
#0 manipulations génétiques vient 
res d'être autorisée à la commerciali- 
IST ie sation L'autorisation de mise sur 
le marché a ëté accordée au 
os. groupe Sanofi. Il s’agit aussi du 
ee premier médicament issu des bio- 
#  » technologies obtenu par une firme 
AE TR française. 

D Au-delà de la prouesse techni- 
FETE que que constitue la production 
UE d'une hormone de croissance obte- 
Tes nue à partir de manipulations 
- génétiques, cette décision soulève 
plusieurs questions, à la fois médi- 
cales, éthiques et économiques. 
NE La mise sur le marché d’une telle 
de hormone ïllustre en d'autres 
Fa termes et de manière très 
concrète à quel point les succès à 
venir des biotechnologies pour- 
ront, en médecine, poser de diffi- 

De ciles problèmes. 
: La recherche d’une stimulation 
de la croissance par voie médica- 


velle. La découverte du système 
bormonal qui règle l'ensemble des 
mécanismes impliqués dans ce 
phénomène avait d'abord permis, 
dans les années 60, de proposer un 


d'hypophyses (petite glande 
située à la base du cerveau) de 
cadavres humains. Il fallait alors 
en moyenne trente hypophyses 
humaines pour assurer le traiïte- 
ment d’un enfant pendant un an. 
L'avancée des biotechnologies et 
leur application permet 
aujourd'hui de mettre un terme à 
la situation de pénurie imposée 

par les difficultés techniques et 
a les risques potentiels liés à l'hor- 
- mone naturelle. 

ETS Dans les ‘années 80, plusieurs 
:- ‘ grandes multinationales se sont 

DE lancées dans la course à la pro- 
| duction industrielle par manipula- 
tions génétiques. En France, le 
groupe Sanofi déposait en 1987 sa 
demande d'autorisation de mise 
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"ÆST une bataille à l'échelle 
planétaire qui vient de com- 
mencer. ] la maf- 

conducteurs, ces matériaux Qui 
présentent la de lais- 
ser passer le courant électrique 
sans dissipation d'énergie. Las, ces 
capacités remarquables ne se 
manifestent £g ement qu'à 
des températures très basses qui, 
hier encore, étaient celles de 
l'hélium ins (- 269 °C). Cela 
n'a cepe t pas empêché ra 
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À que diee de Re 00 ae Eu EN 
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titane et de ppreuere rs 
Mais, depuis la uverte, ef 
. % : janvier 1986, par deux chercheurs 
+ du laboratoire de recherche IBM 
de Zurich, Georg Bednorz et Alex 
Muller, de supraconducteurs fonc- 
tonnant à haute tem ture, Île 
petit monde de la physique et dé la 


ame me of 2 mhe een nf 


: san as ik ty 








menteuse n'est pas une chose nou- : 


était extraite et purifiée à partir 


-. -* l'hormone de croissance humaine synthétique 
"Va être commercialisée en France. 
“a. Comment prescrire et rembourser 
7,55 6e médicament très coûteux ? 





sur le marché. Celle-ci vient 
d'être accordée. La même hor- 
mbne humaine, produite par des 
techniques similaires et présentée 
de façon presque identique pour- 
rait également recevoir la même 
autorisation, très prochainement 
{trois à quatre sernaines), de mise 
sur le marché. Il s'agit de produits 
commercialisés par la multinatio- 
nale suédoise Kabivitrum et la 
multinationale américaine Eli- 
Lilly. D'autres autorisations pour- 
raient ensuite être accordées (aux 
firmes Nordisk et Serono). 

Ainsi, de la situation toute 
récente de pénurie on va rapide- 
ment passer à un afflux de pro- 
duits similaires (il s’agit de 
l'exacte réplique de la molécule 
humaine composée de 191 acides 
aminés), avec toutes les consé- 
quences que l'on peut imaginer. 

Conséquences commerciales 
d'abord, liées à une situation de 


Le Japon et les Etats-Unis se livrent la bataïlle 
technologique des nouveaux supraconducteurs. 
La France essaie de s'y mêler. 





chimie s’est mis à bouillonner 
d'idées et se prend d'enthousiasme 
ces nouveaux matériaux. 
ait, la température critique de ces 
nouveaux supraconducteurs à base 
d'oxydes de cuivre, de baryum ou 
d’yttrium et de lanthane, a gagné 
près d’un facteur quatre en moins 
d'un an, ouvrant ainsi La voie à de 
possibles applications fonction- 
nant cette fois à la température de 
l'azote liquide {— 196€, .soit 
77 kelvins). fluide économique- 
ment plus abordable que l'hélium 
Certes, il ne faut guère se leur- 
rer et imaginer que des Le à 


tournantes très performantes 
(alternateurs, moteurs, etc.) fon- 
dées sur ce nouveau À 

vont voir le jour rapidement. Ne 
serait-ce que parce qu'il faudra du 
temps pour mettre en Œuvre et 
valoriser industriellement ces nou- 
veaux produits ou Ceux qui les sup- 
planteront. Le témoigne de 


ché qui apparaît à prà 
très rentable. Médicales ensuite, 





concurrence très Vive SUr Un Mar- 
or comme 


puisqu'il s'agira, sous la pression 
des firmes productrices, de définir 
les indications exactes de cette 
hormone. Celle-ci n’est actuelle- 
ment officiellement autorisée en 
France que dans un cas très 
is, celui de nanisme ayant 
pour origine un déficit hormonal. 


On indique toutefois, de bonne 
source, que d’autres imdications 
seront prochainement accordées, 
comme par exemple pour l'un des 
effets d’une anomalie chromoso- 
mique ou syndrome de Turner. En 
réalité, la question actuelle est de 
savoir si l’on doit ou non prescrire 
cette substance chez les enfants 
de petite taille chez lesquels 
aucune pathologie n’a été dépistée 
(nanisme idiopathique) et plus 
encore chez les enfants jugés (par 
les parents ou les pédiatres) « de 
courte taille ». (1) Seuls des tra- 
vaux complémentaires sur une 
longue période permettront de 
définir à la fois l'efficacité exacte 
(et la totale innocuité) de cette 
bormone dans de telles indica- 
tions. On parle aussi d'effets post- 
tifs potentiels contre les manifes- 
tations de la sénescence et de 


mond Vic, « pour passer des 

miers Huhæer de prpradieen" t3 
vité à 4,2 kelvins sur des 
échantillons de niobiumitane à 
la fabrication industrielle de fils 
électriques de ce type ». Patience 


Les progrès accomplis sur les 
supraconducteurs à haute tem 
rature sont cependant si rapi 
que gouvernements et industriels 
de nombreux pays se sont lancés 
dans d'importants efforts de 
recherche et cons pu _ 
se passe mois Sans que 
pement pense supraconduc- 
teurs offrant des températures 
d'utilisation sans cesse plus élevées 
soient annoncés. Dernier record en 
date : celui d'un composé mis au, 
point par le centre de recherches 
d'IBM d'Almaden (Californie). 
Avec une température critique de 
125 kelvins, ce mélange d’oxydes 
de thailium, de baryum, de cal 
cium et de cuivre dépasse de 
20 kelvins le précédent record, éta- 
bli en janvier de cette année par 
une équipé japonaise de l’Institut 
national de recherche sur les 
métaux de Tsukuba (NRIM), 
avec un COMPOSÉ à base d'oxydes 
de bismuth, de strontium, de 
calcium et de cuivre. 

À quand, dans ces conditions, 
un composé stable qui soit supra- 
conducteur à la 1empéraivre 
ambiante ? Dans l'état actuel des 
connaissances, rien ne s'y OPpose 
théoriquement. C'est du moins ce 

u’affirme l’ancien directeur du 
boratoire de physique du solide. 


_: La croissance au prix fort 


risques d'utilisation à des fins de 
dopage sportif. 

On est ainsi aujourd’hui dans 
une situation très délicate. L'auto- 
risation de mise sur le marché 
accordée à la Sanofi (et celles qui 
viendront) pourrait en effet bou- 
leverser le système de distribu- 
tion. Celui-ci était jusqu'à présent 
très centralisé et assuré par la 
Pharmacie centrale des hôpitaux, 
en liaison étroite avec l'Associa- 
tion France-hypophyse. 

Au terme d'une série de négo- 
ciations associant des médecins 


macie centrale des hôpitaux et du 
ministère de la santé, plusieurs 
hypothèses ont été évoquées. 
L'une des questions posée est de 
savoir si l'on en viendra à disso- 
cier l’acte de prescription médi- 
cale du remboursement par les 
caisses de Sécurité sociale. 


JEAN-YVES NAU. 
{Lire le suite page 28.) 


(1) L’hormone synthétique de crois- 
sance est actuellement administrée par 
voie injectable à raison de plusieurs 
injections par semaine durant plusieurs 








d'Orsay. M. Jacques Friedel, qui 
ajoute que « des progrès significa- 
tifs ne pourront se faire sans de 
bons programmes de recherche 
fondamentale ». « Le problème, 
dit-l avec Praveen Chaudhari, 
président de la commission pou- 
vernementale américaine sur la 
supraconductivité, n'es{ pas 
d'empècher la pêche à la ligne - 
un peu aveugle à laquelle se livrent 
actuellement les équipes de 
recherche du monde entier, « mais 
plutôt de leur dire dans quelles 
mares il faut aller pêcher ». 


La cour des Grands 


C'est La r£ison des formidables 


mes a ee 
o t que les Etats-Unis et le 
Non cnt lancé pour la maïtrise de 
ces composés prometteurs. Les 
chiffres ent d'eux-mêmes. En 
1987, le budget fédéral américain 
2 déb é quelque 29 millions de 
dollars (162 millions de francs), 
dont 11,5 millions de dollars pour 
le seul ent de la défense 
(DOD). à la demande de 
crédits pour cette année, elle 
oscille autour d’une cinquantaine 
de millions de dollars pour la seule 
supraconductivité à haute tem 
rature. Nul doute que ces chiffres 
augmentent encore l'an prochain 
les promesses du président Rez- 
gen — 50 millions de dollars sur 
trois ans pour le DOD — sont 
tenues. 
À cela s'ajoutent les cfforts 
grandissants de l’industrie améri- 
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SCIENCES ET MEDECINE 


_ LESIDA 
DÉSTABILISE L'AFRIQUE 


UJOURD'HUI, tout laisse 
penser que la propagation 
de l'épidémie de SIDA aura, en 
Afrique, des conséquences dra- 
matiques. Les docteurs Thomes 
Quinn (National Institute of 
Health}, Jonathan Mann (Orgse- 
nisation mondiale de la santé), 
James Curran (Center for 
Disease Control, Atlanta) et 
Peter Piot (institut de médecine 
tropicale d'Anvers) voyaient 
malheureusement juste quand 
ils æaffirmaient, en novem- 
bre 1986, dans l'hebdomadaire 
scientifique arnéricain Science 
que «plusieurs millions d'Afri- 
cains avaient été infectés par le 
virus du SIDA », ajoutant que, 
sur le continent noir, cette épi 
démie était devenue € un pro- 
bième de santé publique 
majeur ». 


C'est maintenant au tour des 
spécialistes de géopolitique de 
se pencher sur cette maladie. Et 
de prévoir qu'à terme la propa- 
gation de l'épidémie de SIDA 
pourrait avoir en Afrique des 
conséquences politiques Consi- 
dérables. La Revue nternatio- 


de 
de l'Afrique noire [du fait du 
SIDA] aurait des 


leviden 
É Rappelant que l'Afrique 
= grand réser- 


naturelles, aussi bian minérales 
que végétales, l'auteur de l'arti- 
cie, M. Ai J. Venter, estime que 
«les de pl 
sieurs nations — dont l'Afrique 
du Sud, les Etats-Unis, la 
France, l'Inde et l'URSS — sui- 
vent attentivement l'évolution 
de la dépopulation du continent 
africain, en vue de « combler le 
vide » qui résulterait de la dis- 
parition de 80 3 150 millions 
d'Africains au cours de {a pro- 
chaine décennie 2. 

Sans céder au catastro- 
phisme — ce qu pourrait être le 





caine, « prise entre son tradition 
nel désir d'indépendance et un 
besoin ressenti de coordonner les 
efforts apn d'éviter les duplica- 
tions ». Reste qu'entre soixante- 
quinze et Cent travail- 
lent sur ce thème chez IBM, et 
qu'une quarantaine d'autres s'y 
intéressent chez ATT (1) ; soit un 
peu plus de la moitié des effectifs 
de la recherche publique française 
mobilisée sur les « supras ». Que 
dire enfin, de la création au Texas, 
autour du professeur Paul Chu, 
père d'un de ces composés éton- 
nants, de ce centre de recherche 
coopérative : université-industrie 
(Texas Center for Superconducti- 
vity), pour lequel 27 millions de 
dollars ont déjà été trouvés. 

Le Japon n’est pas absent de 
cette course aux budgets. Bien au 
contraire. En 1988, plus de 8 mi- 
liards de yens (environ 350 mil- 
tions de francs) devraient être en 
effet distribués pour financer 
l'ensembie des recherches consa- 
crées à la supraconductivité. La 
moitié de ces sommes devraient en 
principe payer les études sur les 
composés haute température sou- 
tenues par l'Agence pour la 
science et la technologie, le minis- 
tère du commerce international et 
de l’industrie (MITI), via sa 
filiale recherche (AIST), et le 
ministère de l'enseignement (2). 
L'autre moitié financerait ]a 
recherche, toujours active, sur les 
supraconducteurs classiques. 

A cela s'ajoute le formidable 
effort consenti pour La création du 


: « Dans plusieurs pays 
d'Afrique oriantale ou centrale, 
notamment au Kenya, en 

en Tanzanie, en Zarr- 
bie, au Mozembique et au Zaire, 


des classes dirigeantes et 
moyennes. » Salon cette revue 
internationale, les membres des 
forces armées zambiennes 
seraient séropositifs à 50 %. 


Trop de femmes 
s ati 


Dans certains € points 
chauds » de l'Afrique, la situa- 
tion politique pourrait évoluer à 
cause de l'épidémie. Ainsi, croit 
savoir l’auteur de l'article, Fidel 
Castro aurait l'intention de reti- 
rer ses troupes d'Angota parce 
qu'il accorde «la priorité à la 
survie de Son peuple plutôt qu'à 
des considérations stratégi- 
ques, si l'infection contmue de 
s'étendre à ses troupes ». 


{eu Zaïre, par exemple, il y avait 
en 1987 31,8 millions d'habi- 
tants et les Nations unies pré- 
voient qu'il y en aura 82 mil- 
&ons en 2020), le SIDA pourrait 
sance. 


posté 
.dans les grandes villes d'Afrique 
noire — sans doute près de 


" 10%, — lé taux de fécondité, 


c’est-à-dire le nombre d'enfants 
par femme, pourra-t-il long- 
temps se maintenir au niveau 
actuel ? !l est au Zaïre, par 
exemple, de 6,1. 


On peut s'interroger de la 
même manière sur la mortalité 
infantile et la mortalité totale 
pour 1000 habitants qui sont 
actuellement au Zaïre, respecti- 
vement, de 103 et de 15. 


Même s'il est encore trop tôt 
pour affirmer que l'épidémie de 
SIDA va «€ dépeupler l'Afrique », 
il semble probable que l'épidé- 
mie bouleversera les données 
politiques sur le continent noir. 


FRANCK NOUCHL 


Supraconducteurs : deux Grands sur le fi 


Centre international des technolo- 
gies de [a supraconductivité de 
Tokyo (ISTEC}), que financent 
quarante-quatre entreprises ja pO- 
naïses. Prix du ticket d'entrée : 


4,5 millions de francs. Les frais de : 


fonctionnement seront couverts’ 
par les industriels (600 000 F par 
compagnie et par année) et par le 
.MITT, qui versera une contribu- 


tion annuelle de 25 millions de. 


francs. L'ouverture prévue de ce 
centre, qui devrait accroître la 
capacité de vigilance et d'évalua- 
tion japonaise en matière de supra- 
conductivité, devrait en principe 
avoir lieu au mois d'octobre pro- 
chain. 


De tels chiffres donnent un peu 
le vertige, et l'on peut se demander 
comment les petits pays européens 
vont pouvoir contmuer à jouer 
dans la cour des grands. Que 
doivent-ils faire pour se maintenir 
à niveau, garder le contact avec les 
meilleurs et disposer d’un poten- 
tiel industriel suffisamment armé 
pour se lancer sans retard dans 
l'aventure si une voie prometteuse 
venait à s'ouvrir ? 

* JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
{ Lire la suite page 29.) 

l sur La su uctivité - 
je Volt do rech ae Ernie 
(Re Ambassade de France à 


LOL. 
2) Ra sur k 
€ He développement 


récent supraconduct 
au Japon (février 1988). Ambassade de 
France à Tokyo. | 
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ne me tenues LL LES 


E dossier que nous avons consacré dans le Monde du 
13 avril aux « dentistes face au SIDA », et notamment 


MÉDECINE 


Les dentistes face au 


Colombet, au nom de la Confédération nationale des syndi- 
cats dentaires, maïoritaire en France avec 18 000 adhé- 


SIDA 





Deux mises au point qui s'avèrent urgentes et salu- 


tairés Si l'on on juge par l'éditorial paru 


en tête du dernier 


T * à ceux qui se disent insuffisamment équipés pour 
De 1: Soignièr des séropositifs », nous a valu un certain nom- 
: bre’ dé réacfñions. ”: .: 

Nous pubiions ci-dessoius intégralement la lettre que 
‘nous à ‘adressée M. Pierre Chevalier, président de fa 
Mutuelle: générale de l'éducation nationale (MGEN), qui était 
misé en cauée dans ce dossier tant par l'un de ses adhé- 
rents' ‘{séropositif) Que, par nous-mêmes. Le docteur Pierre 


rents. prend, pour sa part, une position claire et vigoureuse, 
tout comme le docteur J. Lerays, président de l'ordre natio- 
nal des chirurgiens-dentistes, lequel, nous écrit-il, se « pro- 
pose de faire dans le prochain Bulletin de l'ordre, une ana- 
lyse des devoirs du chirurgien-dentiste face au peut 
atteint du SIDA, en prenant une position déontologique tr 
claire qui amènerait le praticien, en cas de viofation, à étre 
sanctionné par notre juridiction professionnelle ». 


numéro {avril} de la revue du Syndicat des chirurgiéns- 
dentistes de Paris et signé du docteur Jacques Donat, vice- 
président de ce syndicat, lequel 6st membre — non de la 
Confédération nationale, mais de la Fédération des 
chirurgiens-dentistes de France, qui compte un nombre fort 
heureusement moins important d'adhérents. 


Dr E. L. 


une CARTE 


Coriespondanceé 


TR RS SUITE D defete EEE LE 


€ la MGEN | 


nitontet à agressée » 


DU & “MONDE » : . dat£: di: 

“4L : havri 1988 a publié un- 

. article intitulé « Les dentistes * 
face au‘SIDA »:: 

Das ctt article, la MGEN est 

mise en’ cause, à-‘trois reprises * 


“ifiés, à qui d'éenns M. Michel 
: FE. n'a pas cru devoir signaler les 
 dificaltés rencontrées par lui. 

À .partir-de faits non établis, la 
MG N, dont la position n'est pas 
forcément connue de tous. se 


"(sur là base‘d’une relation signée : | Hrguve injustement agressée. 


* De certain Michel: F.}, votre: 
* rédacteur estimant -« #0femmentt 
scandaleux que des centres 
mutualistes.. puissent... ‘ préten- 
dre qu'ils ne sont pas Sp ge 
pour soigner des séropasitifs. 
et jugeänt + propre ment conte. 
nante Îa' raison Le 


 fmoguée.», Dur JUS 


=! [LEA 


des soins, 
En: réalité, ce: qui € est x propre- 
. MEnL-CONSLEFNAI >», C'est QUE VOUS 
- ayez publié cette. fine -Sans 
- aucun contact préalable avec moi- 


‘La MGEN ne pratique aucune 
"exclusion ni aucune discrimina- 
tion entre ses adhérents, qu'ils 


soient où non séropositifs, 


+, Des personnes séropositives _ 
. voire atteintes d'un SIDA déclaré 
— fréquentent, sans doute, les éta- 
blissements de la MGEN. Mais le 
conseil d’administration 
l’ignore — et doit l'ignorer, — en 
vertu du secret médicaL C'est 
- pourquoi il faït prendre — partout 
et toujours, contre cette maladie 
et toutes les autres, transmissibles 


AS | mas que Ou Contagieuses — les précautions 
ARR indispensables. 

En particulier sont prises, en 
toutes circonstances, les ar 
d'aseptie et d'hygiène prévues 
les lois et règlements, la MGEN 
faisant encore plus et mieux lors- 
que l’exigent, au delà de la simple 
sécurité, des considérations psy- 
chologiques. 


PIERRE CHEVALIER, 
président de la MGEN. 


ET 


NOTRE SUPPLEMENT 





0 NE pr 
ee Es 7 
Dé DES : 
cf ue » + L " 


l re 
ei — 


(HI 

HT 
i 

HI 


Un comportement 
inadmissible » 


U nom de la Confédération 
nationale des syndicats den- 
taires qui regroupe 60 % des 
chirurgiens-dentistes libéraux, je 
condamne le comportement par- 
faitement inadmissible de certains 
praticiens. Nous rejoignons en 
cela la position très claire du doc- 
teur Jacques Lerays, président du 
Conseil national de l'ordre. 
Condamner une attitude n'est 
t pas, à nos yeux, suffi 
sant Ces comportements très 
minoritaires existent et ils sont 
explicables, mais il est réconfor- 
tant de savoir qu'un organisme 
comme la Confédération, repré- 
sentative de praticiens adhérents 
volontaires, rejette cette attitude 
négative. 

La Confédération ne s'est pas 
arrêtée aux prises de position, elle 
a réuni un groupe de travail qui 
lui a permis d'élaborer un dossier 
qui a été adressé le 3 mars, non 
seulement aux vingt-deux mille 
abonnés de notre hebdomadaire 


les praticiens inscrits à l'ordre. 
Je me permets de vous en 


] adresser un exemplaire. 


Daytona Beach 


rando 


St. Petersburg = Melbourne 


Sarasota 


West Palm Beach 


= Ft. Lauderdale 


LE 27 MAI, PARIS SE RAPPROCHE 


Nous avons simultanément 
créé un service « Information 
SIDA> qui nous à permis de 
répondre déjà à de multiples ques- 
tions pratiques posées par nos 
confrères. 


Par ailleurs, tant au sein de la 
Fédération dentaire internationale 
qu'au sein du groupe de travail de 


J'OMS, dont nous avons 


une réunion à Paris en avril 1987. 
nous ŒUVrONS pour une meilleure 
information des praticiens avec 
un triple objectif : 

— Informer les praticiens sur 
le nature du SIDA et sur les 
moyens de prévention; 

- Apporter toutes les connais- 
sances permettant un diagnostic 
des lésions buccales qui peuvent 
être des signes pathognomoniques 
du SIDA; 


_— Informer et rassurer les 
patients d'une part en permettant 
aux sidéens et aux séropositifs 
d'avoir recours tout normalement 
aux soins bucco-dentaires, d'autre 
part en démontrant la fiabüité des 
mesures de prévention et de 
décontamination mises œuvre 
dans notre exercice. 


Dr PÆRRE COLOMBSET. 


“DU SUD-EST DES USA. ET ÇA N’A RIEN A VOIR 
- AVEC LA DÉRIVE DES CONTINENTS. | 


+ Le 7 mai 1988, American Airlines ouvre un vol 
-quotidien et sans escale entre Paris-Orly et Raleigh/ 
Durham. 

à ge NE TUE Es C'est-à-dire qu'à partir du 27 mai, American 
Aïrlines vous pérmet de gagner le Sud-Est des États- 
Unis plus facilement que vous ne l'avez jamais fait. 
: VA partir dé Räleigh/Durham, nous assurons 147 
sat 27 us wols par jour vers 56 destinations (certaines corres- 
pordärices étant desservies avec nôtre partenaire 
* American Eagle). Et si est la Floride qui vous tente 
7 plus] particulièrement, nous y desservons 11 villes, 

: dont Orlando, le fief du “Disneywofid”. 
- À Raleigh/Durham, les formalités ne sont plus 


TREND 
fan À HT CE ati 


un problème, Nous y avons notre propreterminalet 
vous serez les seuls passagers transatlantiques à y 


ätterrir. 


Alors, si vous allez dans le Sud-Est des Étars- 


Unis, passez par Raleigh/Durham. 


Réservationger informations : Contactez votre agence 
de | VOyages où appelez-nous au (1) 42.89.05.22. 


APT LE MEL 7 ER, 


DDB NEEDHAM 








Celui qui les soigne... 


E docteur S. a trente-cinq ans. 

Un soir, un patient lui 2 
annoncé qu'il était sidatique. 
« Pour moi, et je le lui aï dit, il 
n'était en rien différent de mes 
autres patients, dont un sur dix, 
comme dans tout le pays, est por- 
teur du virus de l'hépatite E. » 

< Mais, ajoutetil, je lui ai 
expliqué les précautions que je 
prenais, qu'il devair prendre 
aussi, et que je souhaitais le voir 
régulièrement à la fin de mes 
consultations avant la désinfec- 
tion totale, quotidienne, de mon 
cabinet » 

e Si des dentistes, ajoute Îe 
docteur S., prétendent qu'ils ne 
son! pas équipés pour soigner les 
séropositifs, cela signifie dans ce 
cas qu'ils ne son! pas équipés 
pour qui que ce soit d'autre et 
qu'ils constituent un danger 
public. 

+ Les mesures d'hygiène que 
nous devons prendre sont à peine 
plus coniraignantes pour le SIDA 
















La mort pour 74,10 F 


Voici l'éditorial de le revue Patients tout en ne risquant rien 


que pour tout le reste. Ce qui est 

table, c'est qu'il n'existe 
actuellement aucun contrôle à ce 
sujet et que n'importe qui peui 
faire n'importe quoi... 

». J'ai, dans ma clientèle, nom- 
bre de séropositifs qui me signa- 
lens leur état. Si nous nous met- 
tons à taxer ceux qui on! 
l'honnétetëé intellectuelle de dire 
qu'ils sont porteurs du virus. 
nous allons à la catastrophe, car 
ils ne le diront plus et le risque de 
contamination deviendra beau- 
coup plus important. » 

Comment le docteur S. 
explique-t-il alors tous les refus de 
soins qui nous sont signalés ? 
« C'est une réaction irraisonnée 
d'angoisse qui les anime, dit-il, et 
cette angoisse, je Î ‘éprouve aussi. 
Mais personne re m'a obligé à 
choisir ce métier, er ma 
conscience m'interdirait absolu- 
ment d'en refuser les risques ou 
des contraintes. » 


DrEL 








cachaït la vérité ? Et si dans nos 
hôpitaux se trouvaient déjà des 
confrères atteints par le virus du 
SIDA ? 

Aussi, mes chers confrères, à 
moins d'avoir le goût du suicide, 
envoyez donc vos malades 





de RUE M 
que seul un mieu hospitalier peut 
garantir. 





Ainsi vous sauverez votre peau 
et celle de vos malades sains, et 
tout le reste est billevesées. 


La croissance au prix fort 


{Suite de la page 27.) 


On indique au minis istère de le 
santé que le projet qui sera très 
bientôt soumis à la signature des 
directeurs de la sécurité sociale 
des hôpitaux ainsi que de la phar- 
macie et du médicament consis- 
tera, tout en respectant la liberté 
de prescription des médecins, de 
faire étudier chaque dossier de 
malade par des groupes d'experts 
médicaux (nationaux ou décen- 
tralisés) et par une + commission 
nationale de répartition » » de cette 


hôpitaux. Le remboursement du 
médicament (le coût du traite- 
ment est actuellement estimé à 
environ 50 000 francs par an et 
par personne) serait ainsi directe- 
ment pris à tout coup en’ charge 
par les caisses de Sécurité sociale. 

L'avantage d'un tei système 
serait de prévenir tout risque de 


dérapage dans les indications et 
dans les prescriptions médicales. 
A l'heure actuelle, le diagnostic 
de nanisme par déficit hormonal 
impose d’ailleurs une série d” 
mens sophistiqués en milieu hos- 
pitalier. Le vrai problème se 
posera immanQuablement avec 
l'élargissement des indications 
médicales d'un tel médicament 
(nanisme sans cause hormonale 
apparente, certaines manifesta- 
tions de la sénescence, « petites 
tailles », etc). En restera-t-on 
alors à un système centralisé ? 
Prendra-t-on au contraire le ris- 
que d’assouplir ce système ? Que 
se passerait-il si demain des 
parents cherchaient à tout prix à 
faire grandir leur enfant un peu 
plus que ne le lui permettrait son 
patrimoine vire tout en 
acceptant de ne pas bénéficier du 
remboursement par la 
collectivité ? 


JEAN-YVES NAU. 
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TOUS LES JEUX DU MONDE 


Yams- - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataille navale 
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Le « convertible » permettra de décoller 


comme. ua hélicoptère et de voler comme un avion 





coptère et voler comme un 

avion. Le rêve! Eh bien, ce 

rêve devient réalité. Aux 
Etats-Unis d'abord, où un a il 
de démonstration, le XV-15, 
construit par le fabricant d'héli- 
coptères Bell, a déjà volé huit cents 
heures et fait mille cinq cents 
conversions { du mode 
hélicoptère au mode avion). I1 va 
être suivi en juin ou juillet d'un pro- 
totype de convertible militaire, le 
V-22, pour lequel le Pentagone a 
déjà pris mille deux cents options, 
principalement pour des missions 
de surveillance et de lutte contre 
les sous-marins. En Europe 
ensuite, si se concrétise le projet 
Eurofar, l'un des gros articles du 
programme Eurêka, actuellement 
en phase d’études (marché, com- 
portement du rotor, matériaux à 
utiliser, qualité de vol.). Cette 
phase s’achèvera le 1 janvier 
1991. Si une suite est donnée 


D ÉCOLLER comme un héli- 


. —c'est-à-dire si un financement est 


trouvé, — un prototype de démons- 
tration pourrait voler en 1992 et 
conduireit en 1998 à des appareils 
de série. 

Eurofar (European future 
advanced rotorcraft) est un projet 
que six sociétés européennes, 


‘Aérospatiale (France), Agusta et 


Aëritalia (ftalie), MBB (RFA), 
= { } West er 
(Grande-Bretagne), ont présent 

dans le cadre d'Eurëéka et qui a 
reçu le feu vert du Conseil des 
ministres européens en septembre 
1987. Le coût des études a été chif- 
fré à 31,6 millions d'ECU — moitié 
pour Îles gouvernements, moitié 
pour les industriels. Les travaux 
s'orientent vers un convertible pou- 
vant transporter une trentaine de 
passagers. Ce qui permettrait à 
l'Europe de l'a utique de ne 
pas trop prendre de retard sur ses 
concurrents américains. On 
s'attend en effet à ce que Bell 


dérive, vers 1996, de son X-22 mili- 
taire un appareil civil d'une capa- 
cité de quarante-cinq ou cinquante 
places. D'où le choix du créneau 
inférieur pour Eurofar. 

Le convertible projeté se pré- 
sente comme un petit avion 
d'affaires à hélices, avec deux 
moteurs en bout d'ailes. Mais au 
décollage, ces moteurs actionnent 
des pales d’hélicoptère. Après le 
décollage, l'arbre des pales 
s'incline progressivement et prend 
une position horizontale, les pales 
servant alors d’hélices La por- 
tance est assurée par les ailes, et le- 
fait que les pales n'aient plus qu'à 
fournir la force propulsive permet 
d'atteindre des vitesses de l’ordre 
de 600 kilomètres à l’heure, alors 
que fes hélicoptères plafonnent 
vers 300 kilomètres à l'heure, tout 
en réduisant notablement la 
consommation de carburant. 


L'approvisionnement 
des plates-formes 

Les utilisations concevables sont 
nombreuses. La principale est sans 
doute la desserte de villes 
moyennes, dont la population ne 
justifie pas une infrastructure 
aéroportuaire. Le convertible 
décollerait d'un «convertiport », 
qui peut se réduire à une zone de 

O0 mètres sur 30 mètres, et rejoin- 
drait un aéroport pour assurer les 
correspondances. Volant à 
600 kilomètres à l'heure et pouvant 
parcourir jusqu’à mille kilomètres, 
le convertible assurerait ainsi la 
desserte de vastes zones. 

Le convertible peut aussi « rap- 
procher >» les aéroports des centres 
des grandes villes. Une autre utili- 
sation qui paraît prometteuse est 
l’approvisionnement des plates- 
formes pétrolières. Par rapport à 
l'hélicoptère, l'avantage spécifi- 
que du convertible est ici une plus 


Deux Grands sur le fil 


{Suite de la page 27.} 

Le problème n'est pas simple. 
La France, pour sa part, y a 
répondu en f ant, dès l'année 
dernière, une somme d'une tren- 
taine de millions destinée à finan- 
cer une série de contrats de deux 
ans. 
La formule a remporté un grand 
succès puisque quarante-six dos- 
siers, représentant une demande 
d'aide de 84 millions de francs, 
sont parvenus au ministère de la 
recherche et de l'enseignement 
supérieur (MRES). Huit d'entre 
eux, d'une valeur de 22,6 millions 
de francs, financés par le Fonds de 
la recherche et de la technologie et 

r le budget annexe des PTT (ex- 

ilière électronique) . Ont été 
retenus à la fin de l'année dernière. 
Trois sont relatifs à des travaux de 
recherche fondamentale et cinq 
autres à des programmes associant 
étroitement les intérêts des labora- 
toires universitaires et ceux des 
industriels (3). 

Dix millions de francs supplé- 
mentaires devraient être prochai- 
nement distribués pour soutenir 

uatre ou cinq nouveaux contrats, 
nt un passé entre l’Aérospatiale 
et le laboratoire de chimie de Bor- 
deaux. Au total, quelque 50 mil- 
lions de francs seront donc consa- 
crés à la supraconductivité à haute 
température, dans la mesure où les 
industriels ont l'obligation d'inves- 
tir sur leurs fonds propres une 
somme équivalente à celle qui leur 





ES supraconducteurs haute 
température sont des sortes 
de céramiques formées de 
grains cristallins à l'intérieur 
desquels le courant électrique 
ne circule bien que dans cer- 
taines directions. ll existe en 
effet des plans conducteurs 
dans le cristal, mais le passage 
du courant perpendicuisirement 
à ces plans est moins aisé. 
D'autre part, le passage du cou- 
ram d'un grain à un autre ne 58 
fait pas facilement, C8 QUI pose 
un problème pour les applica- 
tions futures. Pour transmettre 
des courants importants, il fau- 
drait que tous les cristaux 


sens. Les travaux actuels por- 
+ent sur la possibilite d'orienter 
effectivement. les cristaux et 


GRAIN À GRAIN 


soient orientés dans le même 


a été fournie par les. pouvoirs 
publics. Ce coup de pouce donné 
aux recherches, auquel s'ajoutent 
les efforts consentis par les grands 
organismes (8 millions de francs 
pour le CNRS, 4 millions pour les 
universités. 8 millions pour Ja 
défense, 7 millions pour le CEA, 
RS EET millions pour 
l'ANVAR), devrait permettre aux 
Français de garder le contact. 
Reste que les chercheurs fran- 
çais trouvent que, si l'effort finan- 
cier consenti par fe ministère de 
l’enseignement japonais (22,5 mil- 
lions de francs pour trente 
équipes) n'est pas très nettement 
supérieur à celui effectué en 
France par le ministère de la 
recherche, il est en revanche — « ce 
qui n'est pas le cas chez nous » — 
dirigé principalement vers les labo- 
ratoires universitaires ou les insti- 
tuts nationaux à des fins de recher- 
che fondamentale. « Les Japonais, 
affirme un rapport récent destiné 
au ministère des affaires étran- 
gères, ne semblent pas obnubilés 
les problèmes d'application. 
Ils travaillent dans le but de 
découvrir de nouveaux matériaux, 
d'améliorer ceux existant {fabri- 
cation de monocristaux et de films 
supraconducteurs) et de compren- 
dre l'origine de la supraconduc- 
tion » 
Les Etats-Unis paraissent suivre 
une politique identique, comme en 
témoigne la découverte toute 





d'améliorer la transmission au 
joint de grain. 

Toutefois, certains labora- 
toires sont parvenus à faire 
transiter des courants relative- 
ment importants dans des cou- 
ches minces monocristallines, 
créées par épitaxie Sur un subs- 
trat de structure Cristalline voi- 
sine. Ce qui ouvre des perspec- 
üves en microëlectronique, mais 
est encore insuffisant pour des 
applications dans les domaines 
de l’électrotechnique. Cela 
explique la ité de mener 
des travaux sur le sujst via les 
fondamentalistes 18e les 
physico-chimistes, et de läncer 
parallèlement chez les indus- 
triels des études sur ls dévelop- 
pement et l'adaptation de nou- 
veaux procédés de préparation 
de ces me 


























222 l'avion sans piste 


pans Sy enr de charge au 
€collage. En effet, s'il part d'un 


aéroport, il peut incliner ses pales 

et rouler sur une centaine de 

mètres, pour décoller en profitant 

de la vitesse ainsi acquise, d’une 

manière intermédiaire entre héli- 

coptère er avion. Cela double la 
qu’il peut emporter. 





D'autres usages préférentiels 
des convertibles sont les missions 
de recherche et de sauvetage, plus 
généralement de protection civile, 
pour lesquelles 12 vitesse du 
convertible est un avantage impor- 
tant. Les évaluations faites pour 
Eurofar conduisent à un marché 
potentiel de neuf cents appareils, 
ce qui suffirait largement à renta- 
biliser l'appareil Et bien entendu, 
en évolution inverse de celle des 
Etats-Unis, des convertibies mili- 
taires pourraient voir le jour après 
les appareils civils. 

« Deux jois plus vite, deux fois 
plus loin, deux fois moins cher », 
tel est le slogan que M. Jacques 
Andrès, ingénieur en chef à La divi- 
sion hélicoptères d'Aérospatiale et 


récente par les Bell Labs d'un nou- 
veau supraconducteur de tempéra- 
ture critique peu élevée (29,8 kel- 
vins), dans la composition duquel 
n'entre que du baryum, du potas- 
sium et du bismnth, maïs pas un 
seul atome de cuivre ! Découverte 
originale qui intrigue le petit 
monde des expérimentateurs et des 
théoriciens et montre la vicacité de 
la recherche fondamentale améri- 
Caine. En France, certains regret- 
tent que nous n'’ayons pas une 
démarche analogue laissant plus 
de liberté de mouvement à la 
recherche pure, et que les contrats 
passés par le MRES aillent à 70 % 
à l'industrie. Un effort ne pourrait- 
il être fait pour contrebalancer 
cette tendance, en même temps 
qu'une réflexion sur la recherche 
en matière de supraconductivité ? 


« À vouloir trop 
bien faire... » 

Sans doute. D'autant que, 
comme le font remarquer les Amé- 
ricains. +«/a recherche sur les 
Sup: ucteurs à haute lempé- 
rature n'est pas encore très 
chère ». M. Friedel s’est d’ailleurs 
fait l'apôtre d'une telle démarche 
en rappelant que l'on manquait de 
jeunes chercheurs, et que « nous 
n'avions pas réussi, sauf peut-être 
pendant les six premiers mois de 
la révolurion supraconductrice, à 
garder une certaine cohérence aux 
travaux de recherche et à éviter 
que chaque laboratoire ne tire avec 
son industriel dans son coïn ». Des 
remarques que le directeur du pro- 

ramme interdisciplinaire du 
RS sur les matériaux, M. Jean 
Hanus, ne désavoue en recon- 
naissant que, « à vouloir trop bien 
faire, on était peut-être allé trop 
vite », et qu'une grande réunion en 
mai pourrait améliorer cette déli- 
cate situation de non- 
communication entre les labora- 
toires de recherche, tout en veillant 
à ce que le couplage avec l’indus- 
trie soit bon. Faute de quoi, remar- 
qe un chercheur, « nOUS risquons 
le voir les Japonais et les Améri- 
cains, moins individualistes peut- 
être, gagner ensemble là où nous 
perdrons iout seuls ». 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


{3) Participent à ces contrats : CGE, 
Rhône-Poulenc, Thomson, Pechiney, 
Saint-Gobain, Bull et Télémécanique 
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président du groupe industriel de 
définition d'Eurofar, veut faire 
passer dans les faits. Son dossier 
est déjä bien étoffé. Mais de Ki à 
convaincre tous les sceptiques. 
Même parmi ses collègues de l'éta- 
blissement de Marignane, certains 
sont moins enthousiastes que lui. 
Etune fois les ingénieurs gagnés, il 


faudra encore convaincre les finan- 
ciers. Les études faites à leur inten- 
tion conduisent à un coût horaire 
inférieur de 16 % à celui d'un héli- 
coptère de même capacité. 


Le sHence des pales 


L'idée de base du convertible est 
remarquablement simpie. Tout 
enfant qui découvre les machines 
volantes remarque la similitude 
entre les pales d'un hélicoptère et 
l'hélice d'un avion. Li n'a pas besoin 
d'être un génie pour imaginer que, 
si l'on adjoignaïit des ailes à un héli- 
coptère et si l'on faisait basculer 
l'axe du rotor, on obtiendrait un 
avion. Pourquoi les ingénieurs n'y 
ont-ils jamais pensé ? 


émergence de maîtres à penser. Le mai des étudiants, celui des 
lycéens aussi, fut rolayé par le mai des ouvriers. La grève gäné- 
raie déboucha sur {es accords de Grenelle : conquêtes maté- 
nialles comme l'augmentation du SMIC, conquêtes qualitatives 
aussi comme & raconisssance du droit syrhical 
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Ils ont réfléchi évidemment 
depuis longtemps. Bell a fait voler 
le convertible XV-3 dès 1948. Cela 
avaït permis de démontrer la stabi- 
lité du vol pendant l'inclinaison du 
rotor. Il y a eu ensuite divers essais, 
dont un d'Aérospatiale qui a étudié 
la conversion à la soufflerie de 
Modane. Mais les idées simples 





cachent souvent des difficultés 
considérables. 

Les pales d'un hélicoptère ne 
fonctionnent pas vraiment comme 
les hélices d'un avion. L'angle 
d'attaque des pales doit changer au 
cours de a rotation : pour équili- 
brer les portances, la pale qui 
recule doit être plus inclinée que 
celle qui avance. Cette évolution, 
que les spécialistes de l'hélicoptère 
appellent le « cyclique », rend plus 
complexe l'articulation des pales. 
Dans le cas du convertible, il faut 
annuler progressivement le cycli- 
que au cours de la conversion, ce 
qui complique les mécanismes. 
Mais des solutions techniques ont 
été trouvées. Il est à noter que le 
cyclique est à l'origine d’une 


SECTEURS DE POINTE 


grande du bruit et des vibra- 
tions d'a hélicoptère. La conver- 
sion en mode avion réduit çcs nui- 
sances. 

Le dessin des pales doit être 
modifié par rapport à un hélicop- 
tère. Cela pourrait faire problème 
pour des pales métalliques, mais 
les matériaux composites — déjà 
utilisés pour certains hélicoptères 
comme le Puma — résolvent les dif- 
ficultés. Un des points encore en 
étude est ie nombre des pales par 
rotor. Trois est a priori un bon chif- 
fre, mais il pourrait monter à qua- 
tre ou cinq. 

La plus granüe difficulté est de 
prouver la sécurité d'un appareil 
de principe nouveau Les ont 
démontré que le convertible peut 
voler. Ils ont de plus mis en évi- 
dence l'existence d’un vaste « cou- 
loir» de conversion. Pour chaque 
inclinaison du rotor, entre la vitesse 
au-dessous de laquelle le converti- 
ble « décroche » et celle où la fati- 
gue des pales pourrait à la longue 
entraîner leur dégradation, l'inter- 
valle est plus que suffisant pour 
permettre toutes les évolutions 
nécessaires. L'appareil projeté est 
bimoteur, maïs un arbre latéral 
relie les deux pales, ce qui permet 
de voler sur un seul moteur, à 
vitesse et altitude réduites. 
Comme pour un hélicoptère, en cas 
de panne complète, les forces aéro- 
dynamiques ramènent les pales à 
l'horizontale, et la descente se fait 
en autorotation. Et, au cas où un 
blocage empêcherait ce retour à la 
configuration hélicoptère, le 
convertible se pose comme un 
avion, les pales heurtant le sol et 
étant alors détruites. Les ingé- 
nieurs ont même pensé à choisir le 
bon sens de rotation des pales, pour 
que les fragments partent vers 
l'extérieur et ne viennent pas 
endommager le fuselage. Les res- 
ponsables de l'aviation civile, de 
qui dépendra la certification des 
appareils, auraient cerlainement 
posé cette question vicieuse. Et ils 
en auront bien d’autres à poser. 


MAURICE AA VONNY. 


Le pouvoir était dans a rue : le pou- 
voi fut face à is rue. Fin juin, le peur 
du désordre ot de la echienkt» 
conduisit à l'élection d'une Assem- 
blée dorninée per la droite. Mais les 
retombées résiles sont toujours plus 
lentes : nouveaux rapports antre 


maîtres et élèves, antre parents et enfants, reconnmssance das 
marginalités, affirmations du féminisme et des fenwnes en géne- 
ral dans le monde du travail, sexuaËté et paroles kbérées, De la 


loi Veil sur l'interruption volontaire de grossesse en 1974 aux 
lois Auroux da 1982 sur l'expression des salariés, de l'abaisse- 
ment de l'äge de ls majorité en 1974 à la loi de 1482 sur l'indé- 
pendance de l'audiovisuel, a bien fallu vingt ans pour prendre 
l'exacte mesure de ce que fut rai 58. 
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m La sidérurgie japonaise à 
obtenu des bons résultats en 


1987 mais elle est de 


plus talonnée par les produc- 


_teurs sud-coréens (fire page 42). 
# La Compagnie financière de 
Suez devrait procéder à des aug- 


plus en 


SOMMAIRE 


mentations de capital réservées 
à certains grands actionnaires du 
groupe (lire ci-dessous). mB La 
politique d'aménagement du 
temps de travail du gouverne- 
ment Chirac qui avait provoqué 
les réserves du président Mitter- 


rand n'a suscité que très peu 
d'accords au sein des entre- 
prises (fire page 42). nm Les 
chauffeurs routiers français ont. 
répondu à fa grève d’obstruction 
des marins britanniques à Dou- 
vres par un blocäge du port: de: 
Calais (Hire page 42). 


Création d’une société commune avec les Ivoiriens 


La nouvelle stratégie africaine de la pharmacie française 





ABIDJAN | 
de notre envoyé Spécial 


« Le projet est certes modeste, 
mais il à le mérite de s'être concré- 
ei non .sans rose 

. Pierre Calus, responsable e 
Proche-Orient et l'Afri Le de 
Rhône-Poulenc-Santé en prèsentant 
Cipharm, la première unité de 
conditionnement ivoirienne de médi- 
caments, - D'ailleurs, sÿ nous ne 
l'avions pas réalisé, un auire 
l'aurait faït à notre place » uit- 
il avant de justifier la participation 
de deux autres laboratoires (Sanofi 
et Roussel Uclaf) à cette réalisation 
et surtout avant d'expliquer sa nou- 
velle stratégie africaine. 

Le danger est venu du Canada en 
1985 où un groupe d'investisseurs 
était sur le point de conclure un 
accord avec les autorités de Côte- 
d'ivoire pour la construction d'une 
telle usine. L'apprenant, les dir 
geants de Rhône-Poulenc, teader sur 
le marché pharmaceutique du pays. 
décident de contrer le plus rapide- 
ment possible l'opération. Ils exhu- 
ment alors un projet élaboré au 
début des années 60. A l'époque, le 
gouvernement ivoirien avait prévu la 
création d'une société d'économie 
mixte regroupant une dizaine de 
laboratoires européens pour la réali- 
sation d'un centre de fabrication de 


médicaments. Mais jugée trop oné- 
reuse et surtout peu rentable, 
aucune suite ne sera donnée à 
l'étude. 

En 1985, les grandes lignes sont 
reprises et adaptées à une taille plus 
réduite. Plus question de participa- 
tion de l'Etat, à laquelle se substi- 
tuent la plupart dés pharmaciens 
alger du pays. D'autre part, le nom- 

de partenaires européens est 
ramené à trois exclusivement fran- 
çais. Ensemble ils détiennent [a 
majorité du capital (52%) mais 
Rhône-Poulen nté assume la 
direction des opérations avec 26% 
des parts: Les deux autres groupes, 
Roussel et Sanofi, entrent chacun à 
hauteur de 13%. Les 48% restant 
sont entre les mains du corps phar- 
maceutique ivoirien. 


Un marché 
de 2 milhards de francs 


Une fois le tour de table bouclé et 
le financement trouvé, aisément 
puisque l’investissement ne dépasse 
pas les 36 millions de francs, il fau- 
dra quinze mois au lieu de dix-huit 
pour bätir l'usine à Cocody près 
d'Abidjan. 

Depuis le début du mois, y sont 
fabriqués des antipaludéens des trois 
marques de l'aspirine, et 260 mil- 
lions de comprimés sortiront chaque 


année. L'objectif est de réaliser un 
chiffre d'affaires de 25 millions de 
francs et de pp ogr ainsi dans 
ur premier Lem de la consom- 
mation de par to de Côte- 
d'Ivoire. En cas de réussite. d'autres 
produits pourront ètre fabriqués, ce 
qui nécessitera l’agrandissement du 
site. . 

Certe nouvelle stratégie d'implan- 
tation sur le continent africain 
nécessitant un transfert de savoir- 
faire 2 germé progressivement dans 
les années 380, lorsque les groupes 
français se sont rendu compte que 
en Afrique francophone, leurs posi- 
tions dominantes pouvaient être 
attaquées par les étrangers, qu'ils 
soient européens. américains ou 
même chinois. Le plus difficile sera 
cependant de convaincre les direc- 
tions générales des groupes plus atti- 
rées par les marchés développés 
d'Europe et d'Amérique. Les qua- 
torze pays d'Afrique d'expression 
française représentent un marché de 
2 milliards de francs de médica- 
ments par an. À population quasi 
égale. la France dépense vingt-deux 
fois plus pour se soigner (45 mil- 
liards de francs). D'autre part, la 
croissance annuelle qui avait été 
longtemps à deux chiffres en Afri- 
que est tombée à 3 % en 1987... A 
cela s'ajoute les inévitables pro- 
blèmes de rentabilite. 


Finalement, la solution retenue 
par Îles trois firmes est de privilégier 
un partenariat avec des investisseurs 
privés locaux dans des pays à forte 
demande tout en restant majori- 
taires. Sans pour autant arriver tou- 
Jours unies. Outre La Cote-d'Ivoire, 
premier marché d'Afrique (579 mil- 
lions de francs) Rhône-Poulenc- 
Santé affirme sa présence au Séné- 
gal en reprenant progressivement Li 
majorité du capital que Le groupe 
ouest-allemand Boehringer Ingek 
heim détient dans la Sipoa, une 
usine locale de fabrication de pro- 
duits pharmaceutiques. En paral 
lèle, le groupe nationalisé négocie 
avec le gouvernement du Cameroun 
la création d'un centre de condition- 
nement plus important qu'en Côte- 
d'Ivoire. Le coût avoisinerait les 
50 millions de francs. , 

Roussel-Uclaf tout comme Sanofi 
ont également quelqués intentions 
dans ces pays mais qui seraient pour 
l'instant moins avancées. La fihiaie 
d'Elf-Aquitaine envisagerait égale- 
ment de produire au Mali des médi- 
caments dans une usine pour l'ins- 
tant tenue par des Chinois. Ces 
derniers, déjà présents en Guinée et 
au Congo. ésentent, avec les 
pays de l'Est, une concurrence 
potentielle use. D'où cette 
réaction française. 

DOMINIQUE GALLOIS, 





La concentration 
dans les services 
informatiques 


Cap Gemisi Soget 
passe par Volmac 


Les grandes manœuvres 
s'intensifient dans les sociétés de 
services informatiques (SSII) : 
Cap Gemini sogeti, numéro un 
français et européen de la profes- 
sion et Volmac Software Groep, 
premier aux Pays-Bas, ont décidé 
de s'échanger une part de leurs 
actions. 

Cap va entrer à hauteur de 5 P 
dans le capitaf du groupe Volmac 
qui lui-même prendra 5 % de celui 
de Cap Gemini Sogeti. Cet 
accord s'inscrit dans le cadre des 
concentrations et des rachats qui 
se multiplient dans ce secteur. 
Mais son intérêt indirect est très 
précis. 

L y a un mois, Cap Gemini 
sogeti a joué en effet les trouble- 
fête lors des épousailles entre le 
français Sema-Matra (groupe 
Paribas) et le britannique Cap 
Group. Ces deux SSII avaient 
annoncé leur fusion au sein d'une 
nouvelle entité Semacap, qui doit 
se hisser à la seconde place en 
Europe. Or, quelques jours plus 
tard, Cap Gemini « ramassait » 
en bourse des actions de Cap 
Group. De fil en aiguille, elle 
détiendrait ainsi quelques 
11,27 % de Sermacap dont le prin- 
cipal actionnaire est Paribas 
(37.40 &). 

L'intrusion de Cap GeminiSo- 
geti ne fui guère du goût des diri- 
geants de Semacap qui s'empres- 
sèrent de prendre des garanties 
auprès de leurs actionnaires, 
Devant les analystes financiers, ils 
affirmaient le 28 avril que leur 
capital était «verrouillé» ( /e 
Monde du ?9 avril). Mais ils 
n'avaient pas imaginé l’accord 
croisé annoncé aujourd'hui entre 
Cap Gemini Sogeti et Volmac..” 
actionnaire à 4,90 % de leur entre- 
prise. À elles deux, ces deux 
entreprises détiendraient donc 
16,17 % au moins de Semacap.. 
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Après une augmentation des fonds propres 


Plus de 50 % du capital de Suez 
sera détenu par un groupe d'actionnaires stable 


La Compagnie financière de. 


Suez, qui avait déjà levé en avril 
4,8 milliards de francs par émission 
d'obligations convertibles en actions, 
envisage de éder à une nouvelle 
série d'opérations qui devraient lui 
procurer plus de 3 milliards de 
francs de fonds propres supplémen- 
taires. Ce nouvel appel de fonds 
devrait permettre à la Compagnie 
de régler définitivement ses parts 
dans la Société générale de Belgi- 
ue : le prix total payé par le groupe 
duez s'étant finalement élevé à 
6,8 milliards. Ces opérations sont 
également l'occasion d'une simplifi- 
cation des structures de la compa- 
gnie privatisée et d'un renforcement 
du groupe des actionnaires stables. 
Afin, se de renforcer Je fonds 
propres de la Compagnie, plusieurs 
opérarions vont être proposées à 
l'assemblée générale extraordinaire 
du 28 juin, a indiqué lundi 9 maï à 
Paris M. Renaud de La Genière, le 
président de Suez. Tout d’abord, La 
Compagnie devrait procéder à des 
augmentations de capital réservées à 
certains grands actionnaires du 
groupe, anciens OU NOUVEAUX, pOur 
un total de 1.8 milliard de francs. 
Parmi les actionnaires concernés, 
M. de La Genière a cité (pour 
400 millions de francs au maxi- 
mum}, la Compagnie de Saint- 
Gobain (300 millions), le groupe 
BSN (200 millions), une filiale de 
la Banque Indosuez (300 millions), 


Prix de gros 


Hausse de 0,6% en avril 
en Grande-Bretagne 





inéligible au FMI 


_Le conseil d'administration du FMI a 
déclaré que la Somake était inéfigible 
depuis le 6 mai pour tirer sur les Egnes 
de crédit de l'msütution. Sejon un com- 
muniqué, cette décision a été prise en 
raison des arriérés de ls Somalie auprès 


de l'institution, qui atteignaient. 


26,8 millions droits de tirage spéciaux 





lé groupe américain Stephens 
(300 millions) et le groupe austra- 
lien Elders (100 millions). 

A côté de ces augmentations de 
capital réservées, des grands inves- 
tisseurs institutionnels seraient 
appelés à entrer dans le capital de 
Suez International, actuellement 
détenu à 100 % par la Compagnie 
financière. Ils apporteraient environ 
1 milliard de francs. Enfin, l'absorp- 
tion par la Compagnie de quatre de 
ses filiales, des sociétés de porte- 
feuilie intermédiaires, contribuerait 
à un renforcement supplémentaire 
des fonds propres de la compagnie 
de 300 millions de francs. 


Huit milliards de francs 
mobilisé 


Afin de permettre aux autres 
actionnaires de la Compagnie d'être 
associés aux augmentations de capi- 
tal réservées, M. de La Genière à 
indiqué qu'il sera procédé à une dis- 
tribution gratuite de bons de sous- 
cription d'actions. Ceux-ci ouvriront 
à leurs porteurs {a possibilité 
d'acquérir des actions de Suez aux 
mêmes conditions de prix que les 


Indépendamment. de cette der- 
nière opération, Suez aura ainsi 


" mobilisé en quelques mois près de 
. 8 milliards de francs. Ces fonds sont 


destinés non ‘seulement à financer. 
l'acquisition de 20 % du capital de la : 


Société générale de Belgique, mais 
également d'autres affaires. Suez va 
porter de 3,8 % à 4,8 % sa participa- 
tion dans le capital de là Compagnie 
de Saint-Gobain (300 millions) et 
renforcer les fonds propres de la 
Banque Indosuez (pour 300 mil- 
lions). 

Mais l'ensemble de ces opéra- 
tions, pour lesquelles les appels au 
marché n'ont joué qu'un faible rôle, 
permettent aussi un considérable 
renforement du noyau dur de la 
Compagnie. - Le groupe d'action- 
naäires siables avoisinera 50 % du 
capital », a précisé, M. de -La 
Genière. Les huit plus grands 
actionnaires en détiendront en fait 
plus de 30 % : Saint-Gobain et 


l'UAP avec chacun 4,5 %, Elf, la |. 


Sociéte générale de Belgique et le 
groupe Victoire entre 4 & et 4,5 Æ 
chacun, Pernod-Ricard, Exor et le 
groupe du Crédit agricole avec 3 % 
chacune environ. 

Bien que les données consolidées 
du groupe ne soient pas encore dis- 
ponibles, le président de Suez a 
néanmoins indiqué que le résultat 
uet consolidé après provisions et 
impôts du groupe devrait finalement 
atteindre pour 1987 2,2 milliards de 
rs (contre 2.371 milliards en 
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Écartant la solution finlandaise 


Les pouvoirs publics ont autorisé la reprise 
du groupe papetier Stracel par un norvégien 


Dernière décision industrielle du 
vernement de Jacques Chirac : 
choix fait par le ministère de 
l'économie et des finances de + privi- 
légier la solution norvégienne » pour 
la reprise de Stracel, le groupe pape- 
tier alsacien (ex-Cellulose de Stras- 
bourg). Deux solutions étaient en 
présence, l'une proposée par le 
jer norvégien Norske 


groupe papeti 
. Skogindustrier (NSI), l'autre par le 


finlandais United Paper Mills 
(UPM). Un rapport du directeur 
général de l'industrie, M. Jean- 
François Saglio, remis vendredi 
6. mai, 2 conclu à « l'incomparibi- 
lité » d'une solution mixte. 

La prise de contrôle de Stracel 
était la condition mise les deux 
groupes pour l'exécution d'impor- 
tants investissements papetiers 
(5 milliards de francs pour NSI et 
5,5 milliards pour UPM) dans l'est 
dela France. ., 

” NSl:vient donc de recevair l'auto- 
risation des pouvoirs publics 
d'acquérir une - participation majo- 


Fitaire » dans le capitai de la Société 
S4P-C, qui détient 44% du capital 
de Stracel. S-4P-C était jusqu'à pré- 
sent contrôlée par Béghi y. du 
groupe Ferruzzi Il reste à NSI, 
pour être majoritaire dans Stracel, à 
acheter encore un peu plus de 6% 
des parts. 

NSI s'est jusqu'ici heurté à l’hos- 
tilité des Ai scieurs Qui détj 


avec sept Cadres, 50,05 % de Stracel, 


le reste étant entre les mains de ban- 


ques. Le conseil d'administration, | 


avait affirmé. il y a quelques 
semaines, sa préférence pour le pro- 
jet Finlandais, qui se concentre sur le 
site strasbourgeois, alors que NSI 
répariit ses investissements cnire 
Golbey (dans les Vosges, près d'Epi- 
pal) et Strasbourg. Les scieurs 
devraient se réunir le 20 mai pour 
décider de leur attitude. SNI rap- 
pelle qu'il souhaite que Les scieurs et 
les banques « restenf dans le capital 
de Stracel et, partant, soient asso- 
clés à la réalisation de l'ensemble 


de l'opération»... = 


Au lendemain de la réélection de M. Mitterrand 


Hausse de 1,31 
de la Bourse de Paris 


Curieuse ambiance, le tundi 
9 mai, à la Bourse au lendemain 
de la réélection de M. François 
Mitterrand. Même si le verdict 
des urnes était jugé “sans Sur- 
prise x et qualifié même par Ccer- 
tains de « non événement », Une 
satisfaction se mélait à une 
pointe de jon. 
Satisfaction, car pour la pre- 
mère fois, la Bourse ne s'est 
pas trompée sur le nom du vain 
queur. Elle n’a donc pas baissé 
au lendemain des résultats, 
contrairement aux années pré- 
cédentes, en particulier 1983, 
où elle avait donné pour 
. gagnant... le perdant. « Nous 
avons compris que les jeux 
étaient faits au lendemain du 
Premier tour», reconnaissait un 
gérant qui, pour se réconforter, 
affirmait que les Français n'ont 
pas voté Pour «un président de 
gauche, mais pour un rassam- 
bieur ». 


Satisfaction également chez 
les investisseurs étrangers, pour 
qui cette réélection n'errtraïnera 
aucune modification de le politi- 
que économique française à 
l'approche de l'échéance euro- 
péenne de 1993. A sept ans 
d'écart ls même élu conduit à 
des réactions totalement oppo- 
sées. Finie la grande peur de 
1981 qui rendit incotables les 
valeurs pendant plusieurs 
séances par afflux d'ordres de 
vente. Au contraire, lundi une 
frénésie d'achat s'est emparée 


La réunion mensuelle des gouverneurs de banques centrales 
Les perspectives économiques mondiales 
sont «bien meilleures » que prévu 


Les gouverneurs des banques 
centrales, réunis lundi 9 mai à 
Bâle, pour leur rencontre men- 
suelle, ont évoqué les risques 
d'une renaissance de l'inflation. 


"Préoccupation significative : au 


cours -des derniers mois, .Ieurs 
conversations avaient porté sur les 
dangers de récession pour l’écono- 
mie mondiale. 

« {l est trop 1ô1 pour dire que 
nous sommes inquiets devant les 
risques d'inflation, a déclaré l'un 
des gouverneurs. {} n'y a pas de 
signes de iendance inflationniste 


__ La bonne santé 
des industries agro-alimentaires 


SOLDE DU COMMERCE EXTÉRIEUR CAF/FAB 
{en milliards de francs) 





* industries agro-alimentaires 
Source : INSEE 


livraisons 
Pagricuiture (+ 7 %) 


francs en 1986. 
Les en 
19 %® de ri leo brut 


industri facturiè EY- Écéd 
Après deux amées consécatives de baisse, due à l'instanration des Tue, 
quotas cs ere ere par l'igdustrie agro- _. FE 4 ET 
pr pri stabilisés Le } Une analyse des 


consomNIEa F 
dimiué de 2.2 % en 1987. 





‘ neurs des banques centrales ont 


EE nds hors iaa® 


a Viandes et produits laitiers | 


s’est accrue de 2 % en 1987, tandis exportations 
raient soutenues. L’excédent du conne sde x alger mr insi 
bilisé l'an passé à 4,38 milliards de francs contre 


du sectear ont enregistré . _. RC UE 


















































































































des intervenants. Elle portait 
alors sur les belles valeurs à la 
cote. L'indicateur instantane 
gagnait jusqu'à 2,35% en fin 

de matinée avant de revenir à 
0.7 % durant une grande parte 
de la séance officielle et de ciü- 
turer sur une avance de 1,31%. 
Dans le même temps, le franc 
demeurait ferme et le MATIF 


rêts américains et allemands. 
Pomte de déception cepen- 
dant chez des opérateurs fran- 
çais craignant que des mesures 
fiscales ne ralentissent Îles vel- 
létés de reprise des marchés 
financiers, à commencer per le 
rétablissement de l'impôt sur 
les grandes fortunes. Et d'y 
siouter la perspective d'une dis- 
solution de l’Assemblée natio- 
nale qui it La vie éco- 
nomique pendant plusieurs 
mois. «Plus que tout nous 
détestons l'incertitude 
rale », répétait à qui voulait 
l'entendre un banquier, qui ne 
cachait pas ses préférences 
pour M. Chirac. « Moi aussi je 
suis de droite, et donc déçu, 
confiait un jeune gérant. Mais 
après tout, nous ne nous 
sommes jamais aussi bien 


Perceptibles partout, mais nous 
voyons maintenant l'inflation se 
profiler comme une possibilité. 
par contraste avec la situation 
qui a prévalu ces derniers mois, 

où le problème était le danger de . 
récession. ». | : | "es 


Dans l'ensemble, les gouver- 
estimé que «{les perspectives de 
l'économie mondiale som bien 
meilleures que l'on ne s'y aiter - 
dait il y a quelques mois». — | 
(AFP). 


—10,69 : +. 


4,35 milliards de 
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Le trafic sur la Manche est quasiment interrompu 
par le blocus des camionneurs à Douvres et à Calais | Un bilan de aménagement du temps de travail 


La situation était confuse le mardi matin 


feurs routiers. 


tions temporaires pour. désengorger 
Calais mais elles ont êté refusées par les chanf- 


‘ À Boulogee-sur-Mer, où seuls fonctionsent 
pere og Drm gens lon 
catastrophique car 


ferry ne fonctionne depuis débat février pour La 
P and O, depuis le 28 avril pour La Sealink. 


. C’est à Douvres, premier pour 
Ces sont provoquées par La . le trafic de passagers et de camions que La situa- 

grève des marios de fa compagnie britauniqne tion est la plus inextricable, Le goouvernement 

P and O commencée au début février à laquelle se M Thatcher semble toujours résoln à ne pas 


sont joints par solidarité les équipages de Ia Sea- 
Imk britamaique. 


marins et ls compagnie privée P and O. 


« Mettre à genoux » le syndicat 








la nuit de dimanche à lundi. Environ 
six cents Camions étaient sinsi par- 
qués mardi matin sur deux files sur 
D ee 


L'événement marque un nouveau 
rebondissement dans le conflit qui 
oppose depuis trois mois et demi le 
Sadicat des marins À la com 
P & O à propos d'une üon 
radicale des horaires de caval, 
selon |” d'un 


Furieux, . 
d'entre eux, d'être ballottés 


«comme un ballon de foothall- 
entre les marins et P & O, les rou- 
tiers ont décidé à leur tour de se 
faire entendre. Certains ont dû à 
plusieurs reprises ces dernières 
semaines attendre vingt-quatre à 
quarante-huit heures pour pouvoir 
franchir la Manche. 


La situation s'était détériorée 


gnie rivale de P & ©, qui est admi- 
nistré con} 


Un autocar rempli de touristes est 


‘évidemment plus rentable qu'un 


camion avec sOn unique chaufieur.. 
‘Le chao est donc désormais total 


confit qui n'en a pas 616 avare. 
L'attitude provocatrice de 


Pme Gr gr par 
syndicat marins, Qui 
n'avait pas &op à se plaindre de la 
compagnie Sealink (laquelle mène 
traditionnellement une politique 
«sociale») a mis cette dernière 
dans une position très difficile. Des 
négociations devaient reprendre 
mardi matin entre le syndicat et la 
Sealink. La serait prête à 
embaucher 450 des 750 marins 
licenciés par P and © pour fait de 


P and O est décidé de son côte à 
« mettre à genoux » Glen oqu 
marins et dispose des réserves finan- 
cières nécessaires pour mener le 
combat jusqu’au bout. Ceci explique 
probablement l'attitude passive du 

i ne verrait pas 


Le blocage de Douvres et de 
gl, og A 
t, premiere fois depuis 
an mer d'oblger le 
cabinet conservateur à assumer 


Peu d'accords de branches, peu d'innovations d’entreprises 


rer Br a l'entrée en 
er une réforme législative 

L man mp 
partie du patronat, bilan est 
nelles . 


Sur les 5 762 accords d'entreprise 
conclus en 1987, 2150 ont certes 
Cine mais 

deux tiers d'entre eux ne 


tion des équipements demeure 
Si la modulation des horaires — 


n'est pas aux fortes amplitudes. 
Aucune entreprise n'a Fa 
pouvoir faire effectuer plus de 

quarante-quatre heures, alors que La 
loi le permettait à certaines condi- 


Pas 
d'innovation 
Quand ils optent pour des accords 
qui évitent le paiement des heures 
supplémentaires ou l'attribution 
automatique d'un repos cOMmpensa- 
icur (mais qui doivent com 
des ), les rires ; 
horaires), les e ct les 
pote ne se LA pas 
innovation. Quelquefois, il arrive 
que «la nsation au choix» 
n'existe même pas, les partenaires 
admettant l’abandon d'une quelcon- 
que contrepartie « compte tenu de la 
de l'entre- 
prise», observe-t-on au ministère 
des affaires . Sinon, la réduc- 
tion du temps de travail vient large- 
ar en tête, mais sous ds de 
cong: émentaires ou de ponts. 
Loin ch na arrivent les com 
sations financières ou les facilités 
accordées pour la formation. 


se la “élire à: Quelle que 
soit leur opposition de principe, 
les confédérations, les les sections 


per d'entreprise ont globale- 
ment à une attitude identique. 
La CGT a here d pe des 
accords, la CFDT, 41 ts 
37 %, Force ouvrière, 35 35% 


loi serait venue trop tard pour offl- 
cialiser ce qui se faisait déjà sur le 
terrain... 


Le raisonnement serait juste Si, 
par le passé, de i À raie 


nues ne s'étaiont déjà produites 
M. Jean Auroux a connu une sem 
blable mésaventure uand à avait 


moment, i 
Dec Ce 
barre, avec 82 loi du 28 févrior 1986, 
n'eut pas plus de chance. 

La timoré par le patronat et 

t entiqueé par le CNPF, 

le texte Ge Lee ner adoption 
qu'il obligeait négociation 

de branche professionnelle. Seules 
les puissantes fédérations de ia 
urgie (UIMM) et des oran 


pois À (ENTP}) s'en saisirent 
ue. Mais un fossé subsiste. La 
Lions 


«à engager Sans tarder» des 
ciations n'a marifesternent pas 
entendu. La dEmonstration par 
l'urgence ou le besoin fait encore 
défaut. A l'inverse, les syndicats, à 
commencer par la CGT, entretien- 
sent un climat d° ition. Ainsi La 
CGT at-elle porté devant le tribunal 
de de instance de Paris 


gran son 
refus de l'accord signé je 17 juillet 
1986 entre l'UIMM ex les F 

tions CGC et FO, dont elle demande 


pour je bâtiment 
horaires}, le textile (travail de nuit 
femmes 





Bonne année 1987 pour l’acier en Extrême-Orient 





La sidérurgie Sud-Coréenne à la poursuite de son modèle japonais £ 





TOKYO 
De notre correspondent . 





Contre toute attente, la production 
nippone d'acier est en 


augmenta- . 
tion : elle 2 atteint 102 millions de 


tonnes au cours de l’année fiscale 


lions) et les sidérurgistes annoncent 
des bénéfices juste un an après avoir 
enregistré de lourdes pertes. En 
Corée, Pobaug Iron and Steel 
(Posco), le premier producteur, Les 
vient de fêter son vingtième anni 






grammes d'expansion qui semblent 
défier la tendance à la stagnation de 
la production mondiale. 


premiers par 

obtenus au cours de l'année fiscale 
1987. Les profits cumulés des cinq 
grands producteurs Gps 


ses performances avait 
Eé durement onde en 1985 ar 
tion du e 
revalorisa yen (coré 
par exemple). 
Entrée dans une zone de furbur 
lence, elle s'est résolument lancée 


cours des sept prochaines années, le 
géant Nippon Steel compte-t-il 
réduire de 80 à 90 % La part de 
l'acier dans son chiffre d’affaires et 
faire son entrée sur le marché de 
l'électronique et des communpica- 
tions (le Monde du 2 février). 


La meilleure production — on 
pensait au début de l'année dernière 
qu'elle se situcraït désormais en 
deçà des 100 millions de tonnes — ne 
remet pes çause les nouvelles 
ER 
sc Poursuivre : Cr seconde 
année consécutive, x production 


À l'horizon 1990 les aciéristes coréens porteront 
leur capacité à 20 millions de tonnes, tandis que 
les Japonais la réduiront de 10 millions de tonnes. 


devrait atteindre les 100 millions de 
tonnes (au cours du second trimes- 
tre de cette année, elle était en aug- 
mentation de 7,1 % par rapport à la 
a 

Cette reprise est essentiellement 
conjoncturelle. Elle est due à la 
demande créée par les grands tra- 
vaux publics et à une relance de la 
consommation qui s’est fait sentir 


un an), conjuguée à kt diminution 
du coût des a. Pr, à 
(conséquence nn , 
permis aux sidérurgistes de 

ins dau res 
00 milliards de ysus, estiment ces 
tains instituts de recherche. 


Le succès de cette de de 
change rien à la politique uc- 
tion de 26 % du personnel d'ici 
1991 : Fa op cm rois 
estiment en effet que la reprise 


passager 
et, he à le poursuite de 
l'appréciation du yen, ïls tablent sur 
un réduction de Pr production 
d'acier au Japon (90 millions de 
tonnes en 1990). 


production. Les sidérurgistes 
coréens comptent. 
une expansion des exportations 
notamment à destination de la 

Séoul et Pékin n'entretien- 
nent certes pas de relations diploms- 


8 


tiques mais leurs échanges commer- 
ciaux ne cessent de croître 
(2 milliards de dollars selon des esti- 
mations non officielles). La Chine 
pourrai devenir un fournisseur et un 
client de Posco, qui prospecte égale- 
ment des marchés Europe de 
l'Est, en Asie du Sud-Est et en Amé- 
rique latine. 

Le premier sidérurgiste coréen a 
de sérieux avantages sur ses concur- 
rents en matière de coût de produc- 
tion : au Cours du premier trimestre, 
À a mis sur le marché de l'acier à 
320 dollars la tonne, nn prix infé- 
tieur à celui de Taïwan (385 dot 
lars), ou des Etats-Unis (435 doi 
lars) et la moité de celui des 
Japonais (638 dollars). 


Malgré son succès et des perspec- 
tives très favorables, le premier sidé- 
iste Coréen se trouve toutefois à 


rurgiste 
la croisée des chemins. Tout 


: Posco, q 
fut créé en 1968 à a suite de la déc 
sion (critiquée notamment par ia 
Banque mondiale) du prébident 
Park Chung-Hee de doter un pays 
sans matière première qui n'avait 
alors ni technologies, ni expérience, 
d'une industrie lourde, est en cours 
de privatisation. Le gouvernement 
vient de mettre en vente 3] millions 
d'actions, soit 35 %, de celles qu'il 
possède. Ces actions sont réparties 
entre les 19 000 employés (qui ont 

d'on prix préférentiel) et 
DRE Re NT 
tant sppartenant à des banques 


Le problème 
du financement 


Ensuite, Posco doit tenir compte 
DER CRDN pe QE en Ro 0e 
changer en raison "apparition 
syndicats revendicatifs ; d’une évo- 
lation rapide des technologies de 


production aux Etats-Unis et au 
Japon ; enfin, de conditions de crédit 
et de financement qui seront moins 
favorables, d'abord en raison de ia 
tendance générale mais aussi parce 
que l'ectreprise, en grande partie 
privatisée, ne se trouvera plus sous 
une protection de l'Etat aussi active 


l’exécuta, doit en quitter La direc- 
tion. 

Avant de se retirer, M. Park 
entend fixer les grandes orientations 
de l'avenir. Le marché chinois et 
d'éventuels accords de coopération 
avec Le grand voisin d’abord Songer 
aussi, à l'instar des Japonais, à diver- 
sifier sa afin de ne pas 
dépendre uniquement de l'acier. 
Mais se alors un autre pro- 
blème : celui des financements 
nécessaires À une telle diversifica- 
tion. Posco doit emprunter 2,5 mil- 
liards de dollars pour financer ses 
nouvelles aciéries de Kwangyang 
tout en remboursant },2 milliard de 
dette déjà contractée. 


En 1987, Posco emprunta 2,9 mil- 
liards de dollars sur le marché finan- 
cier international dont il a rem- 
boursé 1,7 milliard. Privatisée, 
l'entreprise devra, en outre, payer 
des dividendes à des jap re 
alors que son objectif, k 
sent, a été plus de chbusc av 


L'entreprise se trouve aussi dans 
le ‘situation de la bicyclette: elle 


doit aller de l'avant. Il est vrai que 


toute l'expansion économique de la 
Corée s'étant faite selon le même 
schéma, Posco n'est pas dans une 
situation plus délicate que la plupart 
des grands groupes du pays: 


PHILIPPE PONS. 


enfin, 

l'attente d'un accord sur d’autres 
ints dans l'habillement, Le bois et 
garages. 


ALAIN LEBAUBE. 





(1) L'accord dans les salaisons et les 
charcuteries en 





. et = i 
ai semaines de conflit. 
direction ne propose toujours 
que des au tations de 


1,1% au 1 novembre, et des 


hausses - individuelles » 


x ux et aux bas 
salaires. t, la uni- 
forme de 1 francs serait . 
versée mensuellement (comme 

. 1 re et 
ke base (à raison d'un i 
mensuel) à- du 1e. janvier 
1989. D'autre dres 


HOu-CA 
pourraient bénéficier du même 
régime de prévoyance que les 
. Les tu de 
serajent pas pa smon récu- 
péraion sur les samedis) nb ne 

seraient pas décompiées pour les 
congés payés et le treizième mois : il 
de sanctions pour faits 
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-- Projet de rapprochement 
des Bourses de Marseille et de Lyon 





30,3 % du capital. Si l’on y ajoute 


NEW-YORK, Sms D 


Marchés financiers 


PARIS, om # 


la SGE, les Maisons Phénix ainsi que 
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groupe français conforte aigsi, par deux places contribueraïit à obtenir crains le pire - S'i ent, une reprise | mtervenants. À ceux qui se consolent Concgt ........... SEPR u 76 , 7 1 
un mécanisme d'autôcontrôle, la Se RS du d'une centaine de points est prévisible. RE rs ssasssson Qu 20 nu ns | à :# TA 
o nombre à operaleurs Tous les opérateurs attendent impa- | Marne na MES AUTANT MO, D OT on À 150 À Sodéog | ro à TE à 
a LS lyonnais souhaitent jouer les pre- tiemment La publication. à la fin de la d'autres ponsent que des mesures fis- Def ............. 7 . em CES Li Le . Lé  ? 
: miers rôles. semaine, des résultats du commerce cales pourraient ralentk le mouve- Din mener. ms Re 189 20 bn st 
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extérieur pour mars L'activité s'est | … 645 ent : FR. 
Viénot, son président, avait précisé 4 : mn Ï npôt sur les grandes fortunes. Les Dedls ..........0 643 | 645! Unog............. 118 118 gr :« . ; 3 
G. 8 accrue. et 166,32 millions de titres ont artendent à présent de Duméai-Leblé ..... 8e Union Fisanc. ce Fr. 462 4 Te + 
la géographie d'alors de son action- 7 changé de mains, contre 129,08 mil- . pes : | sé A M ©: 
ariat. Les membres du i vendredi. connaître la composition du gouvemne- Ecitions Ballond . 10880 | 115 Valeurs de Francs. 207 34 : 
e diués ment, qu'is souhaitent tourné large- Evous lretiss. 27% | 21 me It 6 à 
d'actionnaires stables — ° , 2 : ment vers le centre. Sur le MATIF, FRRGO mu n L 487 30 BOURSE SUR MINITEL en nn 
Fan = moult À on eh pas Enris a porté son capital een cum | lets = |. TAPEZ ne 0 À 8. 
on — a : : une raison <a tension à ls [ LE GeyOeguen ou. . | - 1 Se. | 
tion initiale de 20 % à 288% par à 1 milliard de francs y | | Meuse sur les œux d'intérêt. Le LEE 7 2 46 15 Lmonve le | È 
ramassage de titres sur le marché. contrat de juin perdait O, reve |} JDA... LR NE 
Deux nouveaux investisseurs fran- Un an après sa création, la société 318 nant au voisinage de son pair (100). LGF, ............. 115 15 _ k = si 4 
çais (qui ont toujours refusé de se de portefeuille Euris, qu'anime se Les A gré rt er de ter > £ | “à 
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d'alliances européennes d'Euris, 
à la présence dans le capital 
groupes espagnol (March), ita- 

Ka (De Benedetti) et Te 
(Maxwell et Schroders). Parmi les 
_ investissements réalisés au cours de 
la première année écoulée, le com- 
muniqué évoque l'IDI (l'Institut de 
déve ent industriel, 5.2% du 
capital) et Imetal (13% du capi- 


les 5,5 % d'actions détenues par les 
salariés du' groupe, les- 5.1 % de 
Généfinance «et les 3,8 % d'actions 

que J'Etat a toujours en main:en yue 
des distributions gratuites, ce sont 
au total presque 45 % des actions 
qui sont en «mains sûres». Le ris- 
que d'OPA est faible. On peut d'ail 
leurs relever que 15 % environ du 
capital de la iété générale est, 
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l montée de le livre et s’inlerro- 
geant sur l'orientation des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis. L'ouver- 
ture à la baisse de Wall Street a été 
à l'origine du repli. Le marché avait 
jusqu'alors bien résisté. grâce aux 


plusieurs valeurs du BTP, Les baisses 
étaient emmenées par ls Compagnia 
du Midi. La cotation des titres Buitoni 
reprendra le 11 mai, Nestlé s'enge- 
geant à acheter des titres à 1 050 F. 
Les modalités de l'OPA sur Darry 
étaient également présentées. 





directement ou notéctément tal). Diverses filiales ont été créées, LONDRES, 9nui L TOKYO, 10m À Midi ..rconososeous 
détenu par l'Etat : les 3,8 % | notamment Euriscom (pour les Rome ot ue Paribas ......socoune 
d'actions aux disributions pee Putcpaton dans sed Légère baisse Reprise Pemgeot ,......s.se 
gratuites et les 12:% détenues teur de la communication) et £ance Saint-Gobain ........ 
des entreprises toujours maticoiles Euris UK (pour les activités sur le homer ei mg e _ Mob son ne ee Thomson-CSE __. 

(AGE, Rhône-Poulenc, GAN...). territoire britannique). légère baisse. L'indice FT a clôturé | mardi à Tokyo. Amorcé dès l'ouver- 

: la séance, en recul de 2,1] points | ture pui pe accéléré 

2" AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS--— || (915%), 2146 Lanta est | Ed Nitker enregistrair une 

= PER 2 ee à de titres échangés. Les investisseurs | Avance de 54,33 points. fi La portait 

sont demeurés prudents, surveillant à 147,95 points à la clôture de la 


hausse na été esseutialle- 


Cette 
. ment due à des achats spéculatifs. 


Con du mois 08 qu'affimalent es 
€ er mem évoquant le recul de 

all Street et l'opération de rèft- 
nancement du Trésor 
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# 
100,10 99,15 98,50 
190,40 99,50 99,05 





rameurs d'OPA. La sociét£ immo- à 
bilière Clayform deux facteurs favorables à la baisse. 


BIMP Banque Industridle 


çait le lancement d'une offre 


à uanicurions, Lee cssuicboues. [Options sur notionnel | 
d'achat de 89.5 millions de livres | "unications, les ere Options sur 
940 millions les 


transports (rail et route), 


de francs) sur la 


"E Maire l'riiée 


po een Fan 08 Pare 


L'assemblée" générale extraordinaire"et ordinaire des actionnaires est 
convoÿuée pour: ° 
; le'25 mai 1988 à 11 beures 


L'avis de réunion valant avis de convocation est paru au BALO du 
7 avril 1988. 

Les documents préparatoires à ceue smemblée sont adressés aux 
actionnaires nominatifs par la société. 

Ces mêmes documents peuvent être demandés au siège social par les 
propriéraires d'actions au ur qui justifient de cette qualité en joignant 
à leur demande un icat établi par l'intermédiaire teneur de leur 
compte et constatant l'immobilisation de leurs titres. 

Tout actionnaire souhaitant voter par correspondance peut solliciter, 
par lettre recommandée avec demande d'avis de réception, un formulaire 
de vote par correspondance auprès de la société. Ce formulaire réguiarisé 
Re 


SHELL FRANÇAISE 
OFFRE PUBLIQUE 





( 

chaîne de distribution Stesd and 
Simpson, à Ia fois propriétaire de 
magasins de chaussures et de 
CONCESSION Re Clayform 
propose ivres comptant par 
Action ordinaire de Stead and Simp- 
son et 125 par action préfé- 
rentielle « À ». Le fabricant chimi 





qui commercialise le 
Retrovir : speiqu aux cas 
de SIDA, a 


une progres 

sion de 17 % de son résultat avant 
impôts aux premier trimestre, 
orme aux prévisions des ana- 





mines, les pétroles, les rie 
l'immobilier, l'alimentation et e 





FAITS ET RÉSULTATS 


e Thomson SA: bausse de 


md Re à FR 
l 

blir à 1063 millions purée 
(contre 882 millions en 1986). Ces 
résultats sont difficilement compa- 
rables, compte tenu des modifica- 


e Akzo-Fibres : chute de 65 & 
des profits. — Cette division du 


groupe chimique 
précédemment appelé Enka 
lanzstoff, a vu ses its pee 
ment fondre en 1957. Son résulta 
est, en effet, reveau de 229 à 
80 millions de deutschemarks 
— 65%), pour «an chiffre 
’affai en i seulement de 


INDICES 


Dollar :5,70F = 


Le dollar s'est maintenu, mardi 

10 mai, au voisinage de ses 
niveaux précédents. Il s'est 
[notamment échangé à 5.70 F 


BOURSES 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
v : 6 mai 9 mai 
aleurs françaises... 1107  11L6 
Valeurs étrangères . 197 105,6 
C* des agents de 
(Base 100 : 31 déc. 1981 
général ... 311 


NEW-YORK 
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: tions du de consolidation : à 
. D'ACHAT SIMPLIFIEE du groupe (cessions de Thomsoo arts, Le viceprésident Siart o h 
FPE los de Tome Semi. ir nd roger Bogiloe re | vé 
PAR SHELL PETROLEUM NV. Conductouts sons de do Jar, alors que les prix des Ê 2 a. 
À la date du 8 avril 1968, une filiale de Shell Petroleum NV, l'une des ro Dre ge ns élevés » et à la mauvaise o . ss 
sociétés holdings principales du Groupe Royal Dutch-Shall a acheté …). Le chifhe d'affaires EE heure PR 4 Ê “ 
428.161 sctions Shell Française. À la suite de cet achat, la participation régresse à 60,18 milliards de francs un riers qu chifire d'affaires). due E ë : 
de Shell Petrolgum NV'et de ses filiales représente 99,868 % du capital {contre 62,65 milliards en 1986). À À entre autres au - dumping» de | se: 5h 
de Shell Françaisë.'En conséquence, Shell Perrolaum NV propose aux périmètre comparable, l'activité est la Turquie, le ue À - RS 
actionnaires de Shell Française de racheter l'intégralité des 38.873 progression de 10%, affirme le Lors Aro Les fi " Pr: 7 
dtres restant sur ls. marché par le biais de la procédure d'Ofre Pubili- grou . Le chiffre d'affaires conso. sentent « {e point le plus noir » du *, = bises 
que d'Achat Simplifiée, au cours de 135 francs par action. Ce cours, lidé fers, en 1988, un bond à 76 mil. pe, selon M. Stark 's L 
egal a la valeur nominale de l'action et compte tenu de {a situation diff liards, en raison de l'in mon, le tion de ces facteurs ". forcé le À À | 


cile du raffinage en France, se compère avantageusement aux capitaux 








1e : janvier, des activit grand 


à 
ge baisser ses prix de quekque 
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propres de la Société tels qu'ils apparaissent dans les compues de 1987 public rachetées aux Etats-Unis. 1987. es 
qui seront soumis à l'approbation de l'Assemblée Générale Ordinaire : e Kléber: les résultats s’étof- 7. 
JA francs par action. Cane offre est vaisble du 28 avril Pour 1987, le résultat net = A 
1988 au 27 mai 196 : groupe Rléer see à 639 we 2 die 
Nota : La note d'information relative &la présente offre contre IOnS ” 
publique d'achat simplifiée à reçu le visa n° 88-132 du per 1) convient de … | 
22 Outu 1888 dis Core des Gpérations en Bourse. are de Er enEn ee ARE Se é 
bilise un profit excepuonnel de ae, D 
200 millions de francs. : Fe ue 
= Le chiffre d'affaires consolidé Fe 
atæint 3779 millions _ francs Te 
. Le Monde LR 
IMMOBILIER : 
An 
Chaque semaine dans le Monde radio télévi- : # 
sion une sélection de programmes immobiliers 4 sa 
en résidence principale et de loisir en vente 
.. Ouen location. . * 
Renseignements : : 45-55-91-82 poste 41 38 à : 
me 
- ah 
_ 
L j + 
À n. ns 











ese Le Monde @ Mercredi 11 mai 1988 31 


Ce Marchés financiers : 































* - £ 
| Gi : BOURSE L QUES 
Oire ot 78 
> . tes ù V. » 
: ALEURS | écié Te mensuel VALEURS | M 
5. “à LL : 
; ” 5 [as nie: fon rh . ALEURS | Cas ts P--te De Es mt 
s ! Sue +05 Conperr-| 1 * myrarÿ sa 4 # |18 + 
: 2 J _ = | 1080 + 0® VALEURS | mis ent VALEURS | réeéd . - De Beurs .....| 6700) 6590) 6590 un 
tr: " Lee Â 1058 Deuter 1 
1 1245 BeœmT?....f246 |1240 |1240 “os [76 [oéarnex | 720 |79 | 500 +127 = 2510 + 090 . + 15 = rt er pe L-- e - 084 
à & De 1480 one-Poul TP.11495 11495 |1486 .…. SE laSiqn he 564 1560 |554 17 Ty 2000 4 e + 052 era per... | 629 +016! o1 (oisonenCx ] 80 697% 5970 |- 050 
l es : 1226" “kseéitan TP. 11246 * |wsn 1250 + 04 2% ruse ....| 28870) 268 | 273 + 160 612 | 69 +19 es Sao k ..... 882 pr — 060 | 465 HDuPontilem...| 480 1478 |479 ‘1- 021 
. se 1200 Monet... |1207 h208 li208 3008 FO PætSa..bc00 |ado (2040 +2 |1020 ÏLeir...…. 1900 |1900 +940 +211166%6 JSAT.# .-..] 730 | 720 | 720 5397) 25 KEsmemKodk.] 240 | 23830) 23630 |- 154 
€. ! 270 Uccor | 42170 430 | 424 +08 12% Dayx...……. 33 |... [.…. ... 650  [Locaheë immob. 647 {647 — 046 | 161 {Secia-Chit. (| 17010! 18890 188 [+ 1052 | 20 nerftand | 91 | 3020! 3050 |- 151 
4 me + 76 Dtiquée…|la7 la |4n Lu 245 DenyiDP) ....| 265 |... ).... Me 380  [Locsirancs x ..| 388 | 376 10) 396 + 180 |1020 ISapiquet Da) }1206 1240 }1240 +200 Iseroux:...! 240 | 23910) 23950 |- 021 
s “: : de En yn wo leo Les 0 1490 (Ce Disiieh ....11675 1575 |isu2 + 04 U 985 [Locndes ..... 890 | 890 — 012% 240 (Schneider ..! 29190 285 | 29860 | + 168 | 235 lescson. À 230 1233 | 223 +13 
F 140 Waspen li io ro |: SU PéPacoal 20 |202 22 |. Me... 281 | 261 |287 |+230) 4 |SCOA ....! sos sos) 5025 | - 122% cocon | 24890] 20 1249  |+ 008 
FE à =" jee los [20 l20 on o mc... 43850! 4%6eol 441 | +067 ireo [LVMHx 11822 Fisoo lisso + os ls lscnec :..] ss |c6e |se1 À + 108 280 Ford 2! 27450! 29 1259 1-2 
Ÿ = Re EE 295 routage. | 322 |321 !32 |... [1120 [LonEunx dt151 |1130 1185 | +296 | 85 [Sbx......{ 76e À 760 {za |-301) "7 Lou "1 s546 5460 Eéso |- 171 
RER Se. Ni 1 ..  H400 DocsFacx [1602 |1600 |1635 !+206 | 45 |MasPhéx..] 49 À 49 | 50 |+204/ 410 |Soënegx | 40980) 407 | 415 |+127} © Les æ | œ | so |-217 
+ | ne 2000 barieem. Prioux # [20 076 (2080 +02 À 400 Dumek..… 520 |513 |530 +192 8315 [Msomeily.) 352 | 300 | 300 + 227 |1700 |SFLM .…. 1709 |1888 |167 -18|.,» Bec, no |22 | 24 218 
D 2 ER 526 é | 40 [640 - — 148 }1000 EeuxtGén) [114 |1148 11148 + 035 | 25 [Mec Wondelt | 260 | 256480! 251 -34] 27 |S6 À 25] 270) % +506 l'on ÂGée Belgique ..| 765 | 720 | 72 - 306 
. . Ë ns 73 oc Entrepr. & | 785 814 828 +654 | 95 COR -..... 1120 11115 +163 | 139 Meta ...... 149 10] 150 190 + 000 | 685 |S%c....…. e...| 698 700 6 12% 46 Motors : a] 4% 428 +02 
1 AE 760 u.Demutx.l 785 [750 | 760 446.600 ÆEkecoiancx | 615 | 610 | 630 + 244 11660 IMefeGain x 11905 |1930 (1955 +262}510 [SmcoUPHx| 478 | 471 | 471 146) 96 [codes 10350! 10220] 10220 |- 126 
rs =. - 200 PUR somnaua 25 23 282 = 10 325 &. Dasseutt . 4 45 4 +074 185 Lei” CITE 184 191 186 50 + 135 306  ": or (Li 310 310 310 .. 5 " . Dale +] n D | : 140 +0% 
Le see 20 Equisen. +1 270 127 + 370 À 285 quitaine ...| 27650! 275 | 276 — 018 |1800 SiCie) ....41670 |1660 |1815 — 329 | 725 Skshossgnol ] 734 | 711 } 735 +0ul æ la 4 2% 
: 836 Polimestin 612 {810 [oot |- 126 | 245 LÀ - Corte) ..| 22760! 227 | 228 | +022 À 176 lMtadkSaxl 162 | 182 {162 |... |ees [Ssnseo.……. 66 [és [-o71,, Lu "1 e7208 caso es |- 227 
….. “e. "20 CL ....) 238 250 250 +504 | 5% pode-B-Fars .} 596 597 557 + 168 | 455 kr Sage}! 462 455 406 + 065 | 220  |SocétéG 27: 276 2450 | +12 #0 ar Ar: 850 s2 sis 435 
LS ele nes. 200 (CieBsncsss k .| 409 90! 399 90! 40990 |... 2030 Æssior ...... .\2080 080 12087 +ox 39 5% Ponerou | 48 46101 4820 | + 042 ! 168 ISodecco......l 17610 175 WA 17510 À ..…. 10 à. Chemical | 10340 106891 10600 |+ 213 
| “"".« CR US i 226 car #L-V. 206 si 318 +39 1440 = rt (0) .11460 1425 1410 34 64 TE eu. 70 80 A 68 90 -28 155 200 o Na) . 156 157 187 + 06 0 En 640 en ei - 141 
L OR PU 200 ébeseyx.. 387 |306 asso | + 271 | 25 SAF.% 25760 296 | 30460 | + 235 | 040. JNeïg.Momsx|1000 | 509 |1020 À +109 |2c30 sodebox 12360 2326 ]zu5 | - 021 | 59 nl es | 27460! 2460 |+ 243 
54 706 Begue 72 | |7e |. [1160 me ...1300 [1250 |1508 |+062! 79 HonEnx ..{ 8790) 6870) 852 | -301| 8 (SowaOi..! 902% 9060 9060 | +033 | #5 men Tosel 20 lan  |_50 
= RTS so Bcxr.…...less |700 | 71 r'au [20 mx ...| 965 940 |1000 + 363 | 36 don (y ..] 390 } 304650! 39450 | + 115 À 266 |Scgenp.....] 221 | 776 | 275 +18) ms lioi  |-317 
De 2420 hé ..12340 (2300 [2340 sen Gal À 348 | 34610] 347 | +029 É1200 |Somm-aut. x [2050 2020 [2020 | - 148 ss 
: “ drone [NS ON 18 es mix.{ 610 [501 [505 |-ossfezo [ocstiGiuhe | 6e À 042 |@46 |+047| 605 |SoucePerer. À 700 | 719 |707 +1 9% [Mets Les DES m1 
= ', us lee [een 08/1» mit.) 5420) 5440] 5460 | +068 | ess (omnfPus..] 000 | us | |-260 | 500 |Soecy 1061 | ces |e6 |+227 1/20 em in Lo (O2 | 
on. - rer E _ n Cab e .. . C 
re N Brie.) 7 | 7e 720 | +156 | 70 Faune rot Le |+ 120 | 318 lus [me | 60 | 02 | (us. æ8o0 mo [es | ou [1e Bevaur. | toc) 620) 1620 | 170 
s 3040 k W5 50 l240 |+229 | s50 do. 940 |o50 !535 |- 053 f260 lonaéi....l3155 |3000 3155 |... | 20 [Sur .] 2460 25 À227 |+111} S%00)eé......) 33500! 33200) 33200 }- 060 
1800 [EspGem.Sk 11875 |1900 1940 À + 347 À 200 1186 |187 |w6 À. 330 |Paibes .... 580 | 35610! 250 |... 270 (éymbesbo+ . | 56560 565 |3es | -04}:17 | 179 [18 173 °|+03 
- 1290 Lamed....l350 1385 1385 À+ 259 | “90 k | 106 70) 10260! 10250 | 304 | 240 [Paioniecx | 320 | 337 | 230 |... À s00 [Tekslwe. | 901 | 880 | geo |- 2330140 Job -....…..+ 135 | 13370) 12320 |- 0% 
"e 2170 Éanéurx 2200 [2290 [2265 | + 328 l1020 8l1123 1100 ri11 À - 107 À 800 Pohebront 21000 |1010 (1025 À +260 |5000 FréEecr.... 5606 |... |... |... (1790 VPeies 1810 11850 1800 | 065 
[MS fm...) 125 |126 |129 +320 | 745 762 |780 |200 |+499 À 290 \Pemhont..…..) 269 | 254 | 265 À - 138 | 170 [homaonCss.| 187 À 170 | 17290 | + 353 | 485 FPhlpMonis + 406607 485 | 428  |-010 
se 102 KminoADP... 102 |102 | 104 + 1% | 220 COQUE . 226 |:200 | 300 + 169 | 720 Pomodficaut | 918 | 222 | 92% +087) 340 [TouliCrPit .] 540 | 338 | 346 +141 ps... +] 00 2290] 5200 |- 084 
Less (ceMc go |os |oss |+165 11130 KGeotEnx ..11228 |1230 1240 | + 114 É1050 Peugeot SA .11028 [1065 1040 | +117 À 74 | -icenie),| 73 ! 7300 73 |... T3  fPacerDoms.. 73001 7170 7150 |- 285 
dE ce Cou ..._.. co lon |e17 + 249 | 35 physiquek .| 463 | 442 | 466 !+043 | 460 from... 400 À 48550) 487 |+ 148 À 006 [TRT.4 ....l1125 ixso |inio F-13251 320 [Oumès.....) 357 | 337 | %S |- 030 
D 40 Ko... 445 |a450 | 45150 | + 148 | 485 "e «87 |as7 |487 |... 630 |P.M Lobiogl 633 | 643 +268 1... [UFR x]... |... 1... |... 46 dont ..| 406 |406 |45 |... 
LT 130 rao+x .….has [uso [iso + sa | 420 : 440 |451 [43 [-045 {2430 [PramsCtit 12300 {2500 12376 | - 021 s06 [üiC#.....{ 003 | 700 {798 [-0e2) 685 MomiDuxh..{ 536 |652 | 95 |-04 
| ” . Nr 58 [RoTinozZse.! 4020 4060 4080 |+ 149 
œ 240 GE ....... 228 |24290| 24250 | + 169 | 606 +1 606 |s05 |511 |+059 li0o0 fPréberSie .l1121 [113 11125 | + 036 | 610 IULF.« 45 |43 |45 |-20 - + 
se 7 | #0 +... s00 les |a7s 1-27 |1850 ox 11846 |1815 |1810 | 195 | 695 [Pimegu ....) 604 } 608 | 007 | - 0650 | so }uis....... 815 {906 |602 |-1608 50 f&heleneCo .+ 51 | 50401 5040 |- 118 
JS sos KkbaousSagl 938 |oes |oe7 14 221 | 52 ko... 538 541 |+066 | 400 Pontempex ..| 400 | 388 | 39010 À - 228 | 159 [LCR A | 176 | 173 | 178 |+057 206 FSchumbeme.! 208 | 212 | 21160 |+ 267 
” 406  |Héinfla)..…. «es 420 | 411 — 329 11230 [Promodis ...11350 1365 [1345 - 037} 660 {Uobs......l 650 | 850 | o60 152} 1,6 trans. 1 115 | 11500) 11500 !+ 052 
5 Crensfant| 919 | 925 +141 000 Huchoson | 970 |966 |s63 |4+ 134 | 705 [Rotomn | 761 | 760 |763 | +028 | 415 (Mao... ais Vas |a5 |-02411170 [SemmAG .11127 |1108 1120  |- 062 
0 CéMek 42 260 2 Long Enéi 17260 176 |175 |+208 | 71 [RD Toi] 7190] 7300) 7380 | +264 | #2 |Vetenc....] 9460 9658 0660 | +222) 260 Kay...) 24 |260 |20 | 167 
; 161 [Codeik 15390! 16660! 166 +156! bn Panel .| 31450) 31460! 313 |- 048 12060 [Redoueusix [2402 2401 2406 |} + 012 À 505 [Mañengue...| 325 | 32990 26 | +031} 206 ÎLDx 212 20690 207 |- 190 
220 (Come...) 290 | 285 = 0% Lioao ngénico …… 1040 [1020 |1012 |- 269 | 315 [Roberänancdre| 312 | 315 | 316 |+096 £ 675 |ElGabon....} 718 | 717 1717 |-034!] 36 [ToœhbeCom.| 3980] 39 | 39 |-201 
1770  [Ccs 1770 [1660 NB50 © |+ 462 Iss2g net Méiex .13320 13200 (3810 |- 030 | 800 IRouselUce. | 792 | e01 | 608 | +202 À 121 Amie | 11560) 11400) 11860 | - 087 À 220 Aleäever | 325 | 317.) 31750 |- 231 * 
161 Compt Entrepr. | 185 | 197 | 200 |+266 Lis rambox | 512 | 513 1512 |... |... |Rous-Uc 540 +169 D 187 Ame. Exgres | 134 | 134 ! 538 |... 215 Tech. | 21840) 21750 21750 |+ 051 . 
es 606 Kompt Mod & | 610 | 615 | 605 — 082 |1030 lintermchniee 11211 |1220 |1294 + 665 13140 [JRimpkisely}|3100 [3100 13100 sad 181 Ame. Talph.] 150 | 14950! 149 10 | — 060 | 486 Rasis ...{ 470 | 48010! 48010 |- 211 : 
880 [Ori Foncer x 831 |647 +14 % 700 Élisibus....] 724 | 720 | 721 — 041 | 165 |Sode ....... 188 1) 189 10) 169 10 | ..…. 93 [AngoArne. C. | 9629 9010 9006 | — 541 | 325 [Voho.......l 336 | 33% | 33% - 060 * 
_ 136 ktFimmx! 365 |370 |375 |+274 |1020 ab Bolon ...1075 11120 (1103 | +260 |1300 ÂSsgemx .... 11490 |1480 11493 | + 020 | 496  Jamgoë 481 | 462 | 48120 | + 008 | 206 Deep} 20650! 200 10) 20650 | 04 ‘ 
109 nn 11080! 110 À 11090 |... 1120 ÉLatergeCoppée [1195 (1195 [1152 | + 150 | 400 [SsisGobnin . | 41390) 425 1 415 | +027 | 36 KRaSFlat | 610 | 805 | 205 | - 082} 00 [XeuxCom. .. À 30620) 202 302 }- 10 icielé 
506  [Onéd. Lyon (C9 À 471 | 48400! 48480 | + 293 1000 JLebont 130 [sis is [+133 107% [seossx...] 580 | ses |o00 +102} 910 [Bepr.…....] eo1 | ses | 800 |- 123] 13ef2mbecom .] 129] 140 140 |+072 : 
Li 
El 
Comptant (sélection) SICAV ssocsion 9/5 mpri 
% % où Cows | Demier prig 
AE Ra AE Re EE Borel ES ET Bonn ESC Bn 2E me © 3 FE 
ut ki 
. a À mr smuunuus 121 ansunannnanan 1029 1000 AA CELLELELELEO A1 CÉCLELEEO t08M 51 1000451 CLLLLE] st 1 
; Obligations Guen | 00 |. Dueumuntigl 16 |216 A me mn ns leu ln mu lus. | nl sn de 
‘ Sa Cr EE Le racer se. ns Le here...) 60) 34  [énctaee......) 071) 610 |Aner.....| BO0| 52 Aù 
be rire los Len nn ea … na = Actions séctconiee … . ts Factamo ........ EL. LL or . nu 
Grant} | 671 |48 à] MbmsPar 25 |24 ON Lt re mere Me « Lé 
: 10382 Cane noue 670 és DA 410 4t0 _ . 1057 SE AG, Actions (en-CP} 97% ous faucs ECU CLLLLLLLLS 8 -n12 SE 5097 : Picot À... “ 6! 83764 é lez 
125% 00/00 .….| 10640 Cold By .......1 1006 |. ee put 6000 | 6860 4 rs AGF, 5000 4636 | 4962 |Fucéfente | 1170198 | 1362004 | Phomenotins | 7EXER | 2506 2 L sud 
13.80% 81/89 rs 10372 Co CAPE aubéius ot 07 Neg. (Nat. dr) sue 655 50 E5 50 AGF. EU nunanansa 1046 89 15557 Fab roc. Loc | L' 14] Placement CLELCELLL] 7 sn 4 vis »° 
1820%82/90 + 11120 Comiphoe 30 | 310 | OPSPaèes. a2 | 210 cu AGE mme .....| 40817 29821 |Gudie..…........[ 6066120 À 600047 | Pleuner/ranir | DEMO | 5674970 idien 
sh 16% pin 82 | 11396 Caidutriele | 2704 12900 | Opeog ..…........ AGE. ment #84] 9740 |GoionSéowiout ...| 1112081 101961 À Mérèede .….......) 10605 104 Là 
+. [MONS | 11376 Cp. Lyon-Alen, ..] 290 | 280 OnalAiCL......] 2090 | 2025 AGF,OBLE. 101966 | 104448 | GesionAsncatons ..| 14118) 138076 | Profs Dbigaios...| 1042485 | 1010402 ; 
: 1340 % dde. 83 ....| 11586 Conconeñal | 750 | 750 | 1006 j1020 AGF. Sécmié 429025 | 1029025 | Gestion Mobiles sal 697 | PrécymuEnmil 14} 1540 1 on 
s ven CMP, ss. 14 1390 | Polnie Nouveauté ....| 418 SA : Sécié ...... see . e dé 
12,20 % oct 54 1106 MU ms s4 Ponl Ken pret 780 Mon {ces EST | 52422 JHesememAende ..| 117540! 117540 | PrhAemcatoe ......| 21061 17 | 21901 17 ; 
10,28 X mers 85 Cr. Universal Cal | 641 597 Pefnence | 160 162 ail Auf... .......| 20698 | 19062 |Hanesescoutteuns | 116308 | 118308 | Gouz …........ wu%| 066 ; 
= ORT 12,75 % 89 PE Che 137 138 Paie CP ....... Er 24840 d “oo HALTO........... TM45 | 166156 'HeuuremEpugre ...} 12691}, 0691 |} Cumulus . 10 101 s que 
CAT 10% 2000 De DubleySA | 5% 550 Paris France ....… | 18 194 25990 | Ame-Gen ......... UE] 40082 |'HessrenEuxpe....| 194190) 107122 LE Resacic.........,.) DES) 15815 s leé 
OAT.20 % 1907 Dane ul 0650 À (1 dE PmisOrées... 220 | 216 Jam... 6604] 60101 |Hemmemfuce....| 20446! 743 |AsemTimmenids..….| 5027) 552502 tai 
Lnlptnnte Das. 1000 |120  |'Parhen 218 |. son. À ampiade en | 4002 L'Homme ue. | 139960! 1987 |AmesVet | 1194] 113835 ani 
— - [arms3% Date) 000 es jee. 1e |110 0 US |'atimgscoutens | 19271] 532976] nemmCtiutæ .| 16210! 141% Joitéamen | 582. 395 indé 
La CNE Bquec jar, 82 .. Eux Bans, Vichy 3 F4] Fe mit. in] | … nr 455 Argonetes . saunas 12% 302 Horn soso sous 008 17 PRO Pie.......n 153% nsi81 tions! 
. CHE Parbes . Enr Vital ......... 1860 1860 Pies Wonder D 75 75 Pac Amor CELELLLLTEC 1158 131% RaRbEg sers Lo. til 17H44 SeHonosk lescc. 7 40 19768 61 CL 
OBS rene ECLA .....,..... 850 | 68 sect | 1072 | 430 AomFutr.......[ 26149 | 25289 |iteniect fe... #0! 931 |SéoruéBosteet | TU7I| 5230 Pay 
“Lotien.8 Econcemts Cane | 280 | 285 PLM 1@ | 110 488 Sont... 1584 | HO742 [mer on 160656 | 1468041 | SibouiPaliqe | 6530] 42145 
PT 1120 8 Gecro-denque | 28640 | 297 À Rois... 328 |. LUS LEE 84] 11307 FimeCbigee | 1900015 | 1796422 | SH. an] o1œ F 
. re “… .. d{ Promodis .…....... 1150 |1160 2260 D Auteurs. 10619! 10137 | en …| 020] 1738 |Stibosifet tions 13 | r15 79 
Lebinc 1 Prosidence SA. 1100 | 1080 730 Bred Associations ....] 255098 | 254335 | Jansipege....... 29%] 23581 |} SHonéheodenen .| 114617 | 11080 72 rélé 
Entpdes Pas 0| 461 |... er me Ai 22660 | Brdimenaicos | 747] 7191 | Ltée. 25] 264 |SniSnées...| 452) 4158 ntanf 
Epargne | 2780 | 2780 Fiogle-2 10 sie Cagital Plas . 16676 | M857% |LalasEwcpe.......| 23620) 2263 | SHoodTæhel ...| 325] 0468 pour 
CHCAT. sssuauste Europ. se... 5280 5250 Rochalortaiss SA. |: 57 819 4 Casder-Fiens . ss. 34 #0 Late £çersre se 28 r. à. StHonos Var... 1t8170 11877 ir dé 
Europe Soubre 0 |. Àéencun | 315 | … De OPhor Aa.) |... Laïfus-Fraces maeo| 2697 |Sémie | 19191 | 11098 ué 
lscioge L'EM 6/7 . Etant] 1700 [1760 ain) nm |: 10010 | Coop w6a1| 1033 |usesianctäe | 22177] 21171 | SéTax..…....| 100868 | 1040453 isper: 
mm nerre RL ic) ee 199 Roocèra etre 190 190 PRES Conan ,...... Es 7 430 Laïiie-Japon pannes 34% 5 Section Cicisssres .… sn M2 t " 
"annnne PRnes 48 5 Rosgier (43 CELLEE] 8 82 14350 Cortal count terme CLE] 12872 1228 Lafitie-Obig. nanas wa si Sicascion Cascen BP) .… 74% 7847 Le 
on 1 æ | Sucor | 500 | 489 25 Cor inéèt ain | 105617 | 40697 |Latins-fent ......f 21429] 20602 |Sca-Amoimis ....| 130185) 138977 rer 
ad Fonc. Lyonnsïss | 475 | 455 nv sessrenee n 7 385 Lomé | 47362! 4608 Jimi | 90 62 DSfieuée..…....| 6562] 684 nes, 
Foncia neanaroness a eus SAT Lors 177 130 ‘736 Droune-francs CÉELLELE] 5722 5631 UorAamctens ...., 126088 105068 Sas 6000... ro 314 rs 
FOGOREe .cmsmmu us 1086 | 107 Se LS RRCOT 7 180 3 Droctpnmstté. 89724) 26703 }Lcneuntems .....| 11502896 [11802896 D SLEt............) TGEB) 113182 ù 
Fougeuie 26 [2560 Get | 4 | 48 ie Drnct-Sécsié .…. 2881| 2796 |loovemaont | 2640/2680 516...) 75%) 7667 s 
Fa A RE see À 510 Frs aile Suhns du GE |: 465 41 4150 À DoueSibcin ..… MO4 | 15411 Eliophe...........) 72806] 71908 LE Shakene | 40) 4801 Fur 
Rd SuFé Cr. 129 su ERaic murmsssose) 116083 | 112263 DUwetBoumwimente ..] 30087) 2292 |Slen..….........) 32] 3710 pre 
BAN mers... 75 [778 [Sem 7 H 00 HecPéaeion.| 257! 82 |Lespouiam so! 5621 |Ssenm..........| 2460! 21238 ss 
GAUMOR e<:] #0 Savoisienne His 217 196 99 2470 Energie suanauanans 223% 2188 Méchenpais . ....... wo LD 1 Ses .......... . L'Lud 3267 L 
Géemiot me.) 615 |... SCAC sennemnnnne. e 20 | Eee... 20% Mines... œomos asuos Du...) 1068) 15207 pr 
Gr Fn. Cox, ...,.) 371 356 50 TTL ER LE 16 158 25 Eparcout Ses ....,.| 408972 | 407952 |} Mondislohwestoum . 2e] 3058 | Soopege ........ my) wu 
Gds Mu Pacs | 360 D nn | 450 Ecergre Ammccistions . À 2409089 | 2406480 À Momecie | 0e 676 | Sogner A| 74 Jute 
Groupe agi |" 563 Soi "| 20 | 2 re  Lémpecuis 1472| 776% [raie [| 5021693182 À Soie...) 140] 11624 L œ 
nl ol | 23430 | 254% 2 Ever 5m] 623%6e | Menis sun | ayMe | idoummn ..| Æ25| are stra- 
tomivet 1 276 | 220 Stph {Plant Hévéos) | 346 345 470 EpergeJ G9103% | 59192 |Mongecutmms | 4843 | 19H33 Smnigehcies | 101%] #20 rau 
tracbaï 1177" 267 | 35750 | SéGiiabeCP | 209 | 20 880 À Epgolmgleme ..| 1258 | 1823 |MnakUneSd ....| 14119] 13428 | Suigehavmen ..}. © 110455) 100978 
lomobenque .….-.. 670 | ss Sotel Gnmcière ..... 1650 {163 …. Eparçgoe Monde .… 102770 | 10983 |miorAsce .......| 665384] 652080 À Terre... .….] 102%]. es: 
larsob Marseïle ....| 6590 | 6400 Sofesi.….......... … ps 21210 CE EnrynnPrnère À 1240947 | 1240047 | Meio-Epuge | 19496091 1903 Tama | 5%] 523608 Lo. 
lmmogce | 40 DA VMS corne nl 5  JEmetg … 16] 102 |he-Conums.…..l20000 [ze les | 65235) mn14 se 
QT on | DS | SOrP 0] 1060 | 18 4 ……  Jéceoes.....) 106227] 100227 Jane NOM 17068 UAP es | 31@) 2761 __ 
. Rr "| es 46 SOhag un... cccuue ao 825 6680 À Epargne 130535 | 106540 | Nero-Cbitos | 53962] 62508 | Uehecaies | 11191! 111916 
Lombert Frères ...| 241 | 240 À SoumAung 2m |3% 97 | 'énge er 240 | 2462 | lso-Paninons 1m) 1430 |usans | 44%] 299 
LieSornène ......| 510 503 Sovabel .......... 6 616 880 Epaobig .…........| 126423 | 126171 | Nerio-Fisremeus À 6297750 | 6297158 | Unloncer.......... 677! 10194 
Locs-Experaios 280 24960 À Suez (fi da-CP ....! 190 120 d NUE LE 106891 | 106633 ! Nain-Aaweo 16112] 0407: |UnGemée | 12620) 1707 
Locsfescies 324 | 33460 | Stemi ............ 70 | 760 Euinant Crigerce ...} 111755) 106887 | Meto-Sicsté | 1131953 | 1131353 À Leräigees ........) 26553) 232922 
Locatel ni Le, Pepe es Eine Bwdemet | 111105] 106126 À Heio-Vaess | 00362! 61737 | Late... 20072 | 202067 
Loos IS... 5 112 1146 Eee EE ......ooaun 8585 99 8853 © Nopos-Ge CLLOLCELI 63% 507241 Unhar ........... #2 2210 
Erodfe 97640 | 942 | NeGdDbekpe. | 1195] 115720 | LiesAcbe | 107%) 9423 
0 écoce ann | en |hmxF.......... | 106202) 128002 À UemObigubes | WE223| 151088 
assé Euv-Mei , susannuns 54 24% Ok Anccstis 159 11884 Van sus mn 15 
+ 22850 À Front .....| 5979557 | 5062071 | ObiicRégans | 108683! 107085 À Vaog-...........! 16667! 155523 
180 . puas Ford Valoriegtiors LLEL] CAS 1268 Obigséons Conext. CL T2 69! 313 Valenl ..onmane 7008 73360 56 
Copa 30 352 Fousicas Ke, per 10 | 1070694 | 1070508 | Oblig tssemis | 169103) 14831 | Vebes ….........) 227677 | ON 05 
Eee Ë 6320 FOR cum] 23263 | 22521 ÉOblier | 108180! 27108 
Gachot sl 66 6050 À Fonse-Gan 6n520 | some | Opémmelr 12H]. #96 
Hoogouens «rt 250 |... À roue Garantie 21m | 26601 0xûn..…...…..| 11212] 10834 
MaceéesGoni | 0 L 7 Emme mul 26e |onetr svu| 2e PUBLICITÉ 
CEE ANS 250 0 Fosce-Chiquions avé 48% Postes Comme .... .WiN Es. Le L 
ne | ml Eten | 264! ma Érabstogs.…...| 1520620 | 1540548 È 
ausss ape Son Late Lo Franc Pare CTI “si CL Padbes France FE 4 m4 FINANCI RE 
SPA oavnur . ss ns Froncic fégies mu 167 Pasbes Oblnende . L'L] xs - à 
mnt OOO bent AUS À 407060 | 966600 | 418 | Peer.) DO | Sélecteur ds Mende] 700 |'710 | Fncéamcutoes | 22 | 28 DrstesCyponale | em] 1008 Renseignements : 
COLIS EL Ua . ones Fe ssss Factitponre sn 464 Pass oi ere os 284 ‘ poste 
Such { {100 sosanaven Ce 443 60 Union Brasseries 1590 CT Fac CECLELELILI 168 10 Pasbes Rang CLLLL] , 961 2 45-56-91-82, 4330 
Aegent Londres ....--.11 
nl 0 
LA 
CRT] —— = a PU SEE cri = L —__…... Ld 





32 | | Mercredi 11 mai 1988 eve 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCHÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 
S La situation en Pologne F pr vu de Féecion 16Les réglementations sur | 21 Re 28 La nouvelle stratégie afri- rer “Hess 
S La : = “du . le. . l'essence plomb en que n € mer es per caine de ia pharmacie mpus eme uususs 
nement belge. 14-15 Nouvelle-Cslédonie : | Europe. + ui les neuf | Fais. Camer ............. . 
4 L'évolution du conflit lite de la bataille 18 Les évêques et l'élection projets pour la rédaction 29 Le trafic sur la Manc en Loto, Loto “ | no: 18 
LE £ présidentielle. du Monde. quasiment interrompu. . sportif : ne 
6 La situation au Liban. DEBATS Le NE 23 Le cinéme français, à la | _Le bien de l'eménage- | MAO cer" DE Pal 
 —Le voyage du pape en | ZaUne forme inédite de la — d'unje Algérien ae du Festival de ment du temps de travañ. | "| : Nr 
Ts EE 30-31 Marchés financiers. Pd 


Le Monde 

































































































L . = » [] ®, Li 
Evé ur La tension dans les territoires occupés Sur le vif : 
Dans «l’Evénement du jeudi » : _— : - , 
mar M ! 
Jean-Paul Kauffmann raconte Une grère générale à marqué 7 marché . | 
L L “ D 
sac d° le début du sixième mois de soulèvement Élles.s'impatientent, mes non contôlés : l'homme marié. 
ses trois années d'angoisse copines. Êlles mambourinent au L'homme séparé pas Givorcé | = 
Un Palestinien a été tué par balles arrêtés au Cours de cette période, carreau de ma lucame : Hél ho! (à cause des enfants). L'homme 
« Comme si leur destin s'était à la gentillesse la plus naïve. « Tu et sept autres ont été blessés, lundi mais certains ont déjà été libérés, T'es pas bientôt fini de nous bas- divorcé pas séparé (son ex est : F.. 
réduit à celui d'un insecte, dans m'apprends le français 9 mai, au cours de violents affronte- selon l'armée. siner avec ton Mimi. Maintenant suicidaire). Le célibataire qui a #'u 
l'encoignure d'une pièce. Avril question ments avec l'armée israélienne, alors Plusieurs sources Concordantes qu'on est débarrassées de ton PL " 
3987 : 8 y a près de deux ans du barillet, canon de revolver sur u'une générale marquait le affirment que 5000 Palestiniens # 
que Jean-Paul Kauffmann a été la tempe. but du sixième mois du soulève- ‘environ sont toujours détenus dans 1” 
entevé à Beyrouth. il lui faudra  : C'est aussi la longue agonie ment palestinien dans les territoires différents camps et , Soit en d'autre chose, pour changer. As 
attendre encore plus d'un an de Michel Seurat, durant OCCUPES. . L Israël, soit dans les territoires Parle-nous de nous. Ou plutôt, chaque fois qu'elle trouvera une # 
avant de recouvrer le liberté. Et, j' et l'hiver 1985-1986 . Tandis que les autorités israé- occupés. Parmi ceux-ci, On compte non, parle-nous d'eux. Des trace da. votre passage, on 
taire enlevé le 22 mel 1685 en 7" pre, ssl hs spl : calme relatif qui Le tr dans leS dix-sept ans, estiment plusieurs Comment les préparer, les faire marque de rouge à lèvres sur le £ pe 
méme temps que le journaliste us “Mary. naiss qui CHbtaef er poses Jo organisations humanitaires. dégorger et les conserver. Tu verre à deñts ou à whisky. Pl 
5 ° : : 'arrestation Par ailleurs, la fermeture de - * | : | 
cu mon depuis Hier ou murs progresse : € Mois alors Je vais | Awad, avocat palestinien de lanon pen épi se | MOUavai promsunerocnie de à orages — c'est à mon Lu 
4 se er gr ra violence, et l'ordre d'expulsion émis ji de Cisjordanie, effective le refiler avis, le meilleur quatité- # - 
à Jean-Paul Kauffmann aux pre- Je jeune chercheur à ses trois contre lui ont brusquement ramené {éouis février. a été prolongée de nous a s le se 
miers jours de leur détention : camarades de cellule qui n'osent l'intifada au premier plan de HPèhe jusqu'au 8 juin sur ordre ai ne ous à sr 
« Je vais pouvoir me consacrer à pas lui répondre, dans le froid l'actualité. La région de Dheisheha 4 ver M Ie Comme Pr” Tee ne Ni as So 1. 
mon fivre ; j'ai souvent révé d'un atroce de l'hiver. ré déclarée zone militaire, et les ©U comman région et dépend de la variété choisie, ja trouve un dérivatif La 
monastère travailler. C’ : | | hes de l'AFP ttenté taire centre d'Israël, le général vais commencer par vous  blèmes de bureau en redécorant #' 
nf ro FN do re mr Éd g ra de ré igiéE Amram Mitzna. Dans la bande de apprendre à faire votre marché. son appart Ou en Suivant une es 
L'Evénement du jeudi publie, sans Elle Hallet, un jui He où le Palestinien avait été tué ont te Er à ral Puy por pe A éviter absolument tout ce qui Cure d'amnaigrissement. Attendre NE Lut 
mardi 10 mai, le témoignage de  nais que ses ravisseurs assassi- refoulés par l'armée israélienne. sure pres Do) LP est étiqueté : Monsieur Gonflette qu'il ait repris quelques kilos TER 
Jean-Paul Kauffmann, recueilli ont finalement, ni le sang de Le décès d’ibrahim Hussein M te Etage La { préfère le trampoïno au Dunio- pour le faire bouillir au court- 
alors que calu-cl venait d'être Fun des chefs-geôliers ele sr Haniyeh, trente-quatre ans, atteint paies le ra à 630 000 he bi tion pillo}, Monsieur Propre (hanté par bouillon d’une grande passion, # 
tibéré (le mercredi 4 mai) et se _ pour une transfusion d'une balle à a « porte à 178 le locale, Là! Apr la trouille de choper un virus, un troisième et dernier euccédens à 
reposait à l'hôpital du Val-de- Le 28 décembre 1985, Michel ombre de Palestiniens tués depuis ‘2 que d'i nr tion microbe, une amnibe, un champi- rs apr ni 
GDS: je rec (0 toi As. me Bourat Eat ses adieux à Marcel ne ag me ris LL oerri débutera dans un rs is mou, et vous indiquerai, la semaine 
mains d'êtres dont Michel Seurat Carton, Marcel Fontaine et Jean- un Mon partie L De sourcos uartier de le ville de Gaza et tou- nière dis db per __ ce la meilleure façon de ee 
disait à son compagnon de Paul Kauffmann. Celui-ci enten- militaires israéliennes, le bilan de era, dans un premier temps, quel- perte (à fsiolee l'accommoder. À la sauce blan- 
détention : «ils ne sont ni üra encore, pendant quelques cinq mois d’émeutes est évalué à que 8 000 personnes. Une opération janvier che. ss rerte 
hurnains, ni inhumains… lis sont  semaines,une toux de l'autre environ 149 tués et 1 010 blessés. similaire devrait avoir lieu en Cisjor- À n'acheter qu'après avoir no. 
humains. 3 côté d'une cloison, puis plus rien. Quelque 7 500 Palestiniens ont été  danie. — (AFP.} té : ; zu = 


Trois ans, de garages en 
pièces d'une saleté repoussante, 
où le moindre raï de lumière se 
découpant sur le-mur transforme 
le calvaire en instant de bon- 
heur: trois ans d'une vie alter- 
nant entre l'espoir ls pius fou, 





Le docteur Haliat avait diagnosti- 


qué une hépatite virale. 

Chaque transfert sera un vér- 
table supplice : des heures, par- 
fois, ligotés à l'intérieur d’une 
caisse de métal fixée sous le 
châssis d'un camion : jusqu'aux 








Rédacteur en chef adjoint de P« Humanité-Dimanche » 
M. Robert Crémieux est licencié 








@e TCHÉCOSLOVAQUIE : 
autopsie du corps de Pawel 
Wonka par des médecins améri- 


celui d’une libération, et la peur limites de la résistance — physi- M. Robert Crémieux est en préavis accepterons que vous effectuiez un | 
| la plus profonde. Comme lors de que et mentale, — jusqu'à ce de licenciement pour - faute grave ». préavis de deux mois ». ns le sr proie 80 F 14 F 
ces simulacres d'exécution : cri: « Tuez-moi, ça m'est égal », Rédacteur en chef adjoint se M. Crémieux «ré formelle- probe I W La Paris jé : Fe 260 VESTONS 
«Emmène ton drap! Mets un jusqu'à cette conclusion: «ls l'Humarité-Dimanche, arr ment les allégations de la direction le 26 avril derni Membres du pr 
coussin sur ta tête!» ou «Tous vont nous liguider ici, mettre les M. Pierre Juquin à l'élection présiden- concernarmt [Ses] prétendues fautes ser. pra chris _Luxueuses raperies 
contre le mur! Les Américains corps dans le ciment et jeter le tielle, son contrat de travail à pris fin le professionnelles ». « J'oi &té mis au 8 Res pour droits anglaises 
débarquent, on a tué une cin- tout à la mer... C’est une mercredi 4 mai après quinze années au ‘+ placard », dans l'impossibilité| homme, le centre se Fabrication traditiormelle 
quantaine de Marines | », toutes méthode classique ici. » léger Lo rech el ba La direc- d'exercer, mes fonctions. accusa- | Somerville (Massachusetts), les doc- TAILLEURS, JUPES, 
sinistres comédies qui se termi- : ne de l'hebdomadaire reproche à tions de la direction visent à camou- | teurs ont indiqué au Vew-York PARDESSUS SRE 
nent par un éclat de rire fou : nl are oder M. Crémieux de « ne plus 3 og St cr ab ont le S mai, qu'ils n'avaient su 
« Je vous ai bien eus. » D nee Ho de M l'intemtion de me punir est | trouvé aucune trace de tortures sur la INSIGNES 
tion » depuis plusieurs mois et de refu- Ajoute-til en précisant Qu'il | corps de Pawel Wonka, qui est pro- LECR AND D Tailleur 
L : ser « d'animer le collectif » dont il a la “ai ce que justice [lui soit bablement décédé, à l'âge de trente- 
de Michel Seurat peut évoquer l'identité : c'est le : par T'Humanité avant le dernier comme Favol t affirmé les méde- Téképhone : 4742-70-61. 
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quatre, puis les trois otages ; des les photos de proches dans un Un entretien préalable au licenciement Janveer: Par ailleurs, M PA ue Llabres, 
mois d'humiliations, de sournis- vieux d’un an; c'est gest déroulé le 27 avril et « bien qu'il sandardise de la fédération commu- 
sion au bon vouloir, à l'humeur finalement ce hurlement dim Hirncionen Que d'être Haute Garoune vint au 
de goôlers passant sans trans entendu, un 4 mai 1988 : « Sar- , | PRE éme drdrecnon qenane detre bcenciée, Elle est as \ Vi 
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BOURSE DE PARIS La mort du matador ur «le Monde » Zola Budd renonce 
pe à la compétition 
Domingo Ortega Le numéro du Monde du 





Domi Ortega, l'un des grands 
ri de années 30-40 vient de 


10 mai, présentant les résultats 


L'athiète britannique d'origine 


REA 1 du second tour de l'élection pré- sud-africaine Zola Budd a annoncé, 
Matinée du 10 mai mourir à Madrid. Il était âgé de sidentielle, a été produit à le lundi 9 mai, qu'elle renonçait à La 
quatre-vingt-deux ans. 1 087 709 exemplaires ; c’est le compétition sur avis médical pour se 

PARLE tp Nero coms plus fort tirage de notre quoti- remettre de troubles nerveux. + La 

Pause teur, Ortega, né à Borox, près de pression d'événements récents ont 


Après la hausse de 1,31 % qui a 
suivi la réélection de M. François 
Mitterrand, les marchés se sont 
calmés, le mardi 10 mai durant la 
matinée. Les opérateurs attendaient 
de connaitre le nom du futur Pre- 
mier ministre qui devrait être 
sommé dans l'après-midi. Dans ces 
conditions, l'indicateur instantané 
perdait 0,86 &. Parmi jes progres- 
sions figuraient Silic (+ 3,6 %), 
Maisons 


Phénix (+34%), Exor 


(+ 2,7 %}), Presses de la Cité 
(+ 2.3 %). Parmi les baisses on 
notait Eurafrance (— 4,4%), Bic 
(— 43 %), Alspi (— 4,1%). Com 
pagnie du Midi (— 3,1 %) et Miche- 
lin (— 2,6 &). 


ee a estoqué son premier fauve 

à l’âge de vingt-deux ans. Il prend 
l'alternative le 8 mars 1931 dans les 
arènes de Barcelone des mains du 
fameux «Gitanillo de Triana >». 
Commence alors pour Jui une car- 
rière brillante de près d’un quart de 
siècle au Cours de laquelle 1 are 
sa personnalité en donnant à 
contemporains de véritables cs 
de tauromachie. 

Seule Madrid se montra réti- 
cente. Mais le Toledan eut 1ôt fait 
de conquérir la capitale ibérique 
après quatre corridas où il fit preuve 
d'un savoir rarement égalé. Les tau- 
Ortes PT AE blessé l à 
Ortega. t arène 
cinq reprises. Une des plus belles 
figures de la tauromachie abandon- 
nait définitivement l'arène et ran- 
geait l'épée dans son fourreau. 





dien depuis sa création en 
décembre 1 


Per deux fois, dans le passé, à 
nt du deuxième tour de 
élection présidentielle de 1981 

. du premier tour des élections 
législatives qui ont suivi, le tirage 
dépassé le mil- 


tion présidentielle) et du 10 mai 
ont été édités en deux cahiers 
séparés permettant des pagine- 
tions exceptionnelles respective- 
ment de 92 et de 84 pages. 









Le numéro du + Monde » 
daté 10 mai 1988 





MON NOM M'A TOUJOURS 
POUSSÉ À FRÉQUENTER 












eu un si grand impact Sur ma sanié 
que, en ce moment, je ne me Sens 
plus assez bien pour continuer à 
participer & des compétitions 
d'athlétisme >», explique-t-elle dans 
un communiqué. 

A le suite de sa participation à 
une compétition en Afrique du Sud, 
ka Fédération internationale d’athlé- 
tisme avait, sous [a pression du 
Conseil supérieur du sport africain 
(CSSA), demandé à la Fédération 
britannique d'athlétisme de suspen- 
dre Zola Budd pour un an 
(/e Monde du 27 avril). Le CSSA 
avait brandi la menace d'un boycot- 
tage des Jeux olympiques de Séoul 
par les peys africains si Zola Budd y 
participait. 


À [B2 A 
BACCHUS 
GOURMAND 


LA MALÉDICTION 
DES LOGICIELS. 


La micro-informatique peut-elle 
échapper aux bugs, ces erreurs 
dans les programmes qui peu- 
vent avoir des conséquences 
catastrophiques. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE . 
DU NUMÉRO DE.MAI : 


e Le hit parade des 























































































| DES GENS ÉCONOMES... Pntonmetine pour les D 182 


bons métiers de 
demain. 


N° 1 DE LA PRESSE 
INFORMATIQUE 
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INTERNATIONAL 
COMPUTER && 


La micro sans frontières 


u 26, rue du Renard Paris 4t 8 42 72 26 26 
864, av. du Prado Marseille & #8 91.37.25 02 


21 900 FHT 


Un Macintosh SE 2 lecteurs 
disque dur externe 20 Mo 
SCSI compatible 
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